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Introduction et problématique 

Les clubs de football d'élite sont continuellement à la recherche de futures stars du football 

et investissent des ressources colossales pour identifier les joueurs les plus doués à un âge de 

plus en plus précoce (Roderick, 2006) a partir de 11 à 16 ans et de les intégrer dans des 

académies ou des équipes de jeunes (Dodd et Newans, 2018), et ce par peur d'identifier ces 

joueurs trop "tard", à la fois en termes d'opportunités de développement et de risque de perdre 

ces joueurs au profit de clubs concurrents. Ainsi les clubs peuvent les "façonner" à un âge 

précoce, et produire ainsi des joueurs selon leur propres systèmes de jeu et/ou les compétences 

voulues (Sæther, 2014). Cependant produire d’excellents joueurs de football est un processus à 

long terme qui comprend l'identification, le développement et la sélection des talents (Reilly et 

coll., 2000). L’identification du talent dans le football reste un problème très complexe a la fois 

pratique et théorique (Höner et coll., 2017) et considérée comme une tâche importante car des 

décisions de carrière très importantes sont prises environ 10 ans après le début d’une carrière 

d’un joueur (Helsen et coll., 2000). 

Les jeunes s'inspirent de leurs héros sportifs pour devenir des footballeurs professionnels. 

Cependant, seule une minorité réussit à être sélectionnée dans des équipes de jeunes avec un petit 

pourcentage qui réussit à jouer dans des équipes d'élites (Gioldasis et coll, 2014) comme en 

témoignent l’étude faite par Dugdale et coll. (2021) sur un  total de 537 jeunes footballeurs sur 

une période de 12 ans, avec seuls 53 (10%) des joueurs ont réussi à obtenir un contrat 

professionnel, 68% des joueurs devenus professionnels étant recrutés à 12 ans ou plus.  

Ceci dit que les entraîneurs de jeunes et les recruteurs recherchent continuellement les 

attributs et les qualités qui peuvent prédisposer les joueurs à une carrière bien réussie (Huijgen et 

coll., 2009). A cet effet, quels sont les critères ainsi que leurs certitude que ces entraineurs 

utilisent pour identifier les joueurs talentueux (Sæther, 2014). 

Les programmes d'identification des talents devraient intégrer une batterie de tests (Dodds 

et  Newans, 2018).  A la base, les programmes d'identifications des jeunes talents se caracetrisent 

par des tests objectifs et subjectifs pour tenter d’identifier ces jeunes ayant du "talent", comme 

une prédiction de la performance des seniors (Pickering et Kiely, 2017). L'évaluation des jeunes 

joueurs est compliquée par les différences individuelles dans le moment et le rythme des 
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changements de la forme corporelle, des capacités fonctionnelles et motrices pendant la puberté 

(Malina et coll., 2004 ; Philippaerts et coll., 2006). 

Les tests physiques et physiologiques sont devenus des méthodes courantes dans la 

pratique et la recherche afin de constituer une base de référence des qualités physiques 

principales propres au  développement des joueurs (Enright et coll., 2018 ; Pyne et coll., 2014) et 

a l’identification des talents en football (Dugdale et coll., 2019 ; Murr  et coll., 2018). Cependant, 

en raison de la complexité et l’étendu du football, ces données peuvent être limitées dans leur 

pronostique (Bergkamp et coll., 2019 ; Murr  et coll., 2018). 

Cependant, il est essentiel de comprendre les éléments clés d’identification du talent et le 

processus de développement en football (Martindale et coll., 2005 ; Williams et  Franks, 1998). 

Alors, les scientifiques recherchent une formule type qui permet d’améliorer les performances 

des joueurs d'élites et découvrir les talents d’une façon pertinente (Popovic et coll., 2013) et les 

plus prometteurs ayant le potentiel d'exceller et de devenir des athlètes professionnels une fois 

seniors (Guèllich, 2014 ; Suppiah et coll., 2015), mais elle s’annonce une tache complexe en 

raison des différentes qualités qui caractérisent la performance avec des attributs physiques, 

physiologiques, techniques et tactiques, ainsi que les influences psychologiques et sociologiques 

(Hoare et Warr, 2000 ; Guèllich, 2014).  

En football, il est nécessaire que les jeunes subissent  une préparation athlétique 

appropriée, car la transition d’une académie à l’équipe première nécessite un niveau de forme 

physique adéquat afin de faire face à l'augmentation de la charge physique et au calendrier de jeu 

en seniors (Finn et McKenna, 2010) notamment aux exigences du niveau d’élite et ses gammes 

de compétences techniques et tactiques et physique telles qu'une vitesse et une agilité très 

développées (Hulse et coll., 2013 ; Reilly et coll., 2000 ; Svensson et  Drust, 2005). Cependant, 

les évolutions du niveau de la condition physique des jeunes et seniors sont incohérentes 

(Gonaus et coll., 2019) . 

Diverses connaissances theoriques importantes qui mettent en évidence différents profils 

internationaux de joueurs dans divers groupes d'âge (Stolen et coll., 2005 ; Strauss et coll., 

2012), Cependant, il existe une divergence par rapport a la pertinence des caractéristiques 

physiologiques et physiques dans le future, qui rend difficile de tirer des conclusions adéquates 

concernant leur influence sur les performances futures des jeunes joueurs (Murr et coll., 2017). 



 4 

L'identification des jeunes talents est devenue un sujet extrêmement important et pourtant 

controversé (Vaeyens et coll., 2008 ; Issurin, 2017) mais peu sont les chercheurs qui ont prêté 

attention aux critères utilisés par les entraîneurs (Pankhurst et Collins 2013).  

Sur la base des données physiologiques de la littérature, il semble y avoir des attributs 

pertinents pour les joueurs de football d'élite (Dodds et Newans, 2018). Il existe un éventail 

d’attributs anthropométriques et physiologiques du talent dans le football des jeunes qui peuvent 

être utilisés au moment de l'adolescence ou à peu près. Ces déterminants peuvent avoir une 

valeur lorsqu'ils sont associés avec des modèles d'identification des talents qui ont une plus 

grande validité écologique (Unnithan et coll., 2012). 

Tout en reconnaissant que les qualités physiologiques et anthropométriques peuvent être 

moins importantes pour les entraîneurs lors de la sélection de jeunes joueurs, il existe cependant, 

pas mal de de travaux couvrant les 20 dernières années suggérant que les capacités physiques 

évaluées objectivement peuvent être un facteur additionnel important lié au recrutement, à la 

sélection et à la progression du jeune footballeur (Dugdale  et coll., 2020). 

Des recherches ont mis en évidence que les jeunes footballeurs issus des académies 

suscitent des capacités physiques supérieures à celles de leurs homologues de sub-élite 

(Philippaerts et coll., 2006). A ce titre, les joueurs d'élite ont une stature et une masse supérieures 

et obtiennent de meilleurs résultats en matière de sprint, d'endurance, de force et de puissance 

que les joueurs de niveau de jeu inférieur (Dugdale et coll., 2019 ; Rebelo et coll., 2013). De 

même, il a été suggéré que les qualités physiques discriminent les joueurs retenus ou libérés au 

sein d'une académie de football (Emmonds et coll., 2016 ; Figueiredo et coll., 2009 ; Le Gall et 

coll., 2010). Par consequent, Il est très commun de voir les entraîneurs excluent 

systématiquement les petits joueurs, favorisant ainsi les plus grands (Waldron et Worsfold., 

2010). 

Une approche globale de l'identification et de la sélection des talents est proposée par le 

Ghent Youth Soccer Project (Vaeyens et coll., 2006). L'étude a examiné la contribution de la 

taille corporelle, de l'adiposité, des tests EUROFIT, de la capacité de sprint et des compétences 

spécifiques au football pour discriminer les jeunes joueurs par niveau de compétition, l’étude 

conclut que les variables discriminantes différent entre les adolescents plus jeunes (U-13, U-14) 
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et plus âgés (U-15, U-16), tout en suggérant que les programmes de développement et de 

sélection devraient être basés sur des paramètres changeants au fil du temps.   

A ce titre, peu sont les travaux dans notre football qui ont pris en charge l’étude des 

différentes catégories d’âges et aussi la différence des niveaux  liés aux performances physiques 

chez les footballeurs Algériens jeunes tout en les situant par rapport à d’autres études étrangères, 

cette carence, de plus, justifie le besoin de la prise en considération des arguments et attributs 

nécessaires à l’identification et suivi des jeunes talents Algériens.  

Dans ce cadre, et pour éclairer le processus d'identification et de recrutement des talents, 

notre étude s’impose, alors nous avons mené notre recherche divisée en deux objectifs différents. 

Le premier décrivait les différences dans les caractéristiques anthropométriques et les 

performances physique de 386 jeunes footballeurs Algériens (U13 jusqu’a U19) afin  d’acquérir 

un aperçu pour savoir si le profil physique des joueurs variait selon les différentes catégories 

d’âge. 

D’autre part, afin d'aborder l'objectif secondaire de la présente recherche, Les mêmes 

caractéristiques anthropométriques ainsi que les performances physiques ont été mises à 

l’évaluation par rapport au niveau de compétition pour déterminer les attribues qui peuvent 

discriminer les performances chez les jeunes qualifiés et moins qualifiés.  

Nous supposons que ce que nous suggèrons essentiellement, c'est que nous pouvons 

utiliser des marqueurs de sciences de sport, qu'ils soient physiques, ou autres  afin de prédire 

lesquels des athlètes sont plus ou moins susceptibles d'être talentueux, En gros, nous avons voulu 

acquérir un aperçu pour savoir si le profil physique des joueurs variait selon les différentes 

catégories d’âge et le niveau de performance. Cela peut aider à fournir une compréhension plus 

approfondie des facteurs liés au profil physique qui jouent un rôle significatif dans 

l’identification des jeunes joueurs en football . 

Afin de mener notre recherche, nous nous sommes basés sur trois grandes parties :  

Première partie : touche la revue de la bibliographie mettant au point les caractéristiques 

physiques et anthropométriques à travers le développement et la croissance du jeune et son 

rapport avec la question d’identification du talent pour aboutir à la meilleure compréhension de 
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la performance physique qui soit prédite peut être au niveau seniors, tout en essayant de cerner 

tout ce qui touche a notre question générale.  

Deuxième partie : Moyens et méthodes associés à la question d’identification du talent du 

point de vue physique en se basant sur la différence d’âge et le niveau de performance des jeunes 

à travers  une batterie de test révélatrice. 

Troisième partie : la présentation de nos résultats et leurs interprétation et discussion a la 

lumière des données recueillis tout en se mesurant a d’autres études similaires. 
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1.1.  Caractéristiques du football moderne 

Le football est le sport roi au monde, car en terme d'estimation du nombre de joueurs 

actifs, il dépasse les 270 millions de participants (Turner et Stewart, 2014). C’est un sport unique 

en raison de ses caractéristiques particulières (Schultz et coll., 2015) complexes où une multitude 

de facteurs tactiques, techniques et physiques modulent sa performance (Bradley et Ade, 2018). 

Seul un développement harmonieux de tous ces facteurs permet d’atteindre le niveau optimal de 

la performance individuelle (Weineck, 1997) dans lequel un ensemble de facteurs fournissent de 

meilleures informations sur le poste de jeu et les exigences du match (Bradley et coll., 2018). 

L'interaction complexe entre ces caractéristiques rend sa mesure de performance plus difficile 

par rapport aux sports individuels où des mesures de performance isolées sont souvent utilisées 

(Reilly et coll., 2000). Toute cette notoriété conduit à la mise en œuvre de connaissances 

scientifiques et technologiques, particulièrement dans le domaine de l'analyse des performances 

(Modric et coll., 2019). 

Selon O’Donoghue. (2005) cité par Yi et coll. (2020) le profil  de la performance en 

football  est basé sur  l’analyse descriptive qui englobe un éventail d'indicateurs psychologiques, 

physiques et techniques valides et fiables qui caractérisent le jeu individuel et collectif. Par 

conséquent, l'analyse technique des performances en les intégrant systématiquement dans le 

processus de l’entraînement permet la réduction de la complexité de la  performances des matchs 

(Memmert et Raabe, 2018) ce qui peut être très précieux pour l’ensemble notamment les 

entraineurs et les joueurs (McGarry et O’Donoghue 2013).  

Les approches d'entraînements modernes en football  combinent des aspects techniques, 

tactiques, mentaux et physiques sur des exercices bien spécifiques (Dellal et coll., 2012). Car 

comprendre les activités du match est important pour mettre en place un entraînement 

spécifiques (Johnston et coll., 2020 ; Martin-Garcia et coll., 2018b ; Riboli et coll., 2020, 2021b). 

Le football professionnel a de plus en plus besoin d'éléments permettant d'analyser les différentes 

équipes dans une perspective multidisciplinaire (Guedea-Delgado et coll., 2019) afin d’optimiser 

ses performances en compétition, car analyser le modèle de jeu d'une équipe permet d’ajouter de 

la rigueur et de la valeur à ce qui est observé (Guindos, 2015).  

Avoir une combinaison optimale d’une multitude de facteurs, telles qu’une dimension et 

une composition spécifique du corps, une forme physique (aptitude aérobie et anaérobie entre 
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autres), des habiletés, ainsi des  dimensions comportementales, et une intelligence du jeu sont 

des facteur de reussite en football (Reilly et coll.,  2000 ; Stroyer et coll., 2004). Par ailleurs, le 

coté physique (distance totale parcourue, course à haute intensité, accélérations et décélérations), 

les performances technico-tactiques (les tirs, les centres, les duels et les dribbles) des joueurs 

étaient corrélés avec des conditions spécifiques tels que le résultat du match (victoire/nul/défaite) 

le lieu du match (domicile/extérieur) le type de match (championnat/coupe/amical) et la force de 

l'équipe adverse (Sarmento et coll., 2014 ; Lago-Peñas coll., 2012 ; Liu et coll., 2015). 

De nos jours, on s’accorde que la performance d'une équipe de football lors d’un match est 

essentiellement basée sur quatre facteurs : physique, technique, tactique et mental (Sarmento et 

coll ; 2014 ; Stolen et coll., 2005). 

1.1.1. Caractéristiques physiques 

L’évolution tactique dans le jeu et les nouvelles initiatives organisationnelles opérer  par la 

Fédération International de Football *FIFA* produisent un impact additionnel sur les exigences 

physiologiques et psychologiques chez les footballeurs, alors que le nombre de matchs joués a 

augmenté et augmentera en raisons de : L'édition élargie de la Coupe du Monde des Clubs de la 

FIFA  lancée avec 24 équipes participantes ; la Coupe du Monde de la FIFA Qatar 2022 tenu en 

novembre et décembre en plein milieu de la plupart des compétitions de championnats 

européens; enfin à partir de 2026, la Coupe du Monde de la FIFA se jouera avec 48 équipes au 

lieu des 32 (Nassis et coll., 2020). 

Pendant la période compétitive, les footballeurs  peuvent participer à une moyenne entre 40 

à 60 matchs pouvant englober des compétitions nationales, continentales et mondiales (Anderson 

et coll., 2022) en  participant également à environ 180 séances d'entraînements (Anderson et 

coll., 2016) sachant que le volume ainsi que l'intensité de ces séances dépendent de la proximité 

des matchs (Anderson et coll., 2015). L'étude de l'UEFA sur les blessures des joueurs d'élites 

auprès de 36 grands clubs européens a fait état d'une multiplication par 2.5 du temps 

d'entraînement et de match entre la saison 2001/2002 et la saison 2013/2014, ce qui constitue une 

charge de travail élevée pour les joueurs (Nassis et coll., 2020), alors les  footballeurs 

professionnels devraient être entraînés en fonction des exigences physiques du match, ce qui 

permet d’éviter les blessures et garantir plus de réussite (Harper et coll., 2019 ; Oliva-Lozano  et 

coll., 2020) et être capables de dominer les exigences liées à la  technique et à la tactique du jeu 
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sous des facteurs de stress physique élevés (Lago-Peñas et coll., 2010) ainsi la plupart des buts 

sont marqués vers la fin des matchs (Jinsheng et coll., 1991) probablement en raison de la fatigue 

physique et mentale et/ou de changements de stratégie et de tactique (Reilly, 1996), ce qui se 

manifeste par une diminution de la course à haute intensité vers la fin d'un match (Krustrup et 

coll, 2018) de même une capacité de sprint et une force musculaire détériorées (Mohr et coll., 

2005). Il a été demontré dans la Première League Anglaise que les joueurs parcourent 17.8% de 

distance de course à haute intensité en moins au cours des 15 dernières minutes par rapport à la 

première (Bradley et coll., 2010), 20.8 % de distance de course à grande vitesse en moins et 

27.6 % de distance de sprint en moins au cours de la même période (Link et coll., 2018). Par 

conséquent, les footballeurs  doivent atteindrent des niveaux de condition physique élevés pour 

obtenir des adaptations d'entraînements spécifiques (Iaia et coll., 2009).  

La quantification des sollicitations physiques à l'aide des différentes technologies (système 

de positionnement global (GPS) , analyse vidéo semi-automatique, etc.) est actuellement utilisée 

pour déterminer la distance totale (DT), la distance parcourue à différentes vitesses de course (Di 

Salvo et coll., 2007) et accélération/décélération pendant l'entraînement et le match (Martin-

Garcia et coll., 2018a). Ce qui rend L'utilisation de la technologie des (GPS) dans les 

entraînements et les matchs officiels  un outil efficace pour surveiller la charge accumulée. Bien 

que cette technologie soit largement utilisée dans le football pour quantifier les exigences  

d'entraînement, son utilisation dans les matchs officiels est moins courante (Akenhead et coll., 

2016).  

Le profil d'activité physique individuel enregistré pendant les matchs est utiliser pour 

planifier la charge de l’entrainement en cours de la saison (Stevens et coll., 2017). Ainsi la 

distance des efforts de course à grande vitesse (les sprints, les accélérations et les décélérations) 

caractérise le jeu ou la séance d'entraînement (Martín-García et coll., 2018) qui est prise comme 

référence pour les exercices spécifiques (exemple les jeux réduits), les exercices technico-

tactiques et/ou les exercices individuels par poste de jeu (Lacome et coll., 2018 ; Martin-Garcia 

et coll., 2018b ; Riboli et coll., 2020), de ce fait, ces valeurs de référence du jeu doivent être 

quantifiées individuellements (Akenhead et Nassis, 2016).  

La quantité de courses et de sprints à haute intensité lors des jeux, le volume total 

d'entraînement hebdomadaire ont énormément augmenté au cours des dernières décennies 
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(Nassis et coll.,2020). A titre d’exemple, pendant la saison 2006/2007 et la saison 2012/2013 une 

augmentation d'environ 20 % (environ 3 % par an) de la distance parcourue à haute intensité et 

50 % dans le nombre d'actions de haute intensité et 8 % de la  distance totale de sprint au cours 

de la même période dans la Premier League Anglaise (Nassis et coll., 2020) avec une tendance 

similaire pour la saison 2013/2014 et au-delà et peut être une  augmentation supplémentaire de > 

40 % de la distance parcourue à haute intensité en 2030 avec la même tendance observée qui est  

supposée dans d'autres ligues (Nassis et coll., 2020). 

L’augmentation et le rapprochement des matches, qui engendre les déplacements 

fréquents, limitent davantage le temps disponible pour entreprendre un entraînement physique 

pendant la période compétitive (Abbott W et coll., 2018) favorisant la nécessité d'une approche 

plus globale de l'entraînement en menant des séances de développement à la fois des qualités 

physiques, techniques, tactiques et mentales (Morgans et coll., 2014).  

1.1.2. Caractéristiques techniques 

La performance technique et tactique peuvent encore être plus déterminantes que  la 

performance physique dans la réussite en football (Ross et coll., 2021). Selon Carling et coll. 

(2008) parmi les facteurs influençant la performance dans un match, la compétence technique se 

réserve une attention particulière car elle est cruciale à la réussite. Ceci est appuyer par des 

recherches récentes (Konefal et coll., 2019 ; Liu et coll., 2016) citées par Andrzejewski et coll. 

(2022) et qui ont montré que la performance technique en football peut être plus importante que 

la performance physique dans la réussite. Ces  performances techniques, a l’image du contrôle, 

dribble ainsi que les passes sont présentés comme des éléments importants du succès dans le 

football de haut niveau (Murr et coll., 2018), à cet effet, il a été démontré que les touches de 

balle et les passes sont l’uniques variables discriminantes de la performances des joueurs tous 

postes confondus, en terme de la qualité de l'équipe, de la qualité de l'adversaire et du résultat du 

match (Yi et coll., 2020). Ainsi, les passes longues avant la finalisation de la séquence offensive 

réduisent l'efficacité de la séquence offensive de 53% par rapport à une passe courte ou 

moyenne. Lorsque la dernière action technique était un centre, la probabilité de réussite était 2.8 

fois plus élevée par rapport à l'utilisation d'une passe courte ou moyenne (Sarmento et coll., 

2017). Par conséquent, une mauvaise qualité réduira la possibilité de faire de passes précises ou 

de bonnes frappes (Sørensen et coll., 2022). L’aspect technique demeure un facteur très 
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déterminant dans le processus d’identification du talent par les entraîneurs (Larkin et O’Connor, 

2017) et prime comme indicateur dans le même processus, surtout le contrôle du ballon, en dépit 

de la tactique et de l’aspect mental (Fuhre et coll., 2022). 

Des éléments techniques sont tirés lors des compétitions (a l’image du  nombre de tirs, de 

passes, et de centres) pour informer le staff et les joueurs sur les performances techniques 

individuelles et d'équipe (Rampinini et coll., 2009) et ils ont évolués, par exemples le nombre de 

passes réussies par joueur a augmenté entre la période de 2006-07 à 2012-13 (Barnes et coll., 

2014) ainsi sur des finales de la Coupe du Monde de la FIFA entre 1966 et 2010 une 

augmentation du nombre de passes par minute d'environ 35 % (de 11 à 15 passes/min) (Wallace 

et Norton, 2014), cette augmentation va de soit avec la réduction des espaces de jeu (Riboli et 

coll., 2022 ; Clemente et coll., 2019). 

1.1.3. Caractéristiques tactiques 

Le rythme auquel se joue le football a évolué, en notant une augmentation de sa vitesse lors 

d’une analyse des finales de la Coupe du Monde de la FIFA entre 1966 et 2010 de l’ordre de 

15 % (d'une moyenne de 8.0 m/s à 9.2 m/s) (Wallace et Norton, 2014) avec possibilité d’une 

tendance similaire à l'avenir d'environ 5 % entre 2010 et 2025 et 7 % en 2030 atteignant une 

valeur 9.8 m/s, ainsi une augmentation du nombre de passes par minute jusqu'à supérieur à 16 

d'ici 2030 contre 10.7 en 1966 et 14.7 passe/min en 2010 (Nassis et coll., 2020).  

Une organisation efficace de l'équipe est essentielle pour le développement optimal des 

capacités de chaque joueur vu que le football est un sport d'équipe (Gil et coll., 2007). 

Les meilleures équipes ont une plus grande capacité à conserver le ballon, à contrôler le jeu 

avec plus d’initiative vers l’offensive (Yi et coll., 2020) dont les indicateurs de mesures tels que 

les opportunités de marquer, les tirs au but ainsi que l’accès à la zone de vérité sont des 

indicateurs importants (Tenga et coll., 2010). Des recherches antérieures ont montré que les 

centres sont une variable qui discrimine les équipes gagnantes et perdantes (Lago-Penaset Lago-

Ballesteros, 2011 ; Liu et coll., 2016). 

Pour gagner les matchs, les équipes appliqueront plus de pression, en pressant plus 

fréquemment sur le terrain avec un rythme plus rapide en choisissant des contre-attaques rapides 

et coordonnés (Nassis et coll., 2020) qui sont révélées être la tactique la plus efficace par rapport 

aux attaques de position en particulier contre une défense déséquilibrée, par ailleurs, celles 
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utilisant des contre-attaques et des attaques rapides ont augmenté leur chance de succès de 40 % 

par rapport aux équipes utilisant des attaques placées (Sarmento et coll., 2017). De plus, Lago-

Ballesteros et coll. (2012) ont révélé  que les attaques directes et les contre-attaques étaient trois 

fois plus efficaces que les attaques placées en terme d’entrée en possession dans l’ultime zone 

défensive adverse en étudiant la première division espagnole. 

Les résultats actuels mettent en évidence l'importance de reprendre la possession du ballon 

dans des zones offensives de l’équipe adverse pour augmenter l'efficacité des séquences 

offensives (Sarmento et coll., 2017). Par ailleurs, avoir plus d'opportunités de scores ou d'entrées 

dans la surface de réparation adverse n’est pas corrélées a un plus grand nombre de buts. 

Analyser les actions qui mènent à un but peut être un indice révélateur sur les moyens les plus 

efficaces à marquer, ainsi que les compétences spécifiques que possèdent les buteurs, cependant, 

il y a eu très peu d'études sur les buts marqués ces dernières années (Sarmento et coll., 2014 ; 

Sarmento et coll., 2018), ce constat est surprenant, du fait que le football professionnel vise à 

recruter ou à développer des joueurs capables de marquer ou de créer plus d’opportunités de buts 

(Rodenas et coll., 2020).  

Dans le football moderne, il est évident que les joueurs doivent être entraînés 

spécifiquement en fonction de leurs position sur le terrain afin d’optimiser les performances de 

l'équipe (Boone et coll., 2012) garantissant ainsi leur mesure de remplir leurs taches de jeu et les 

responsabilités tactiques (Modric et coll., 2019). Le système de jeu et les rôles tactiques 

individuels de chaque joueur faisant partie des décisions stratégiques les plus importantes 

(Kannekens et coll., 2011 ; Rein et Memmert, 2016). Selon Tierney et coll. (2016) les systhèmes 

de jeu ainsi que les postes de jeu ont un impact sur les exigences physiologiques requises. A cet 

effet, les programmes de formations et d’entrainements doivent être adaptés, avec une meilleure 

compréhension des exigences du poste de jeu qui pourrait fournir un aperçu utile pour optimiser 

les programmes d’entraînements (Modric et coll., 2020). 

1.1.4. Caractéristiques psychologiques et mentals 

Le football est un sport d'équipe qui se pratique dans un environnement dynamique, avec 

beaucoup d’exigences sur les habiletés perceptivo-motrices (Vänttinen et coll., 2010 ; Vaeyens et 

coll., 2007 ; Russell et coll., 2011) qui oblige les joueurs à anticiper les actions de leurs 

coéquipiers et de leurs adversaires. Les joueurs de football doivent analyser les actions 
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environnantes en temps réel en se basant principalement sur des informations visuelles. Marius et 

coll. (2020) ont constaté que la durée moyenne d'une fixation visuelle dans le football est assez 

courte (242.29 ms) ce qui suggère que de nombreuses fixations rapides sont pertinentes pour 

saisir les opportunités d'action offertes pendant le jeu. Un joueur doit être capable d'évaluer 

rapidement la situation pour comprendre ce qui se passe sur le terrain et réagir efficacement. 

Cela nécessite un certain niveau de perception, de connaissances et d'expérience (Rojas Ferrer et 

coll,  2020). Récemment, le rôle joué par les fonctions exécutives (fonctions cognitives d'ordre 

supérieur tels que l'inhibition de la réponse, la flexibilité cognitive, le travail de la  mémoire et le 

contrôle attentionnel) dans la performance sportive est particulièrement intéressant (Fransen, 

2022), ces fonctions exécutives étaient liées au nombre de buts et de passes décisives réalisés par 

un joueur en compétition (Vestberg et coll., 2012).  

Chaque action de football comprend un élément cognitif, les séquences de ces actions ne 

sont pas reproduites tout au long du match et ne peuvent pas non plus être prédites avec précision 

(Pruna  et coll., 2016). La précision et la rapidité de la réponse dépendent des informations 

précédemment stockées spécifiques à cette situation (Sheppard, 2006). Lorsqu'un stimulus est 

rencontré pour la première fois, il est codé, sa qualité est déterminée par celle de la perception. 

Ainsi, les footballeurs encoderont mieux les souvenirs liés au football que ceux liés à une 

compétence non apprise (Phelps, 2004).  

L’entraînement physique peut aider à améliorer leur sens cognitif, en plus associer a 

l’entraînement mental modifie la création et le fonctionnement des neurones, ainsi l'entraînement 

physique augmente le nombre de nouveaux neurones tandis que celui du mental augmente la 

survie des neurones, la combinaison des deux entraînements et la stimulation augmenteront le 

fonctionnement cognitif (Curlik DM Shors, 2013). 

Les joueurs d'élites ont une meilleure intelligence tactique de jeu, ce qui leur permet de 

mieux comprendre les situations de match et de trouver de meilleures solutions, les joueurs ayant 

des capacités cognitives plus élevées font preuve d'une plus grande créativité tactique (Memmert 

et coll., 2009). Les joueurs doivent étudier le passage d'une configuration de jeu à une autre et 

apprendre à reconnaître des schémas afin de comprendre l'évolution du jeu (Vaeyens et coll., 

2007a ; Glöckner et coll., 2012). Ceux qui sont experts ont la capacité de mieux anticiper le jeu 

et peuvent se rappeler et reconnaître les schémas de jeu mieux que les joueurs non experts 
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(Vestberg et coll., 2012 ; Young et coll., 2015a). La capacité d'identifier différents indices, tels 

que le mouvement  de la jambe et de la hanche d'un adversaire, peut améliorer la capacité d'un 

joueur à anticiper la trajectoire d'une passe, et ainsi il peut réagir plus rapidement que quelqu'un 

qui n'a pas identifié ces indices (Travassos et coll., 2012). 

Le football est caractérisé  par  une multitude d'émotions différentes, dont certaines pèsent 

sur les joueurs (Sarmento et coll., 2021), par exemple, les symptômes dépressifs chez les 

footballeurs  sont plus fréquents que dans la population générale (Sarmento et coll., 2021). Dont 

l’intérêt à comprendre l'impact du jeu sur la santé physique et mentale des joueurs, par exemple 

perdre un match peut entraîner de la détresse, de la déception, de la tristesse (Heun et Pringle, 

2018) et du surmenage (Sarmento et coll., 2021). L'entraînement mental pourrait être utilisé pour 

apaiser les perceptions du surmenage en enseignant aux athlètes à considérer leur stress et leur 

anxiété associés à l’activité comme facteurs facile à gérer (Gümüşdağ et coll., 2013). 

Devenir un joueur de haut niveau, ce dernier doit avoir des compétences et des capacités 

spécifiques qui le conduit à  investir  beaucoup de temps, d'efforts et de dévouement (Sarmento 

et coll., 2018). Ainsi les déplacements et les déceptions possibles liés à l’activité des 

footballeurs, fait que le soutien social peut être une stratégie préventive et un facteur palliatif 

important, ce qui aiderait les joueurs à faire face à des problèmes tels que les blessures et la 

solitude, et par conséquent,  minimiser pas mal de comportements négatifs (Sarmento et coll., 

2021). 
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1.2. Le profil physique dans le football 

1.2.1. Généralité 

Les compétences techniques et tactiques sont considérées comme des facteurs 

prédominants, mais les capacités physiques doivent également être bien développées pour réussir 

(Haugen et coll., 2013) a l’image du succès de l'équipe nationale croate attribué à l'un des 

facteurs essentiels qui est la préparation physique (Sporis et coll., 2009). Le football  a évolué à 

un rythme accéléré au fil des ans au même titre que les exigences techniques et tactiques accrues, 

il devient de plus en plus exigeant physiquement (Mohr et coll., 2022 ; Casamichana et coll., 

2019). La condition physique demeure un élément clé, sans cela, les footballeurs ne peuvent pas 

réussir en compétition et ce malgré leurs compétences et leurs talents (Wang, 1995). Pendant la 

saison sportive, les joueurs réalisent des programmes intenses avec de multiples objectifs de 

developpement de la force, puissance, de vitesse, d'endurance de vitesse, d'agilité, de la forme 

aérobie et des compétences de jeu (Kraemer et coll., 2004). 

Les équipes de football peuvent participer a une moyenne de 50 matchs (Lourenço et coll., 

2023) à 80 au cours d'une saison compétitive d'environ 40 semaines, tout en jouant  

régulièrement deux matchs par semaine, allant jusqu'à trois dans un microcycle hebdomadaire 

pour certaines (Dellal et coll., 2015) notamment pour les joueurs les plus remarquables, en plus 

des matchs amicaux, ainsi que des matches internationaux (Nassis et coll., 2020). A titre 

d'exemple, la star de Liverpool, Mohammed Salah, a disputé quatre matchs de 120 minutes sur 

11 jours lors de la Coupe d'Afrique des Nations 2022 et a pris part à la finale du tournoi, qui est 

également allée en prolongation, après seulement 3 jours de récupération qui ont suivi un 

calendrier de trois matchs consécutifs en prolongation, fournissant un exemple récent du pire 

scénario rencontré a haut niveau (Mohr et coll., 2022) ce qui exige une formation scientifique 

pour planifier et structurer un processus d'entraînement adéquat (Barreira et coll., 2022). 

1.2.2. Les exigences de la compétition 

Le football tel qu'il se joue est une activité physique avec un haut niveau de condition en 

plus de compétences techniques et tactiques (Boone et coll., 2012). L'exécution de mouvements 

liés à cette activité impose de grandes charges physiologiques aux joueurs pendant la 

compétition. Par conséquent, la voie métabolique des joueurs est fortement sollicitée pour 

répondre aux exigences imposées (Manzi et coll., 2022) qui oblige le joueur a améliorer son 
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niveau de forme physique à l'entraînement, à son tour, l’aide à exceller en compétition 

(Dragijsky et coll., 2017). Le jeu peut être qualifier a prédominant  aérobie combiné à de 

fréquentes actions intermittentes brèves et intenses avec un taux élevé provenant d’energie 

anaérobie (Boone et coll., 2012).  

De nombreuses recherches ont utilisé de nouvelles technologies (Nikolaidis et coll., 2018) 

pour quantifier les exigences physiques des joueurs d'élites pendant les matchs en examinant 

l’effet produit par d'autres facteurs tels que les positions des joueurs sur le terrain, les systèmes 

de jeu et le niveau de l'adversaire (Mohr  et coll., 2003 ; Ade et coll., 2021). 

Les rapports de d’analyses des matchs ont révélé que les joueurs de football d'élite 

parcourent environ 9 500 à 12 000 mètres pendant une partie de 90 minutes (Bangsbo et coll., 

1991 ;  Mohr et coll., 2003 ; Rampinini et coll., 2009) entre 9 et 14 km pour (Manzi et coll., 2014 

; Osgnach et coll., 2010) avec une forte proportion de distance parcourue en jogging et en 

marchant (Manzi et coll., 2014) et environ 40 % de cette distance est constituée de course à haute 

intensité (14.0 km/h) avec ou sans ballon (Rampinini et coll., 2009) ainsi que 1 à 11 % de sprint 

(19 km/h) (Mohr et coll., 2003).  Ces actions de sprint de courte durée conduisent à un taux élevé 

de la dégradation de la créatine phosphate, qui est resynthétisée pendant les périodes suivantes de 

moindre intensité (Bangsbo,1994) sachant que la rapidité de cette récupération dépende de la 

puissance du métabolisme aérobie (VO2max) (Spencer et coll., 2005).  

Le football se caractérise par une activité intermittente et des actions à haute intensité, 

impliquant des mouvements répétitifs incorporant de fréquentes périodes d'activités de haute 

intensité entrecoupées de périodes régulières de récupération (Bradley  et coll., 2011) qui ont 

considérablement augmenté au cours des dernières années (Pons et coll., 2021). Les distances 

parcourues à haute intensité ont augmenté d'environ 20 à 30 % avec seulement de 2 à 4 % 

d’augmentation de la distance totale parcourue au cours de la dernière décennie (Martín-García 

et coll., 2019 ; Ade et coll., 2016). Bien que la distance totale parcourue lors des matchs officiels 

en Première League Anglaise soit restée presque constante de 2006 à 2013,  une augmentation de 

30 % de la distance de course réalisée a très grande intensité (> 19,8 km/h) a été notée (Barnes et 

coll., 2014, Bush et coll., 2015). Comme les courses à haute intensité ne peuvent être effectuées 

que pendant une courte période, leur fréquence a augmentée et par conséquent, le potentiel du 

joueur à se remettre de ces actions est de plus en plus exigeant (Rampinini et coll., 2009) ce qui 
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dicte une attention particulière accordée aux actions de haute intensité pour bien préparer les 

joueurs aux exigences physiques du jeu lors des séances d'entraînements (Bradley et coll., 2013).  

D’autre part, l'intensité moyenne  d'un match de football est proche du seuil anaérobie avec 

une fréquence cardiaque (FC) d’environ 85 % de la frequence cardiaque maximale (Bangsbo, 

1994) ce qui correspond à une consommation moyenne d'oxygène de 75 %  de VO2max (Stolen 

et coll., 2005). La durée du match, 90 minutes, implique un apport important d'énergie par le 

système aérobie qui se situe entre 70% et 80% (Ekblom, 1986 ; Bangsbo, 1994). Bien que le jeu 

dépend principalement du métabolisme aérobie, il faut dire que les  actions les plus décisives 

sont couvertes par le métabolisme anaérobie a l’image du sprint, saut, etc… (Boone et coll., 

2012). 

De nos jours, l'accent dans la littérature de recherche sur le football s'est déplacé des 

exigences aérobies vers les exigences anaérobies car les joueurs d'élites sont devenus plus 

rapides au fil du temps, tandis que la capacité aérobie a plafonné ou diminué légèrement, a 

l’instar des joueurs professionnels testés durant les saisons 2006 à 2012 qui avaient un VO2 max 

inférieur de 3.2 % à ceux testés durant la période 2000 à 2006 (Tonnessen et coll., 2013 ; Haugen 

et coll., 2013). Ceci dit que  la puissance anaérobie a *pris le dessus*  sur la puissance aérobie 

(Silva et coll., 2016). 

Le caractère intermittent d'un match de football se traduit par une séquence d’activités de 

haute intensité avec accumulation de lactates, et périodes de faible intensité pendant lesquelles 

l'élimination du lactate peut avoir lieu. Lors d'un match de football, la concentration du lactate 

sanguin varie généralement entre 2 et 10 mmol/L (Krustrup et coll., 2006) témoin d’une intensité 

globale du jeu plutôt élevée, ce qui amène les joueurs de football a avoir à la fois une grande  

puissance et capacité du métabolisme aérobie et anaérobie pour pouvoir fonctionner au plus haut 

niveau (Boone et coll., 2012). Des concentrations plus élevées de lactate dans le sang revèlent  

qu'il y a plus d'actions explosives et très intenses effectuées au niveau élite qu'au niveau non 

élite, avec des moyennes lors de de la première mi-temps d'environ 7.0 contre 2.7 mmol/L et des 

moyennes de la seconde mi- temps d'environ 4.5 contre 1.0 mmol /L respectivement (Stolen et 

coll., 2005). 

Nombreuses sont les actions explosives realisées par les joueurs de haut niveau , tels que 

les tirs, tacles, les sauts, les rotations, les sprints ainsi que des changements de rythme (Bangsbo 
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et coll., 2006), alors toutes ces actions de force vitesse, également connue sous le nom de 

puissance (Newtonet coll., 1997) font que la force et la puissance des muscles des jambes sont 

importantes pour les footballeurs professionnels (Ronnestad et coll., 2008). 

La variabilité  du rythme et de la charge physiologique pendant le jeu implique que tous les 

joueurs  ne sont pas exposés aux mêmes charges aussi élevées lors de chaque match (Fransson et 

coll., 2018) car chaque poste de jeu dans le football professionnel se caractérise par un profil 

représentatif (Bloomfield et coll.,  2005 ; Di Salvo et coll., 2007). Généralement, la répartition 

des footballeurs est en quatre groupes : attaquants, milieux de terrain, défenseurs et gardiens 

(Reilly et coll., 2000 ; Gil et coll., 2007 ; Casaju et Aragone, 1997 ; Malina et coll., 2000 ; 

Rienzi, et coll., 2000 ; Wong et coll., 2008). Cependant, les défenseurs sont parfois divisés en 

arrières latéraux et arrières centraux en tant que groupes indépendants (Davis et coll., 1992 ; Di 

Salvo et  Pigozzi 1998).  

Par leurs caracteristiques, les milieux de terrain parcourent une distance significativement 

plus importante (jusqu'à 11-11.5 km) que les défenseurs et les attaquants (Bangsbo et Michalsik, 

2002 ; Bangsbo et coll., 1991 ; Wisloff et coll., 1998) tandis que les gardiens de but parcourent 

environ 4 km seulement (Cometti et coll., 2001), les attaquants sont les plus rapides et réalisent 

significativement plus de sprints que les défenseurs et les milieux de terrain (Di Salvo et coll., 

2007). Dans une étude récente, les joueurs occupant le milieu central ont parcouru plus de  

distance totale relative que les joueurs appartenant à d’autres postes, tandis que les arrières 

latéraux  et milieux excentrés ont montré la plus grande quantité de distances relatives de course 

à grande vitesse et aussi de sprint (Barreira et coll., 2022) et paralellement a cela, les attaquants 

et les défenseurs réalisent des sauts  plus haut que les milieux de terrain, en revanche, les jeunes 

joueurs réalisent des hauteurs inférieures (Dowson et coll., 2002). Les profils de course à haute 

intensité de diverses positions de jeu ont été  rapportés (Mohr et coll., 2003 ; Mernagh et coll., 

2021 ; Castellano et coll., 2020 ; Manzi et coll., 2022), ce dernier a montré que les arrières 

centraux ont couvert une distance avec une puissance moins élevée et ont effectué moins 

d'actions puissantes que les autres joueurs, une constatation probablement liée au rôle tactique, 

alors que les milieux de terrain ont parcouru une distance considérable à une puissance 

métabolique élevée ainsi que le plus grand nombre d'actions de puissance par rapport aux autres 

joueurs, ces milieux de terrain démontrent une plus grande puissance de récupération que les 
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arrières et les attaquants centraux et ont besoins de moins de temps de récupération après les 

actions de puissance que les arrières centraux, les arrières latéraux et les attaquants. Toutes ces 

données sont utilisées par les entraîneurs pour cibler les exigences du football moderne qui 

peuvent être adaptées en fonction de différents rôles (Martín-García et coll., 2018). 

1.2.3. Caractéristiques morphologiques 

Nombreux sont les facteurs de réussite en football et il est impossible d’éliminer les 

caractéristiques anthropométriques et physiologiques comme facteurs importants de la 

performance sportive (Sutton et coll., 2009). En effet, l'anthropométrie (Leão et coll., 2019) la 

composition corporelle (Sutton et coll., 2009) et/ou la forme physique tout au long de la saison 

sont  la clé du développement structuré de la performance et de la prévention des blessures. Ces 

données sont essentielles pour aider les entraîneurs à évaluer leurs entraînements au quotidien 

(Bourdon et coll., 2017).  

À cet égard, des études ont examiné la relation qui existe entre les mesures de la charge 

d'entraînement, l'anthropométrie, la composition corporelle et/ou la condition physique chez les 

joueurs de haut niveau pendant la saison sportive (Silva et coll., 2011 ; Mara et coll., 2015 ; 

Miloski et coll., 2016 ; Jaspers et coll., 2017). Il a été conclu qu’il existe des variations 

importantes dans la composition corporelle ainsi que la forme physique selon les exigences des 

périodes d'entraînements, des associations significatives ont été signalées entre le temps de jeu 

individuel des matchs et les changements de la condition  physiques (Silva et coll., 2011 ; Jaspers 

et coll., 2017).  

Dans une étude récente comparant les caractéristiques anthropométriques des joueurs de 

haut niveau, Halvorsen Wik et coll. (2019) ont rapportés que la stature (la taille) d'un joueur 

évoluant dans le championnat qatari était quasi similaire à celle rapportée chez les joueurs 

professionnels aux Émirats arabes unis (175.1 cm), au Koweït (172.7 à 173.4 cm) en Arabie 

saoudite (177.2 cm) et au Bahreïn (172.0 cm) tout en les comparant, il ressort toujours selon les 

mêmes auteurs que cette stature affiche des valeurs plus court par rapport aux joueurs de la 

première division en Angleterre (181.0 cm) en Belgique (178.4 cm) en Espagne (180.6 cm) en 

Islande (181.0 cm) au Norvège (182.9 cm) en Pologne (181.0 cm) et en Serbie (181.8 cm). De 

plus, une tendance des résultats similaires a la stature a était observée concernant la masse 

corporelle pour ces comparaisons de ligues respectives. Une autre étude de Casajus. (2001) a 
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montré que la stature et la masse corporelle des joueurs de football étaient de l’ordre de (1.80 ± 

0.07 m et 78.5 ± 6.6 kg) respectivement ,  

Il a été rapporté que les gardiens de but et les défenseurs centraux sont les joueurs les plus 

grands et les plus lourds (Di Salvo et coll., 2007) alors que la taille moyenne et la masse 

corporelle des arrières latéraux, des milieux de terrain et des attaquants semblaient similaires, 

autour de 1.77 ± 0.15 m et 74.0 ± 1.6 kg respectivement (Reilly et coll., 2000).  

D’autres part, la spécificité de la composition corporelle est l’un des facteurs de la réussite 

du footballeur (Reilly et coll., 2000 ; Stroyer et coll., 2004) ainsi, les joueurs appartenant a un  

niveau de jeu supérieur étaient plus mésomorphes et moins endomorphes et ectomorphes que les 

joueurs du niveau inférieur dans tous les postes de jeu (Hazit, 2010). Compte tenu de toutes les 

positions de jeu, la composante somatotype prédominante chez les joueurs de football d'élite est 

le caractère  mésomorphique (Gil et coll., 2010 ; Reilly et coll., 2000). 

L'endomorphie, la mésomorphie et l'ectomorphie représentent les trois composantes 

morphologiques du somatotype et leurs différentes combinaisons permettent de classer la forme 

corporelle de l'athlète (Campa et coll., 2020), a ce sujet , chez le footballeur a été mesurée entre 

(2.4-4.8-2.3) (Casajus, 2001) et  3-5-2.5 (Rienzi et coll., 2000, White et coll., 1988) avec une 

tendance quasi similaire chez d'autres équipes de football, légèrement différente de l'équipe 

anglaise, qui est plus ectomorphe et moins mésomorphe (Casajus, 2001). Des études rapportent 

des valeurs de pourcentage de graisse différentes chez les joueurs d’élites allant de 7 à 19 % 

(Casajus et Aragone, 1997 ; Davis et coll., 1992; Rienzi et coll., 2000 ; Wittich et coll., 2001). 

Par ailleurs Casajús et Aragonés. (1991) ont rapporté un pourcentage moyen de graisse 

corporelle de (8.2 %) qui était légèrement supérieur à celui rapporté chez  l'équipe nationale 

espagnole participante à la Coupe du monde de 1990. 

Néanmoins, la valeur appropriée avoisine les 10 % (Shephard, 1999). Ces valeurs 

appropriées doivent bien être respectées, car il existe des effets néfastes du pourcentage de la 

graisse corporelle sur les performances, en particulier en ce qui concerne le sprint, le changement 

de direction et les sauts (Figueiredo et coll., 2021 ; Campa et coll., 2019), dans ce sens, une étude 

a montré qu’un pourcentage plus élevé de graisse corporelle est négativement associé à la vitesse 

sur 20 mètres (Nikolaidis et coll., 2016). De plus, le pourcentage de graisse est considéré comme 

facteur discriminateur  entre le niveau de compétition des jeunes footballeurs (les groupes d'élites 
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ont systématiquement un pourcentage inférieur à celui des groupes non élites) (Slimani et coll., 

2018). Par conséquent, l'évaluation de la composition corporelle chez les joueurs de football 

d'élite peut aider à améliorer les performances et à suivre les résultats des régimes 

d'entraînements appliqués (Sutton, et coll., 2009 ; Santos et coll., 2014).  

1.2.4. Caractéristiques physiologiques 

Les exigences physiologiques du football de haut niveau sont mesurées a travers les 

réponses des joueurs pendant les matchs (Coelho e Silva et coll., 2016). Ces exigences peuvent 

être utiles pour les entraineurs afin d’optimiser le processus d'entraînement et maximiser le 

niveau de performance individuelle au sein de l'équipe. De plus, ces profils servent à la sélection 

et le développement des programmes d'entraînement relatifs aux différents postes spécifiques sur 

le  terrain (Boone et coll., 2012). 

Les exigences physiologiques dans le jeu se manifestent par les mesures des fréquences 

cardiaques maximales et moyennes, car en compétition, des fréquences cardiaques maximales de 

185-190 battements.min-1 sont atteintes (Araz et Farrally, 1991 ; Pirnay et coll., 1991 ; Smith et 

coll.,1993) par des niveaux élevés de lactates dans le sang et les muscles, aussi par 

l’augmentation des acides gras libres dans le plasma, et la concentration de la phosphocréatine 

musculaire fortement réduite après des périodes intenses, qui témoignent  une hausse production 

aérobie et anaérobie (Krustrup et coll., 2006). Pendant la saison, le footballeur est soumis a un 

stress physiologique qui peut s’accumuler et provoque une incapacité à faire face aux exigences 

de l’entraînement et de jeu, de même des conséquences possibles sur la performance des joueurs 

(Silva et coll., 2014) car des modifications des marqueurs hormonaux et immunologiques et des 

dommages musculaires (mesurer par l'activité de la créatine kinase) peuvent surgir de la 

continuité du stress physiologiques (Ascensão et coll., 2008 ; Hammouda et coll., 2012 ; Silva et 

coll., 2008). Cette créatine kinase est présentée comme variable intéressante pour surveiller les 

effets mécaniques des séances d'entraînements car elle est également sensible à la variation de la 

charge (Mendes Bruno et coll., 2022). 

La dépense énergétique pendant le match de football d'élite a été estimée à environ 5700 kJ 

(valeur au-dessus de 70% VO2 max) et dépende entre autres de la distance totale parcourue. 

Cette distance est un indice utile du rythme de jeu ou de l'intensité de l'exercice (Reilly, 1997). 

Le football est d'un point de vue physiologique, une activité qui sollicite  chacun des systèmes 
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énergétiques, mais la principale voie métabolique utilisée pendant les matchs de football est 

l’aérobie (Bangsbo, 1994) et il n'est donc pas surprenant que les dépôts de glycogène musculaire 

soient fortement réduits en fin de match (krustrup et coll., 2021). 

Cette capacité aérobie est traduite par des valeurs moyennes de VO2max a tendance 

élevées, car elles permettent une grande intensité d'exercice tout au long du match et elle se situe 

entre 51-69 ml.kg min-1 (Casajús, 2001) entre 55 et 65 ml_min_kg pour (Ekblom, 1986 ; Hoff et 

Helgerud, 2002 ; Puga et coll., 1993 ; Sporis et coll., 2009) impliquant une valeur seuil autour de 

60 ml.kg-1.min-1, en dessous de laquelle il est peu probable qu'un joueur figure dans les 

meilleures équipes (Coelho e Silva et coll., 2016). D’autre  part, les valeurs de consommation 

d'oxygène les plus élevées ont étaient trouvées chez les milieux de terrain, tandis que les 

gardiens de but ont les valeurs les plus faibles (Wisløff et coll., 1998). 

1.2.5.  Les qualités physiques 

Les footballeurs sont continuellement engagés dans des activités physiques et techniques 

multidirectionnelles (Konefał et coll., 2019 ; Oliva-Lozano et coll., 2021) qui implique des 

sprints linéaires, changements rapides de direction ainsi que des sauts et des coups de pied 

(Bangsbo et coll., 2006 ; Turner et Stewart, 2014). 

Le football est un sport complexe dont la condition physique générale est importante pour 

jouer  à un niveau professionnel (Sporis et coll., 2009) et qui est caractérisé par des activités 

spécifiques intermittentes de haute intensité dont la  nécessité  d’un développement a long terme 

(Lloyd et Oliver, 2012; Balyi et coll., 2013) ainsi des exigences élevées en matière de condition 

cardiovasculaire, métabolique et musculo-squelettique (Krustrup et coll., 2018) en particulier les 

composantes puissance musculaire, vitesse et agilité pour avoir plus de chances de réussite en 

compétition (Lesinski et coll., 2017) d’où l’évidence du principe de la périodisation de la 

préparation physique lors de la saison (Gamble, 2006). 

Les recherches les plus récentes en football soulignent l'importance du développement du 

métabolisme aérobie et anaérobie et de la puissance musculaire comme condition préalable de 

réussite (Manzi et coll., 2022) et d'un niveau élevé d'endurance aérobie, de RSA (la capacité de 

répéter les sprints) de vitesse, d'agilité, de force et de la puissance (Orange et  Smith, 2016). 

D’autre part, même si le football est principalement un jeu a caractère aérobie, la 

composante anaérobie demeure très importante pour la performance globale de haut niveau (Al-
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Hazzaa et coll., 2001 ; Aziz et coll., 2000). L'énergie anaérobie est essentielle pour effectuer des 

sprints, des courses à haute intensité, des duels et qui peuvent tous déterminer le sort du match 

(Aziz et coll., 2000). 

1.2.5.1. Endurance 

Le football a évolué « physiquement » exigeant des normes élevées de capacités aérobies 

et anaérobies (Reilly et coll., 2000). Une capacité aérobie élevée est importante pour réussir lors 

d'un match de football de 90 minutes (Little et williams, 2006 ; Stolen et coll., 2005) car la 

capacité à produire des actions de haute intensité pendant un match dépend d’un niveau de forme 

aérobie plus élevé (Manzi et coll., 2022). Aussi bien, une baisse de performance peut être 

épargnée chez les joueurs en bonne forme aérobie (Helgerud et coll., 2001 ; Tumilty, 1993).   

D’autre part, la réalisation  des différents systèmes tactiques dans le football moderne est 

liée a une  capacité d'endurance raisonnable de la part de chaque joueur (Best and coll., 2013) car 

une équipe avec une capacité aérobie  supérieure aurait l'avantage, étant capable de jouer le jeu à 

un rythme plus rapide tout au long du match (Ali et Farrally, 1991; Bangsbo et  Lindquist, 1992 ;  

Reilly et coll.,  2000), de ce fait, il existe une relation significative entre la VO2max et à la fois la 

distance parcourue durant le match (Smaros, 1980 ; Reilly, 1994) et le nombre de sprints 

(Smaros, 1980). Dans cette optique la distance parcourue au cours d'un match est donc liée à la 

fois à la puissance aérobie et à sa capacité à maintenir une utilisation fractionnée de cette 

puissance aérobie, tout en augmentant l'intensité du travail, le nombre de sprints et l'implication 

avec le ballon (Hoff  et  Helgerud, 2004). 

De plus, un niveau supérieur de capacité d'endurance (VO2max plus élevé, FCmax plus 

basse) est une base pour une  meilleure performance sur le terrain pour faire face a  l'intensité et 

aux exigences des matchs (Ostojić, 2000). Une analyse récente de Malone et coll. (2018) a 

montré que l'amélioration des capacités physiques aérobies entraîne une réduction du risque de 

blessures au sein des équipes de football et augmente la capacité des entraîneurs à augmenter la 

quantité de charge d'entraînement ainsi la vitesse élevée et des sprints tout au long des cycles 

d'entraînements (Owen et coll., 2019) ce qui rend la VO2max probablement le facteur le plus 

important qui détermine le succès dans un sport d'endurance aérobie (Astrand et Rodahl,1986 ; 

Saltin, 1990). Les observations sur les footballeurs professionnels soulignent également la 

nécessité de la rapidité sur des distances courtes afin d’un bon système de transport d'oxygène, 
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car le système de transport d'oxygène est considéré comme important dans la performance 

(Coelho e Silva et coll., 2016). 

L’étude de Bangsbo et coll. (1991) chez des joueurs de la ligue Danoise a rapporté une 

hausse de distance (5 à 9%) parcourue en première mi-temps par rapport a la seconde lors du 

match,  Plus loin que cela, une  corrélation trouvée entre la VO2max et le classement des quatres 

premières équipes du championnat hongrois de la première division (Apor, 1988).  

1.2.5.2.Force 

C’est un consensus que la force et la puissance musculaire jouent un rôle important dans la 

performance en football (França et coll., 2022 ; Chelly et coll., 2009 ; Chelly et coll., 2010). Il 

existe plusieurs études démontrant l'impact bénéfique que l'entraînement de la force et/ou de la 

puissance exerçant sur la performance en football (Karsten et coll., 2016 ; Van der Horst et coll., 

2015 ; Zouita et coll., 2016 ; Silva et coll., 2015).  

Ce niveau de performance élevé  nécessite des quantités adéquates de force et de puissance 

(Dalen et coll., 2016), de plus, une augmentation de la force maximale est généralement liée à 

une amélioration des capacités de puissances (Rønnestad et coll., 2011). Il ressort qu’un joueur 

de haut niveau effectue 150 à 250 actions explosives de haute intensité lors d'un match (Bangsbo 

et coll., 2006), ces actions de frappe, saut, sprint, accélération et de changement de direction sont 

des tâches importantes lors d’un match, mettant la force et la puissance comme décisives pour les 

footballeurs professionnels (Rønnestad et coll., 2008; Rønnestad et coll., 2011; Stolen et coll., 

2005). Les joueurs avec une plus grande puissance musculaire connaissent généralement des 

baisses de performance plus faibles lors d'un match avec moins de risque de blessures (Silva et 

coll., 2013 ; Beltran-Valls et coll., 2017). 

Sachant que ces actions explosives nécessitent un métabolisme anaérobie alactique et 

représentent environ 15 à 20 % du temps de jeu total (Stølen et coll., 2005 ; Strong et coll., 

2005). Ainsi les actions de sprints, sauts, duels et  coups de pied, qui dépendent principalement 

de la force maximale et de la puissance anaérobie du système neuromusculaire, sont des 

compétences essentielles  (Cometti et coll., 2001). 

Par conséquent, la force  est devenue une partie intégrante de la préparation physique pour 

l'amélioration de la performance sportive chez les footballeurs (Young, 2006). Alors que la force 

est définie comme le résultat intégré de la performance maximale de plusieurs muscles, soit en 
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isométrie, soit en dynamique, la puissance elle-même est le produit de la force et l'inverse du 

temps, c'est-à-dire la capacité de produire autant de force que possible dans les plus brefs délais 

(Hoff et  Helgerud, 2004). De plus, la force et la puissance ne sont pas dissociées, car la 

puissance est influencée par les méthodes d'entraînements qui maximisent à la fois la force et 

l'activité du cycle d'étirement-raccourcissement (Schmidtbleicher,1992). Ceci dit qu’une 

augmentation de la force maximale est généralement liée à une amélioration de la force relative 

et donc à une amélioration des capacités de puissance (Hoff  et  Helgerud, 2004). La capacité 

d'un muscle à produire de la force et de la puissance est déterminée par l'interaction de facteurs 

biomécaniques, physiologiques, morphologique, nerveuses et par l'environnement musculaire 

lui-même (Cormie et coll., 2011). Cependant, des augmentations de la force musculaire peuvent 

êtres observées sans forcément d’un accompagnement d’une hypertrophie, une preuve de 

l'implication nerveuses dans l'acquisition de la force musculaire (Gabriel et coll., 2006).  

Dans une étude récente, il est mis en évidence que l'optimisation de la force, plus 

précisément, dans le bas du corps, contribue à améliorer la vitesse ainsi que l'agilité (Loturco et 

coll., 2018). De plus, il a été rapporté que la hauteur du saut, les performances de sprint sur 10 

mètre et sur 30 mètre sont fortement corrélées avec la force musculaire maximale des 

footballeurs professionnels (Wisloff, et coll., 2004). Par ailleurs, une étude de Reilly et Thomas. 

(1977) a déjà rapporté que les joueurs professionnels avec une force musculaire plus élevée dans 

les membres inférieurs étaient les plus réguliers de l’équipe sur toute la saison. La puissance 

musculaire a traditionnellement était mesurée au moyen de sauts verticaux, et leurs valeurs se 

situent entre 500 et 600 mm pour les joueurs de football d'élite (Green, 1992 ; Gauffin et coll., 

1989). La puissance pendant les activités exigeantes du match (par exemple, tacler, sauter, 

frapper) est liée à la force des muscles impliqués dans de tels mouvements et est souvent 

déterminante pour le résultat d'un match (Deprez et coll., 2015). Il faut signaler qu’une 

amélioration de ces performances explosives a été rapportée après un entraînement de force 

musculaire qui augmente la force de contraction musculaire disponible dans les groupes 

musculaires appropriés (Hoff et Helgerud, 2004 ; Manolopoulos, et coll., 2004) car la majorité 

des actions de haute intensité se produisent en action unilatéral (Gonzalo-Skok et coll., 2017; 

Bishop et coll., 2018a) et peu probable qu’elles se produisent chez les footballeurs professionnels 

en quantité égale sur chaque membre (Bishop et coll., 2019a). 
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1.2.5.3. Vitesse (sprint) 

Dans le but de préparer les joueurs de football de manière optimale aux exigences de la 

compétition, ils doivent être exposés de manière régulière à des périodes de vélocité élevée, voire 

très élevée pendant les entraînements (Malone et coll.,2017 ; Mohr et coll., 2003). D’après une 

récente étude, les joueurs professionnels pouvent parcourir environs 200 mètre (dont ~61 m sont  

considérés comme une distance de course à grande vitesse et ~30 m comme une vitesse de 

sprint) ou effectuer environs quatre (04) accélérations ou décélérations à haute intensité en une 

minute (Oliva-Lozano et coll., 2021a). De nombreuses variables affectent les périodes de 

vélocités élevées telles que : les systèmes de jeu (Tierney et coll., 2016), la qualité de 

l'opposition (Rampinini et coll.,  2007) ou le lieu du jeu (Lago et coll.,  2010). Des études 

transversales ont démontré une relation  entre la vitesse moyenne de sprint et le niveau de jeu des 

équipes, mettant en exergue que la vitesse est un facteur de performance crucial dans le football 

(Campos-Vazquez et coll., 2021). Par ailleurs, la distance parcourue à grande vitesse et la 

distance de sprint ont augmenté (Barnes et coll.,  2014 ; Bush et coll.,  2015) et la vitesse de 

course maximale lors d'un sprint est atteinte entre 20 et 40 mètre (Di Salvo et coll., 2010 ; 

Suarez-Arrones et coll., 2015). 

La capacité de sprinter en  football est régulée par une interaction complexe de multiples 

facteurs (Haugen et coll., 2013), le sprint se  produit toutes les 90 secondes (Reilly et  Thomas, 

1976) et dure  2 à 4 secondes (Bangsbo et coll., 1991 ; Reilly et  Thomas, 1976 ; O’Donoghue, 

2001) voire moins de 2 secondes (Lockie et coll., 2011) et il constitue 1 à 11 % de la distance 

totale du match (Bangsbo et coll., 1991 ; Reilly et  Thomas, 1976 ; Stolen et coll., 2005) ce qui 

correspond 0.5 à 3.0 % du temps de jeu effectif (O’Donoghue, 2001 ; Bangsbo, 1992) et qui 

amène les joueurs à parcourir des distances comprises entre 3.3 et 7.6 mètre par minute a des  

efforts maximaux (Suarez-Arrones et coll, 2015) avec des distances totales de 100 a 300 mètres 

lorsque la vitesse atteigne (>25.2 km/h) selon le poste de jeu (Carling et coll., 2016). Par ailleurs, 

les valeurs maximales de la vitesse de sprint rapportées chez les joueurs de football sont de 31 à 

32 km.h-1 et la grande majorité des déplacements de sprint sont inférieurs à 20 mètre (Haugen et 

coll., 2013). Des investigations ont analysé la répartition des efforts fournis à très grande vitesse 

(>25.2 Km·h-1) dans différentes zones de distance lors des matchs de compétitions officielles 

(Campos-Vazquez et coll., 2021). Ainsi, Di Salvo et coll. (2010) ont trouvé qu’un plus grand 
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nombre d'efforts pendant la compétition se situe dans la zone 0-5 mètre que dans les zones  

supérieures. 

Il faut savoir que ces déplacements qui sont linéaires (classé en accélération, vitesse de 

course maximale et décélération) et avec changement de directions reflètent des capacités 

différentes d’où leur importance de considération par les entraîneurs (Baranoviˇc et coll., 2021), 

a noter que le sprint  est l'action la plus décisive menant à un but et ce pour le buteur ou celui 

qu’il l’assiste (Chmura et coll., 2022), de ce fait, la plupart des buts marqués sont précédés d'un 

sprint linaire (Faude et coll., 2012). De plus, on note de plus grandes distances de sprint 

parcourues par les attaquants et les milieux de terrain dans les matchs gagnés comparativement 

aux matchs perdus (Andrzejewski et coll.,2017). Les attaquants sont les joueurs les plus rapides 

devant les défenseurs, les milieux de terrain et les gardiens de but (les attaquant et les défenseurs 

sont impliqués dans la plupart des duels de sprint pendant les matchs). Alors que la vitesse 

culmine dans la tranche d'âge 20 à 28 ans, avec des diminutions faibles mais significatives de la 

vitesse par la suite (Haugen, 2014).   

En outre, il a été rapporté que les actions d'accélérations et de décélérations dans des 

environnements spécifiques au football peuvent aider au renforcement des muscles des membres 

inférieurs (Owen et coll., 2015). De plus, l'augmentation des durées des mouvements 

d'accélérations combinées au nombre de mouvements de décélérations induit une augmentation 

des fréquences cardiaques maximales, en conjonction avec une plus grande production de 

lactates sanguin (Akenhead et coll. 2016). 

1.2.5.4. Souplesse (flexibilité) 

Les athlètes qui réalisent des actions de type vitesse/puissance doivent souvent avoir à la 

fois une puissance musculaire élevée dans les jambes et de la flexibilité afin d'effectuer des 

mouvements explosifs et variés et d'éviter les blessures pendant l'entraînement et la compétition 

(Baechle et coll., 2008 ; Behm et Chaouachi, 2011). Avant l'entraînement et la compétition, les 

athlètes exécutent une routine d'échauffement, visant à préparer leurs muscles pour atteindre une 

puissance et une coordination maximales ainsi augmenter l'amplitude des mouvements 

articulaires (Charilaos et  Bogdanis, 2012). De plus, la flexibilité vise le soulagement de la 

douleur et l'amélioration des performances sportives tout en diminuant le risque des blessure 

(Alpkaya et Koceja, 2007). Un match de football de 90 minutes a un impact favorable sur la 

flexibilité du groupe musculaire des ischio-jambiers, ainsi la fatigue induite par un match 
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n'affecte pas négativement la flexibilité de ce groupe musculaire chez les footballeurs bien 

entraînés, de ce fait, elle devienne une partie intégrante de tout programme d’entraînement 

(Kakavas et coll., 2020).  

La souplesse est définie comme la capacité d'un muscle à s'allonger et à permettre à une ou 

plusieurs articulations de se déplacer dans une amplitude de mouvement (Corbin et Noble, 1980 ; 

Leggins, 2010). Cette amplitude de mouvement est déterminée par de nombreux facteurs, 

notamment la structure du tissu conjonctif, le niveau d'activité, l'âge et le sexe, et elle  varie en 

fonction du type d'articulation ainsi que des mouvements requis au niveau de cette articulation 

(Holcomb, 2000 ; Leggins, 2010). La flexibilité statique est l'amplitude des mouvements 

possibles autour d'une articulation et de ses muscles environnants lors d'un mouvement passif 

(Stone et coll.,  2006). Les étirements dynamiques impliquent de la flexibilité pendant un 

mouvement et sont généralement effectués dans des mouvements spécifiques de la discipline. 

Pendant la période préparatoire en football, Bradley et Portas. (2007) ont constaté que 

l'amplitude de mouvement au niveau  des fléchisseurs de la hanche et du genou était un bon 

indicateur lié aux blessures.  

De plus, le manque de flexibilité au niveau des  muscles ischio-jambiers a été associé aux 

risques plus élevé de blessures musculaires sans contact (Hartig et Henderson, 1999). Chez des 

footballeurs Anglais qui ont subi une blessure musculaire aux ischio-jambiers, ces joueurs 

présentaient une flexibilité significativement inférieure aux ischio-jambiers mesurée avant leurs 

blessures comparativement à leurs homologues non blessés (Valle et coll., 2017) de même, des 

mal de dos (Radwan et coll., 2014). 

Contrairement, d'autres études ont montré que les individus les plus flexibles étaient plus 

susceptibles de subir des blessures que les individus modérément flexibles (Bauman et coll., 

1982 ; Cowan et coll., 1988). Ce cas constaté chez des  footballeurs Australiens qui ont eu des 

récidives de lésions musculaires aux ischio-jambiers et qui semblaient avoir une meilleure 

flexibilité des ischio-jambiers par rapport à leurs homologues sans récidive de la blessure (Valle 

et coll., 2015). Cette incohérence peut résulter de différences dans le groupe témoin, le contrôle 

de d'autres facteurs de risque  ainsi  les mesures du risque de blessure chez ces études (Brockett 

et coll., 2004). 
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1.2.5.5. Agilité 

Cette qualité est reconnue comme une composante importante de la condition physique 

(Tabacchi et coll., 2018) et surtout connue comme une capacité cruciale liée à la compétition 

dans les sports d'équipe (Lockie et coll., 2014 ; Trecroci et coll., 2019 ;  Young et coll., 2022) et 

peut influencer le sort d’un match (Zouhal et coll., 2019). 

L'agilité a été initialement définie par Clarke. (1959) cité par Haugen et coll. (2013) 

comme "la vitesse à changer la position du corps ou à changer de direction". Par ailleurs , 

l'agilité peut inclure un changement de direction de tout le corps sous différents angles, ainsi 

qu'une décélération pour s'arrêter soudainement en réponse à un stimulus (Young et coll., 2022 ; 

Sheppard et Young, 2006), ce qui fait que l’agilité est  basée sur la conception liée a des 

composants physiques et cognitifs (Haugen et coll., 2013) et qui va obliger les joueurs à prendre 

des décisions de mouvement complexes basées sur un environnement changeant en tenant 

compte des actions de leurs coéquipiers et de leurs adversaires (Young et coll., 2022). Les 

accélérations observées sont principalement effectuées en réponse à des stimulis externes 

(mouvement du ballon, de l'adversaire, du coéquipier) et généralement précédées d'un 

changement de direction du mouvement. Ce mouvement, ainsi décrit, représente en fait l'agilité 

(Krolo et coll., 2020). De plus, l'élément de prise de décision dans l'entraînement d'agilité est 

plus approprié pour le football étant donné qu'il soit en attaque ou en défense, un joueur doit 

discerner les informations pertinentes et réagir rapidement par rapport a l'adversaire (Young et 

coll., 2002). Par conséquent, les séances d'agilité qui simulent des situations de match tout en 

faisant réagir les athlètes à des stimulis externes constituent une méthode d'entraînement trés 

bénéfique (Turner et Stewart, 2014). 

La synchronisation des forces de réaction au sol, la configuration du corps et le placement 

du centre de gravité sont des éléments biomécaniques cruciaux lors du changement de direction 

pendant le sprint, car une technique correcte lors des changements de direction est également 

importante du point de vue de la prévention des blessures (Haugen, 2014). Par ailleurs, les 

capacités de sprint droit, d'agilité et de saut vertical sont des habiletés locomotrices 

indépendantes (Little et Williams, 2005 ; Vescovi et coll., 2008). 

Une distinction claire entre  l'agilité non réactive ou pré-planifiée et l'agilité réactive ou 

non planifiée est nécessaire, en particulier pour la détection cognitive (perceptive, prise de 

décision) et physique (les capacités de condition, les indices corporels, la technique, etc.) sont 
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déterminants de l'agilité (Pehar et coll., 2018). Par conséquent, les exercices d'agilité réactive 

devraient être au centre de l'entraînement (Paul et coll., 2016).  

L'équilibre postural est l'une des variables les moins étudiées du développement physique 

des joueurs. Cependant, l'équilibre est un facteur d'influence sur la performance, en particulier 

dans les compétences spécifiques au sport et la prévention des blessures (Jadczak, et coll., 2019). 

L'équilibre est maintenu grâce à un processus complexe impliquant la détection sensorielle des 

mouvements du corps, les individus doivent intégrer les informations sensorimotrices et exécuter 

une réponse musculo-squelettique appropriée (Bok et coll., 2013). Une instabilité posturale peut 

survenir en raison d'une fatigue accrue, influençant les systèmes intégrant le contrôle postural 

(Gribble et coll., 2004 ; Pau et coll., 2014). Des recherches antérieures ont montré que la 

faiblesse musculaire était associée à de moins bonnes performances dans le contrôle postural 

proprioceptif (Butler et coll., 2008). De plus, les individus qui s'entraînent ont un sens de 

l'équilibre plus développé que les individus qui ne s'entraînent pas, et le niveau d'expérience de 

jeu influence les mesures et les stratégies de performance du contrôle postural (Paillard et coll., 

2006). 
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1.3.  Caractéristiques physiques des jeunes footballeurs  

1.3.1. Age chronologique et âge biologique  

La prédiction de la performance est d'un intérêt primordial pour bon nombre de ceux qui 

participent au développement des jeunes athlètes, de ce fait, l’identification des talents souvent 

émergé de l'observation des matchs, dans lesquels s'affrontent de jeunes footballeurs du même 

âge (Valente-dos-Santos et coll.,2012). Les jeunes athlètes d'élites sont différents des athlètes 

adultes et les athlètes féminines sont différentes des athlètes masculins en termes de 

performances métaboliques et neuromusculaires ainsi que sur le risque de blessures (Alentorn-

Geli et coll., 2009 ; Faigenbaum et coll., 2009 ; Clemente et Nikolaidis, 2016). Le transfert des 

résultats des adultes aux jeunes semble inapproprié (Ramirez‑Campillo  et coll, 2023). Le 

développement athlétique des jeunes est complexe, c’est un processus individuel et personnalisé,  

affecté par des facteurs très liés dans un environnement en évolution, tels que la croissance 

physique, la maturation biologique et le développement comportemental (Bergeron et coll., 

2015). Par conséquent, compte tenu de l'association de ces facteurs avec l'âge, l'âge joue un rôle 

clé dans ce processus continu (Figueiredo P et coll., 2021). 

Dans la plupart des pays, les jeunes athlètes sont regroupés en fonction de groupes d'âges 

chronologiques avec des dates limites fixes, alignées sur l'année de sélection (par exemple, du 

1er janvier au 31 décembre), ou dans un espace de 2 ans (Figueiredo P et coll., 2021;  Figueiredo 

et coll.,2009). Par exemple, en 1997 la FIFA (Fédération Internationale de Football Association), 

a imposé au 1er janvier la date de début de son année de sélection pour les compétitions 

internationales. L'objectif principal derrière ce critère de sélection était de s'assurer que le 

développement des enfants est principalement lié à l'âge avec une concurrence loyale et une 

chance égale de réussite pour tous les jeunes (Helsen et coll., 2005) et qui est traduit par un 

entraînement adapté à l'âge, un même niveau de compétition avec réduction des différences entre 

les adversaires, mais cette stratégie ne tient pas compte des différences potentiellement 

importantes et possible trompeuses liées à la maturité qui peuvent être présentent au sein d'une 

catégorie d'âge et de son impact potentiel sur les performances (Helsen et coll., 2005 ; Valente-

dos-Santos et coll., 2012). Selon Figueiredo et coll. (2009) la variation de la carrure, des 

fonctions et des compétences associée à l'âge et au statut de maturité au sein des tranches d'âge 

classés par  2 ans de différence peuvent êtres considérables. 
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Chez les adolescents, la gamme de variation de l'âge biologique pour un âge chronologique 

donné est susceptible de dépasser la tranche d'âge désignée de 12 mois (Carling et coll., 2009 ; 

Helsen et coll.,  2005 ; Hirose, 2009 ; Malina  et coll., 2005). De plus, les variations dans la 

performance des qualités physiques fondamentales sont apparentes  lorsque les joueurs sont 

regroupés par âge chronologique (Spencer et coll., 2011). 

Partant du fait  que l'âge chronologique et la maturité biologique progressent rarement au 

même degré (Vaeyens et coll., 2008), il  a été démontré que les sujets à maturation précoce 

peuvent posséder plus de force musculaire (Vaeyens et coll., 2005) et de vitesse (Malina  et coll.,  

2004) par rapport à leurs pairs en développement tardif. Par conséquent, les stratégies 

d'identifications basées exclusivement sur des attributs physiques peuvent ne servir qu'à 

identifier les niveaux de performance au moment des faits et peuvent exclure prématurément 

ceux qui ont le potentiel d'exceller à l'avenir et conduire à une augmentation du décrochage 

sportif (Williams et Reilly, 2000 ; Delorme et coll., 2011 ; Breitbach et coll., 2014). D’où 

l’importance lors des études prospectives chez les enfants et particulièrement dans le contexte de 

la classification et les enquêtes de recherche, de tenter de contrôler la maturité, le rythme et le 

moment de la progression vers l'état de maturité (Mirwald et coll., 2002) car l'amplitude des 

différences entre individus d'un même âge chronologique dans la croissance somatique et 

biologique est large notamment  autour de la poussée de croissance en période d’adolescence 

(Iuliano-Burns et coll., 2001 ; Marshall et  Tanner., 1970 ; Marshall et  Tanner., 1969 ; Tanner, 

1978). De plus, ce processus de maturation ne se produit pas au même âge chronologique chez 

tous les adolescents (Bidaurrazaga et coll., 2015). 

Malgré toutes ces  différences (taille, poids, force,vitesse et endurance) des enfants à des 

classifications d'âge chronologiques identiques (Malina et  Bouchard, 1991)  l'âge chronologique 

demeure l’unique critère de classification accepté, Ce dernier, est  d'une utilité limitée dans 

l'évaluation de la croissance et de la maturation (Malina et coll, 2000) ce qui implique que la 

comparaison de différents groupes de jeunes doit tenir compte de la maturité biologique ou des 

différences de masse musculaire entre les joueurs (Malina et coll., 2004). Feliu Rovira et coll. 

(1991) ont rapporté que dans un échantillon de joueurs espagnols (12-17 ans), l'age 

chronologique  était le principal contributeur à la variabilité expliquée dans une course de 500 m 

et dans une épreuve de 60 m (54 % et 59 %, respectivement), de même les tests aérobies, la 

vitesse et la puissance augmentent avec l'âge à l'adolescence (Malina et coll.,  2004), mais ces 
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avantages physiques liés au statut de maturité avancée sont en grande partie transitoires, car tous 

les jeunes finissent par atteindre la maturité physique (Malina et coll.,  2004).  Par ailleurs, des 

différences de maturité dans les performances à l'adolescence sont réduites ou inversées au début 

de l'âge adulte (Lefevre  et coll., 1990). Les entraîneurs  ont besoin d'une compréhension plus 

détaillée des relations et des variations avec l'âge (Spencer and coll., 2011). Enfin, la 

classification équitable pour les jeunes demeure une question importante mais non résolue 

(Mirwald et coll., 2002). 

1.3.2.  Croissance et maturité 

Le développement d'un jeune athlète est un processus dynamique au cours de lequels la 

maturation biologique, la croissance physique et les changements de développement 

comportemental se produisent simultanément, parallèlement aux exigences du sport (Malina et 

coll., 2015), par ailleurs, les différences individuelles de croissance et de maturation et leurs 

relation avec les capacités fonctionnelles jouent un rôle central dans le développement des jeunes 

athlètes, dans les modèles d'identification et de sélection (Malina et coll., 2021 ; Reilly et coll., 

2003 ; Williams et Reilly, 2000 ; Coelho e Silva et coll., 2010 ; Figueiredo et coll., 2009a), 

toutefois, les recherches disponibles dans ce sens, sont largement limitées à des études 

transversales (Valente-dos-Santos et coll., 2012) et rarement prises en compte dans les études 

longitudinales (Huijgen et coll., 2010) surtout que ces différences sont particulièrement 

importantes lors de la transition vers et pendant l'adolescence (Malina et coll.,  2004).  

Au fil des années et au cours de la progression de la puberté et la poussée de croissance, il 

apparaître que les groupes de footballeurs comprennent proportionnellement plus de joueurs qui 

sont avancés dans la maturation biologique et proportionnellement moins de joueurs  dont la 

maturation est retardée (Malina, 1994, 2003, 2011; Malina et coll.,  2012). Cette maturation 

biologique peut être défini comme le statut, le moment et le rythme des progrès vers un état de 

maturité (Malina et coll., 2004) et sont très individuel et asynchrone avec l'âge décimal tout au 

long de l'adolescence (Philippaerts et coll., 2006). Le rythme de croissance, communément 

appelé (PHV) (Malina et coll., 2012) fait spécifiquement référence au taux maximal estimé de 

croissance en taille pendant la poussée de l'adolescence (Malina et coll., 2021) fournit une 

référence précise de la croissance maximale pendant l'adolescence et il est révélateur sur 

l'occurrence d'autres vitesses de dimension corporelle au sein et entre les individus (Mirwald et 
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coll., 2002). Les différences sont surtout marquées entre 13 et 15 ans qui correspondent au 

rythme maximal de croissance en taille et en poids (Philippaerts et coll., 2006).  

Ce  moment d’apparition du PHV est essentiel pour les entraîneurs des jeunes au sein des 

académies de football, étant donné que des améliorations temporaires liées à la maturité, des 

caractéristiques anthropométriques et de la condition physique qui se sont avérées importantes 

aux risques de blessures, ce qui peut atténuer  les processus de sélection employés par ces 

académies (Figueiredo  et coll., 2009 ; Van der Sluis et coll., 2014). Ces améliorations peuvent 

atteindre des gains maximaux au niveau de la vitesse de course, d'agilité, d'endurance aérobie et 

de force explosive des membres inférieurs en moyenne, près du moment de la vitesse de 

croissance maximale (c. poussée de croissance de l'adolescent) (Philippaerts et coll., 2006). 

La maturation squelettique est reconnue comme la meilleure méthode pour évaluer les états 

de maturité biologique. C'est un marqueur de maturité idéal, car sa maturation s'étend sur toute la 

période de croissance (Malina, 2011). D'autres indicateurs comprennent l'âge à la vitesse 

maximale de croissance et le pourcentage de taille adulte atteint à un âge donné (Beunen et coll.,  

2006 ; Malina et coll., 2004 ; Roche et Sun, 2003). Dans une étude récente, Malina et coll. 

(2019) montrent que d'autres aspects du processus de maturation, à savoir le «moment de 

maturité» et le «tempo de maturité», peuvent être pris en compte pour déterminer la maturité 

biologique des jeunes joueurs. L'âge prédit au PHVest de plus en plus utilisé par un certain 

nombre de clubs de football professionnels anglophones pour estimer le moment de la maturité 

chez les joueurs de l'académie (S. P. Cumming)  cité par Malina et coll. (2012). Cette nécessité 

d'identification des maturités précoces, moyennes et tardives aide à concevoir des programmes 

d'entraînements et de compétitions appropriés (Balyi et coll.,  2005). Comme illustrer par Radnor 

et coll. (2017) qui ont rapporté que la maturation modifiait la réponse adaptative à l'entraînement 

en résistance et en pliométrie chez un groupe d'adolescents. Les jeunes footballeurs d’élites  pré 

et post-PHV ont des profils génétiques distincts censés favoriser respectivement l'endurance et 

les capacités de puissance / vitesse (Murtagh et coll., 2020). 

La croissance, la maturation et le développement physique des jeunes athlètes sont de 

nature non linéaire (Abbott et coll., 2005 ;  Lloyd et coll., 2016), de plus les enfants et les 

adolescents sont physiquement moins capables que les athlètes d'élites adultes en raison des 

différences dans la force et la taille musculaire (O’Brien et coll., 2010 ; Waugh et coll., 2013) le 
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développement du système énergétique (Van Praagh et Doré, 2002 ; Ratel et coll., 2006) limitant 

ainsi l'ampleur et le type d'adaptations possibles (Vaeyens et coll., 2008, Pearson et coll., 2006), 

par ailleurs, pendant la poussée de croissance a l'adolescence, les jeunes sont vulnérables à une 

variété de blessures traumatiques, de surutilisation de leur squelette en manque de maturation 

(DiFiori et coll., 2014). 

Les différences liées à la maturité dans les performances des adolescents lors des tests de 

force, de puissance et de vitesse ont tendance à suivre un gradient de maturation suivant: précoce 

-ponctuelle et tardive (Malina et coll., 2004). Par conséquent, les joueurs qui sont classés 

« avancés » dans la maturation ont tendance à être plus grands, plus lourds, plus forts, plus 

puissants et plus rapides que les joueurs classés « retardés » (Coelho e Silva et coll., 2010 ; 

Figueiredo et coll., 2011). D’autre part, au cours de l'adolescence, les enfants à maturité tardive 

peuvent compenser tout manque physique de taille et de force en se concentrant sur leurs 

capacités techniques (Williams et Reilly, 2000) et  peuvent leur permettre de devenir plus 

talentueux au niveau seniors (Carling et coll., 2009). Par conséquent, il est important que les 

politiques d'identifications employées par les clubs ne soient pas trop biaisées en faveur des 

individus à maturité précoce (Williams & Reilly, 2000).  

Les études sur les jeunes athlètes caractérisent souvent les échantillons comme pré pubères, 

pubères et post pubères, ou les distributions des stades ont été simplement décrites sans tenir 

compte de la variation de l'âge chronologique (Sherar  et coll., 2004 ; Malina et coll., 2021). 

Bien que la maturation biologique soit un processus continu, les stades sont des catégories 

discrètes et, sans surprise, l'âge à la transition d'un stade à un autre est difficile à déterminer. Le 

stade pré pubère indique simplement que les joueurs ne présentaient pas de manifestations de 

poils pubiens (l'indicateur le plus populaire dans la littérature) au moment de l'observation. Les 

pré pubères, cependant, varient dans la maturation biologique et, par conséquent, le squelette est 

revendiqué comme le meilleur indicateur (Valente-dos-Santos et coll., 2012c). Ceux avancés 

dans la maturation biologique par rapport à leurs pairs ont tendance à mieux réussir les tests qui 

privilégient la force, la puissance et la vitesse pendant l'adolescence (Beunen  et Malina, 1988 ;  

Figueiredo et coll., 2009 ; Lefevre et coll., 1990 ;  Malina et coll., 2004). 

Des conceptions longitudinales sont nécessaires pour définir les voies vers l'excellence et 

le statut de maturation doit être pris en compte lors de l'évaluation des jeunes athlètes et dans la 
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promotion des talents, notamment dans les processus de sélection (Romann et Javet, 2018 ; 

Malina et coll., 2000 et 2004; Vaeyens et coll., 2008). Par exemple, les données correspondantes 

a la consommation maximale d'oxygène ont indiqué que les gains maximaux se produisent au 

moment de la vitesse de croissance maximale, avec des améliorations continues à la fin de 

l'adolescence (Mirwald et Bailey, 1986). Ainsi, il semble que vers l'âge de 14 ans, l'état de 

maturation a un impact critique sur le développement des caractéristiques physiologiques chez 

les athlètes pubères, et a donc de fortes implications pour les programmes d'identification et de 

développement des talents (Baxter-Jones et coll., 1993) .  

La poussée de croissance de l'adolescence s'aligne sur les changements dans la raideur 

articulaire, la densité osseuse et les déséquilibres entre la force et la flexibilité, ce qui contribue à 

la « fragilité squelettique » (Van der Sluis  et coll., 2014 ; Ford et coll., 2010). Pendant cette 

période sensible, les garçons peuvent grandir entre 7 et 12 cm par an, (Mirwald et coll., 2002) ce 

qui peut expliquer en partie le phénomène de « maladresse de l'adolescent » selon lequels la 

longueur du tronc et des membres inférieurs augmentent, mais les tissus mous doivent encore 

s'adapter à la taille et au poids de la carrure, ce qui entraîne des mécanismes de mouvement 

anormaux qui ont un impact négatif sur la performance (Sheehan et  Lienhard, 2019) car selon 

Kemper et coll. (2015) les joueurs adolescents qui ont grandi > 0,6 cm au cours du mois 

précédent ont été liés à une augmentation de 1.63 fois du risque de blessure. Ce changement 

rapide de la structure musculo-squelettique et le décalage apparent vers une force relative 

adéquate varient individuellement en fonction du rythme de maturité, induisant à une variation 

de la préparation à la performance et par inférence, une vulnérabilité aux blessures (Dudink, 

1994). 

Selon Read et coll. (2018) les jeunes joueurs appartenant aux groupes d'âge chronologiques 

U14 à U16 semblent également être plus à risque de blessure au genou, ce qui pourrait être dû à 

des périodes de croissance rapide car des asymétries remarquables entre les membres inferieurs 

valgus du genou étaient présentes dans les groupes d'âge chronologiques U14 à U15 et dans le 

groupe circa-PHV. De plus, Materne  et coll. (2021) attestent que les joueurs à maturation 

précoce présentaient le plus grand risque global de blessure. 
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Enfin, déterminer le niveau de maturation biologique est important en termes d'observation 

de la croissance et du développement de la performance afin d'évaluer objectivement les 

compétences de jeunes talents (Sögüt et coll., 2022). 

1.3.3.  Particularités physiques et fonctionnelles 

1.3.3.1. Anthropométrie (dimensions corporelles) 

Les caractéristiques anthropométriques sont liées à l'age chronologique (Valente-dos-

Santos etcoll., 2012b). Ainsi plusieurs études s’accordent que la performance physique est liée 

aux caractéristiques anthropométriques, en partie à cause de la croissance et de la maturation 

(Coelho e Silva et coll., 2010 ; Malina et coll., 2004;  Eisenmann et coll., 2001) car au sein d'un 

groupe d'âge chronologique (CA) donné, les jeunes footballeurs a squelette avancé ont tendance 

à être, en moyenne, plus grands, plus lourds que leurs pairs classés comme retardés (Figueiredo 

et coll., 2009 ; Malina et coll., 2000 ;Coelho e Silva et coll., 2010) . 

La taille a une composante génotypique majeure (Malina et coll., 2004).  Par ailleurs, la 

variation de la taille corporelle est liée en partie au statut de maturité biologique à la fin de 

l'adolescence (Figueiredo et coll., 2009 ;  Malina et coll., 2004 ;  Malina et coll., 2000) mais à la 

fin de l'adolescence et au début de l'âge adulte, les joueurs ont tendance à avoir, en moyenne, 

plus de poids pour la taille (Malina et coll., 2000). Alors, la taille de l’athlète peut être un facteur 

déterminant du succès chez un jeune, en attirant l'attention des entraîneurs, ce qui peut, à son 

tour, contribuer à de meilleures opportunités de sélection, et à un meilleur encadrement, etc 

(Valente-dos-Santos et coll., 2014).  

Des différences anthropométriques par poste de jeu signalées chez des jeunes footballeurs 

non professionnel âgés de 14 à 21 ans, particulièrement importantes entre les gardiens et les 

attaquants. Les gardiens de but étaient les joueurs les plus grands et les plus lourds; cette 

tendance a également été signalée chez les gardiens de but d'élite senior (Arnasson et coll., 

2004 ;  Matkovic et coll., 2003) et chez des  jeunes âgés de 11 à 16 ans (Malina et coll., 2000).  

Dans le football, le somatotype chez les jeunes est similaire à celui des seniors (Viviani et 

coll., 1993). La mésomorphie est le profil prédominant chez les jeunes (Malina et coll., 2000). La 

masse graisseuse corporelle doit être surveillée, car des niveaux de graisse appropriés permettent 

aux joueurs de se déplacer plus efficacement (Bernal-Orozco et coll., 2020), de même, la masse 

maigre, doit également être surveillée, car des charges d'entraînement inappropriées (celles qui 
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sont excessives ou insuffisantes) peuvent entraîner des changements physiques indésirables, ce 

qui pourrait affecter des facteurs de performance tels que la vitesse, la force, la puissance, ainsi 

que le risque de blessures (Collins  et  Rollo, 2014 ; Sutton et coll., 2009), de même, une quantité 

plus élevée de graisse diminue considérablement les performances de saut et de sprint, et elle est 

également corrélée négativement avec l'endurance et l'agilité (Gil et coll., 2005).  

Ces deux masses peuvent être influencées par l'entraînement (Malina et coll., 2004), ceci 

est en accord avec les études de (Mukherjee et Chia, 2010 ; Hammami et coll., 2013 ; Oyón et 

coll., 2016 ; Lesinski et coll., 2017) qui ont démontré que l'anthropométrie et la composition 

corporelle chez les jeunes footballeurs changent au cours d'une saison. Au cours de la saison, 

Hammami et coll. (2013) ont constaté des augmentations significatives de la taille corporelle (2 

%) chez les jeunes footballeurs d’élites (15 ± 0,5 ans), de leur côté, Mukherjee et Chia. (2010) 

ont constaté une diminution significative de la graisse corporelle relative et une augmentation 

significative de la masse corporelle maigre au cours de la période préparatoire chez les jeunes 

footballeurs d'élite âgés de 18 ±0,3 ans. En revanche, pendant la période de compétition, ces 

même auteurs ont observé des adaptations bio-négatives (c'est-à-dire une diminution de la masse 

corporelle maigre et une augmentation de la graisse corporelle relative).  

L'adiposité reste  l'un des principaux prédicteurs de la performance (Bidaurrazaga-Letona 

et coll., 2015 ; Carvalho et coll., 2011 ; Figueiredo et coll., 2011 ; Gil et coll., 2013), elle varie de 

11.3 % à 15.8 % chez les jeunes footballeurs âgés de11 à 18 ans (Malina et Geithner, 2011). Les 

footballeurs qui ont obtenu de meilleures performances dans les tests de sprint avaient tendance à 

avoir un pourcentage de graisse corporelle plus faible (Reilly et coll., 2000) et  un pourcentage 

de FFM plus élevé et très probablement plus de force, ce qui a une influence sur la vitesse de 

changement de direction sur de courtes distances (Negrete et Brophy, 2000).  

Ainsi, les processus d'identification des talents doivent être conscients de l'importance 

d'appliquer différentes stratégies dans les clubs pour gérer la graisse corporelle (Bidaurrazaga-

Letona et coll., 2015) car un excès de graisse est dû à une combinaison de facteurs; deux  des 

plus faciles à gérer sont la nutrition et l'exercice, et les recommandations aux jeunes sportifs à cet 

égard doit être infatigable (Gil et coll., 2007).  Les mesures anthropométriques sont globalement 

utilisées dans la surveillance de l'entraînement comme un déterminant important de la 

performance. Cependant, la littérature est rare concernant les données épidémiologiques dans ce 
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contexte spécifique et une discussion méthodologique concernant les procédures d'estimation est 

nécessaire pour clarifier l'application dans  la pratique (Leão et coll., 2019). 

1.3.3.2 Aérobie et anaérobie 

Pour soutenir les différents efforts déployés lors d'un match, les joueurs ont besoins 

d’énergie dépendante du métabolismes aérobies et anaérobies bien développés (Nobari et coll., 

2021) car l’importance de leur  développement est une condition de réussite en football (Manzi 

et coll., 2022) et l’efficacité des différentes actions au  cours d'une partie de 90 minutes est 

associée à la capacité aérobie et anaérobie (Cossio-Bolaños et coll., 2021). 

Bien que le match dépend de la capacité à maintenir une charge aérobie moyenne élevée, 

les actions cruciaux du jeu nécessitent des efforts anaérobies, qui ont le plus grand impact sur le 

résultat final du match et se caractérisent par une activité courte et répétée à haute intensité 

(Dragijsky et coll., 2017). 

De plus, la puissance anaérobie est pertinente pour le football des jeunes, pour accélérer le 

corps sur de courtes distances, pour sauter, pour disputer la possession du ballon en l'air et pour 

exécuter des tacles (Coelho-e-Silva and coll., 2016). Chez les jeunes, on note une prédominance 

du métabolisme aérobie puisque le développement du système anaérobie est en retard à 

l'adolescence (Borms 1986 ; Reilly et Stratton, 1995). Cette capacité aérobie est traduite par la 

VO2max qui est l’indice physiologique de mesure (Nobari et coll., 2021). L'augmentation de la 

consommation maximale absolue d'oxygène chez les adolescents est fortement corrélée à 

l'augmentation du poids corporel, qui, entre autres facteurs, est liée à des modifications des 

poumons, du cœur et des muscles squelettiques pendant la puberté (Rowland, 2005 ; Baxter-

Jones et coll., 1993 ; Armstrong et Welsman, 1994 ; Eisenmann et coll., 2001), par ailleurs, dans 

une étude chez les 11 à 18 ans, l'age chronologique et le stade de maturité étaient des variables 

explicatives de la consommation  maximale d'O2 indépendamment de la taille corporelle et de 

l'adiposité (Armstrong et Welsman, 2001). Même constat chez des jeunes footballeurs Anglais 

suivis sur trois années, ou il a été observé que le pic de VO2 augmentait avec l'âge et le stade de 

la puberté avec un chevauchement considérable parmi les joueurs classés comme précoce, 

moyen et tardif (Baxter-Jones et coll., 1993 ; Jones et Helms, 1993).  

Il a été observé que la plus forte augmentation de l'endurance cardiorespiratoire coïncide 

avec le moment du PHV et qu'une amélioration continue était observée à la fin de l'adolescence 
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(Philippaerts et coll., 2006 ; Mirwald et Bailey., 1986). Klimt et coll. (1992) ont étudié les 

exigences physiologiques des matchs chez les joueurs allemands de moins de 11 ans et de moins 

de 12 ans. Les fréquences cardiaques étaient comprises entre 160 et 180 battements.min-1, 

valeurs à peu près comparables à celles observées chez les adultes. Les taux sanguins de lactate 

sont restés dans la fourchette 3-4 mmol.l-1 reflétant la réalisation d'efforts de haute intensité par 

des enfants sans accumulation majeure de lactates. Drust et Reilly (1997) ont mesuré la 

fréquence cardiaque des enfants âgés de 7 à 13 ans jouant des matchs à 8 pendant 10 min. Les 

fréquences cardiaques moyennes étaient de 170 ± 18 battements.min-1 pour les garçons et de 

167±20 battements.min-1 pour les filles. Autres valeurs de FC de l’ordre de 182 battements.min1 

observés lors d’un matchs 5 contre 5 de 15 min chez les 10-12 ans (Platt et coll., 2001).  

Les études antérieures transversales (Meckel et coll., 2009 ;  Coelho e Silva et coll., 2010;  

Figueiredo  et coll., 2009 ;  Welsman et coll., 1997)  ne permettaient pas de distinguer clairement 

les effets de la croissance, de la maturation et les effets de l'entraînement sur les capacités 

fonctionnelles. Des études longitudinales qui explorent simultanément les effets des 

changements et la contribution relative de la taille et de la composition corporelles, de la 

maturation biologique, de l'entraînement et de la compétition sur le développement de la capacité 

aérobie chez les jeunes joueurs de football sont nécessaires (Valente-dos-Santos et coll., 2012b).  

La variation interindividuelle considérable de l’âge squelettique des athlètes d'un même 

âge chronologique suggère une relation plus complexe entre l'âge biologique et la performance 

aérobie. Plus précisément, le développement de la performance aérobie se déroule de manière 

quasi linéaire entre 10 et 18 ans. Inévitablement, les joueurs plus âgés ont une endurance plus 

élevée que les jeunes; cependant, les différences de performances sportives doivent être 

analysées avec soin car des individus du même âge peuvent présenter de grandes variations d'âge 

biologique. Cela peut largement confondre le processus d'identification des talents au cours de 

l'adolescence (Valente-dos-Santos et coll., 2012b). 

1.3.3.3. Force 

La force musculaire est importante dans de nombreux aspects de jeu, la lutte pour la 

possession, les frappes ainsi elle est nécessaire dans l'équilibre du corps (Coelho e Silva et coll., 

2016) et dépendent de l'explosivité et du niveau de force musculaire du joueur (Maly et coll., 

2014) car l’importance du  développement de cette puissance musculaire est une condition de 
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réussite en football (Manzi et coll., 2022) et elle est le produit de la force fois la vitesse (Murtagh 

et coll., 2020). 

L'entraînement en force semble être approprié pour améliorer les mouvements balistiques 

des jeunes footballeurs, ce qui se traduit par une performance dans les sauts, dans les  

changements de direction ainsi dans des courses de vitesse (Di Giminiani et Visca, 2017). 

La manifestation de la force chez les jeunes repose sur deux aspects liés au système 

nerveux, d’un côté la myélinisation des nerfs moteurs et d’un autre, la maturation nerveuse qui 

n'est pas complète tant que la maturité sexuelle n'est pas atteinte (Wilmore et Costill, 1994). La 

force musculaire des membres inférieurs augmente avec l'âge chronologique chez les garçons 

entraînés (Mikolajec et coll., 2012), cette force musculaire des membres inférieurs augmente 

jusqu'à 50 % entre la 11e et la 15e année chez les garçons (Dragijsky et coll., 2017) avec une 

augmentation la plus progressive qui se produit entre la 12ème et la 14ème année (Degache et 

coll., 2010), de ce fait, l’équilibre et la force musculaire des fléchisseurs et extenseurs du genou 

tout au long de la saison doivent être évaluer en permanence chez les jeunes footballeurs 

adolescents , tant du point de vue de la performance que sur le risque des blessures (Lehnert et 

coll., 2014).  

Au stade pubertaire, l'augmentation de la force s'accompagne du développement lié de 

plusieurs facteurs: le système nerveux, la masse sans graisse, la différenciation théorique des 

types de fibres, les caractéristiques biochimiques et le niveau de testostérone (Kraemer et coll., 

1989), cette testostérone qui module plusieurs processus liée à la croissance et à la maturation, 

provoque également une amélioration des performances physiques chez les jeunes ayant une 

maturation avancée (Massa et coll., 2022). Des observations longitudinales sur des jeunes 

footballeurs belges indiquent des gains maximaux de force explosive et de vitesse de course 

proches de l'âge autour du PHV (Philippaerts et coll., 2006), en effet, un gain significatif de force 

et de puissance se produit au cours des derniers stades de la puberté (Malina et coll., 2004). 

Cependant, l'amélioration de la force des muscles ischio-jambiers chez les adolescents 

entraînés en résistance peut avoir des implications importantes pour la réduction du risque et de 

la gravité des blessures musculo-ligamentaires (Iga et coll., 2009), par conséquent, tous les 

programmes impliquant l'utilisation de l'haltérophilie et de la pliométrie doivent être 

personnalisés en fonction de l'âge, de la maturité, et des buts et objectifs personnels (American 
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Academy of Pediatrics Council on Sports Medicine and Fitness). La force peut avoir une 

influence sur d’autres aspects physiques tel que la vitesse, car il a été démontré chez des adultes 

qu'il existe une forte corrélation entre les temps de sprint et la force musculaire (Comfort et coll., 

2014). Selon Salerno et coll. (2021) il est donc possible d'affirmer qu'il existe une corrélation 

entre la force et la vitesse même chez les jeunes footballeurs pendant la période préparatoire, par 

ailleurs, et selon Peñailillo et coll. (2016) la relation entre la force musculaire et la performance 

de vitesse chez les jeunes joueurs n'a pas été étudiée et cette relation peut différer de celle des 

joueurs de football adultes en raison des différents niveaux de maturité.  

1.3.3.4. vitesse (sprint) 

Dans football, le développement des performances de sprint sur courte distance et  

changement de direction est essentiel a la performance athlétique (Nicholson et coll., 2021 ;  

Beato et Drust., 2021), ces performances de vitesse chez les jeunes et avant le début de la 

maturation sont liées a la coordination inter- et intramusculaire (venturelli et coll., 2008) et sont 

fortement corrélées aux variations de la masse corporelle et a la stature entre les groupes d'âge 

(Valente-dos-Santos et coll., 2012). Malina et coll. (2004) ainsi  Mujika et coll. (2009) ont 

démontré que la masse corporelle était le prédicteur le plus significatif de la vitesse de course 

chez les enfants, rapportant qu'une vitesse de course plus rapide était atteinte chez les sujets avec 

plus de masse maigre et une masse corporelle plus importante (peut-être dû à l'augmentation de 

la taille et de la masse des fibres musculaires chez les sujets très entraînés). Ceci est en 

accordance avec Wong et coll. (2009) qui ont rapporté que la vitesse pendant l'enfance et 

l'adolescence est liée à la taille et à la masse corporelle, après avoir trouvé une relation 

significative entre la masse corporelle et le temps sur sprint de 30 m chez des footballeurs jeunes 

de moins de 14 ans. 

 La vitesse  se développe tout au long de la période de croissance, en particulier autour du 

PHV (mi-PHV) et influencée par la maturation individuelle tel que l'âge squelettique 

(Philippaerts et coll., 2006  ; Beunen et coll., 1981). De plus, des recherches antérieures citées 

par Hirose et seki. (2016) démontrent que le changement dans la vitesse chez les U13-U15 était 

environ deux fois supérieure à celle des U15 - U17 (en considérant que le PHV de leur  sujets  

était de 12,4 à 14,2 ans). Ce développement de la vitesse pendant l'adolescence dépend en grande 

partie de l'allongement et la fréquence des foulées ainsi de l'amélioration de la force musculaire 

en raison de l'augmentation de la taille du corps (Kato et coll., 1999 ; Papaiakovou et coll., 
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2009), ainsi l'expression d'une grande quantité de force au sol pendant la poussée des membres 

inférieurs, a fait que le développement de la force horizontale a été considérée comme cruciale 

pour améliorer le sprint (Salerno et coll., 2021).  

Le temps de réaction est un facteur important de la vitesse, il se développe chez les pré -

adolescents âgés de 10 à 12 ans (Hirose et coll., 2004), par ailleurs chez les sujets âgés de 12 à 

14 ans, il peut ne pas montrer un développement remarquable au cours de cette tranche d'âge et, 

par conséquent, n'avoir aucune corrélation avec la maturation biologique (Hirose, 2011).  

1.3.3.5. Souplesse (flexibilité) 

La flexibilité des groupes musculaires des membres inférieurs est importante chez les 

jeunes joueurs (Coelho e Silva et coll., 2016) et chez les joueurs adultes (Ekstrand, 1982) afin de 

réduire le risque des blessures. Cependant, il n'y ait pas de preuves scientifiques solides, la 

flexibilité semble également nécessaire pour la performance sportive chez les jeunes, par contre, 

il  est difficile de connaître le niveau optimal de cette flexibilité pour prévenir ces blessures et 

améliorer les performances en football (Cejudo et coll., 2019). Des déficits dans certaines 

amplitudes de mouvement chez le footballeur peuvent restreindre des compétences techniques 

spécifiques et réduire les performances (García-Pinillos et coll., 2015 ; Mills et coll., 2015). Chez 

les jeunes footballeurs âgés de 14 à 18 ans, la flexibilité des ischio-jambiers est un  facteur clé 

(Medeiros et coll., 2016) dans l'exécution d'habiletés spécifiques, tels que le sprint, le saut, 

l'agilité et les coups de pied (García-Pinillos et coll., 2015), par conséquent, la différence dans le 

ratio croissance osseuse (fémur) par rapport a la longueur musculaire peut entraîner une 

diminution de la flexibilité des ischio-jambiers et de sa force (De Ste Croix et Korff, 2013), il 

s'agit d'une qualité cruciale dans la performance liée à une moindre incidence de blessures et à 

une plus grande participation aux matchs de la saison (Witvrouw et coll., 2003). 

La variation de la flexibilité tout au long des différentes étapes de spécialisation sportive 

des jeunes footballeurs, fournis des informations utiles sur les phases critiques de cette variation 

et les principaux muscles affectés en fonction de l’âge (Cejudo et coll., 2019), a cet effet,  il 

semble que la flexibilité diminue avec l'âge (Medeiros et coll., 2016), plus précisément la 

flexibilité des ischio-jambiers (McKay et coll., 2017). De plus, les joueurs de la catégorie d'âge 

plus âgée ont une mesure de flexibilité des ischio-jambiers inférieure à celle des plus jeunes 

(Abate Daga et coll., 2021). De même Manning et  Hudson (2009) ont trouvé des valeurs 

d’amplitude de mouvement de la hanche significativement inférieures chez footballeurs seniors 
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comparativement aux  jeunes joueurs. Cette diminution de la flexibilité liée à l'âge suggère que 

des changements biologiques tels que la raideur des tendons, les changements au niveau de la 

capsule articulaire ou les changements musculaires pourraient être des facteurs responsables 

(Adams et coll., 1999). Contrairement, d’autres chercheurs ont montrer une augmentation de la 

flexibilité des ischio-jambiers chez les plus âgés en comparaison avec les moins agés (Nikolaïdis, 

2012). D’autres part, aucune  différences significatives signalées entre les sexes lors de la mesure 

de  la flexibilité des ischio-jambiers (Llurda-Almuzara et coll., 2022).  

Selon une étude très récente qui  a mis en place un programme pour le développement de la 

flexibilité (exercices d'étirement statiques) a montré un effet statistiquement important 

uniquement sur la flexibilité avec aucun effet sur la vitesse (sprint 5m, 10 m, 30 m) ainsi que les 

caractéristiques morphologiques (masse corporelle et taille) et ce chez les jeunes footballeurs 

appartenant a la catégorie d’âge catégorie U17 (Sermaxhaj, 2022) 

1.3.3.6. Agilité 

En football, l'exécution des mouvements dynamiques complexes est liée aux capacités de 

coordination, suggérant que les joueurs avec des niveaux de coordination plus élevés ont une 

plus grande capacité à acquérir des compétences spécifiques et à maîtriser plus rapidement de 

nouveaux mouvements (Arazi et coll., 2016 ;  Cordo et  Gurfinkel, 2014). La capacité de changer 

rapidement de direction et de position du corps dans le plan horizontal ainsi que la vitesse de 

dribble sont des éléments importants dans le développement des jeunes footballeurs talentueux 

(Huijgen et coll., 2010 ; Malina et coll., 2005 ; Reilly et coll., 2000), par ailleurs, les 

accélérations sont généralement effectuées en réponse à des stimulis externes et également 

précédées d'un changement de direction du mouvement, qui représente en fait l'agilité (Krolo et 

coll., 2020), par conséquent, les exercices de changement de direction et de vitesse maximale 

doivent être prioritaires en raison de leur influence relativement plus élevée sur l'agilité (Altmann 

et coll., 2021).  

L'agilité et la vitesse du dribble sont des éléments discriminatoires des joueurs de football 

selon l'âge, les compétences et les niveaux de compétition (Coelho e Silva et coll., 2010 ; 

Figueiredo et coll., 2009 ; Huijgen et coll., 2010 ; Kaplan et coll., 2009 ; Malina et coll., 2007 ; 

Sporis et coll., 2010), mais les protocoles de mesure de l'agilité diffèrent (Sporis  et coll., 2010), 

par exemple le Ghent Youth Soccer Project (Vaeyens et coll., 2006) a utilisé le test d'agilité 

navette (SHR) du protocole EUROFIT, les joueurs d'élite ont réalisé des performances nettement 
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meilleures dans ce test et les différences de groupes étaient les plus apparentes chez les joueurs 

U13 et U14. Selon Figueiredo et coll. (2011) l'âge chronologique (CA), la stature et l'adiposité à 

11-12 ans, ainsi que les antécédents d'entraînement et l'adiposité à 13-14 ans expliquent 

respectivement 34 % et 24 % de la variance du SHR  chez  les joueurs de football Portugais. Les 

preuves tirées d'études longitudinales sur de jeunes footballeurs  suggèrent que les gains 

maximaux d'agilité,  se produisent, en moyenne, près du moment de la vitesse de croissance 

maximale, ainsi la croissance accélérée de la longueur des membres contribue à un déclin 

transitoire de la coordination motrice et de la performance physique chez les jeunes footballeurs 

(Philippaerts et coll., 2006), par conséquent, les entraîneurs doivent être conscients du moment 

où les joueurs de football approchent l'atteinte du PHV, ainsi que l’orientation de l’entrainement 

qui doit être axée sur le renforcement des schémas de mouvements de coordination et des 

compétences techniques (Lloyd et coll., 2012 ; Oliver et coll., 2013). De plus, axer 

l’entrainement sur la capacité de changement de direction dans les groupes d'âge U13 à U17 

(Hirose et seki., 2016). 

Les principaux facteurs qui sous-tendent la capacité d'agilité semblent être une 

combinaison de facteurs nerveux (coordination intermusculaire, fréquence de déclenchement 

nerveuse ainsi que la synchronisation des unités motrices) et propriétés mécaniques de l'unité 

muscle-tendon (Murtagh et coll., 2020).  
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1.4. Le talent dans le football 

1.4.1. Concepts   

1.4.1.1. La notion de talent 

Le talent est un élément complexe et controversé par rapport aux rôles de l’innée et l'acquis 

dans le développement du comportement et de la psychologie (Papierno et coll., 2005). Gagné 

(2000) a suggéré une distinction entre les capacités naturelles dans l’activité humaine (douance) 

et le produit final des compétences (talent) systématiquement développées au point que l'individu 

appartient au top des 10% actifs dans un domaine. De sa part, Issurin. (2017) a  qualifié le talent 

comme "une capacité spéciale qui permet à quelqu'un d'atteindre l'excellence dans une activité 

d’un domaine donné". Selon Ommundsen. (2009) le talent est quelque chose que vous avez, 

quelque chose que vous êtes, quelque chose que vous pouvez être, ou quelque chose que vous 

pouvez développer. Selon Howe et coll. (1998) le talent renferme un coté génotype, il possède 

des prémisses préalables, malgré que ses effets complets n’apparaissent pas a un stade précoce, 

ces indications sont révélatrices d’un future possible d’excellence, seule une minorité le possède, 

enfin il est relativement spécifique a un domaine. Par ailleurs, le fait que le talent fournit une 

base pour prédire l'excellence et est spécifique à un domaine, n’a pas été vérifiables. Ceci est 

important dans le domaine du sport, car ces deux composantes justifient l'identification et la 

sélection précoces de jeunes athlètes talentueux (Helsen et coll., 2000). 

1.4.1.2. L’innée et l’acquis 

L'idée que l'expertise sportive puisse être prédite sur la base d'une mesure précise du talent 

n’est pas évidente (Williams et Reilly, 2000). Si la pratique est le seul déterminant de l'expertise, 

alors on se focalisent uniquement sur les entraîneurs et la logistique pour maximiser le potentiel 

de l'environnement relatif a l’entraînement et abandonner toute notion de sélection des talents 

(Helsen et coll., 2000). 

Par ailleurs, un certain degré de "capacités naturelles" est essentiel pour devenir un talent 

(top 10%) ce qui indique l’importance du gynotype dans les progrès du développement des  

jeunes enfants (Gagné. 2004). En outre, les caractéristiques anthropométriques et physiologiques 

nécessaires chez les footballeurs sont liées à de fortes influences génétiques et sont largement 

déterminées par l'environnement et sensibles aux effets de l'entraînement (Reilly et coll., 2000a). 

Exemple, environ 50 % de la consommation maximale d'oxygène de base (VO2max) est 

héréditaire (Bouchard et coll., 2000), tout comme 45 à 99,5 % du type de fibre musculaire (Komi 
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et coll., 1977 ; Simoneau et coll., 1995) ainsi la force musculaire est estimée à ~ 52 % comme 

héréditaire (Zempo et coll., 2016). D’autre part, les qualités anthropométriques sont également 

génétiquement modulées, ainsi la taille étant héréditaire à environ 80 % (Silventoinen et coll., 

2003). Plus loin, les traits non physiques associés aux performances d'élites; par exemple, la 

résilience au stress a une composante génétique (Petito et coll., 2016 ; Sanhueza et coll., 2016), 

tout comme la motivation à exercer (Shutte et coll., 2017). Il a été mis en évidence qu’un gène 

codant pour une protéine présente dans les fibres musculaires à contraction rapide est associé au 

statut d'athlète de sprint d'élite (Yang et coll., 2003). Ces résultats suggèrent que le talent est au 

moins partiellement influencer  par des facteurs génétiques et le statut d'athlète d'élite semble 

avoir une forte composante génétique (De Moor et coll., 2007).  

Le talent peut à cet égard être considéré comme un concept statique (quelque chose dont 

vous avez hérité) ou dynamique (quelque chose que vous pouvez développer) d’où l’importance 

de se concentrer sur le niveau de performance dès le plus jeune âge (Ommundsen, 2009). 

1.4.1.3. Classification du processus du talent  

Le processus d'identification des jeunes talents est devenu un enjeu important dans le 

football (Carling et coll., 2009 ; Reilly et coll., 2000b). Ainsi le recrutement précoce dans une 

académie de football professionnelle est important pour le développement à long terme d’un 

footballeur de haut niveau (Le Gall et coll., 2010 ; Meylan et coll., 2010). De plus, les gains 

compétitifs (Vaeyens et coll., 2008) et financiers (Reilly et coll., 2000a) associés à 

l'identification précoce des jeunes surdoués ont conduit à un nombre croissant de « centres 

d'excellences » à travers le monde (Reilly et coll., 2000a). Étant donné que l'objectif ultime de 

l'académie d'un club est d'identifier et de développer des jeunes joueurs prometteurs qui pourront 

ensuite évoluer vers l’équipe première, il est crucial que les modèles de talent aient la capacité de 

faire la distinction entre le niveau de performance d’un jeune adolescent  et son potentiel futur 

(Vaeyens et coll., 2008). 

Les prémisses primaires qui caractérisent le talent  peuvent être une base pour prédire ceux 

qui sont susceptibles de réussir à un stade ultérieur (Sæther, 2014). Selon Gioldasis et coll. 

(2014) l'identification des talents est un processus dynamique qui permet la possibilité de 

développement future. Le processus de conduite à l’excellence suit  quatre étapes essentielles : la 

détection, l'identification, la sélection et le développement du talent (Williams et Reilly, 2000 ; 

Russell, 1989) où la détection de talent fait référence à la découverte du potentiels de jeunes non 
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structurés déjà dans une discipline. L'identification des talents fait référence a  un processus de 

cibler le potentiel en place susceptibles à devenir des joueurs d'élites. Le développement des 

talents implique un environnement d'apprentissage approprié afin que les jeunes auront la 

possibilité de réaliser leur potentiel (Reilly et coll., 2000a). Enfin, la sélection des talents 

implique une continuité du  processus  d'identification à différentes étapes, qui permet un niveau 

de performance visible à l’avance, qui aboutit à une inclusion dans une catégorie ou une équipe 

donnée. 

Cette classification couplée à la notion de la règle « 10 ans, 10 000 h » (Simon et Chase, 

1973) qui signifie  10 000 heures de pratique en 10 ans sont nécessaires à la croissance du talent 

d'un athlète, l'identification des talents dans le football doit être effectuée de manière 

multilatérale, à partir des aspects sociologiques, cognitifs/psychologiques, physiologiques et 

anthropométriques du sport (Hirose et Seki, 2016).  

1.4.2. Rôle de l'aspect physique dans l'identification du talent 

Les programmes d'identifications du talent dans le football se concentrent généralement sur 

les aspects tactiques et techniques. Par ailleurs, omettre des aspects tels que les données 

physiques, physiologiques, psychologiques et sociologiques risque de fausser le processus 

d'identification, en particulier les joueurs qui connaissent une maturation tardive (Dodd et 

Newans, 2018). 

Présenter un  profil anthropométrique et physique complet des jeunes footballeurs d'élites 

peut aider à la sélection des jeunes joueurs (Reilly et coll., 2000). Un nombre limité d'études ont 

tenté d'estimer les contributions relatives des variables liées à la croissance et à la maturité sur les 

capacités physiques (Figueiredo et coll., 2011 ; Malina et coll., 2004). Il a été rapporté que les 

entraîneurs de football sélectionnent les jeunes joueurs en fonction de leurs caractéristiques 

anthropométriques plutôt que de leurs performances techniques et tactiques (Helsen et coll., 

1998 ; Helsen et coll., 2005 ; Vaeyens et coll., 2005). Ces entraîneurs et recruteurs ont tendance à 

privilégier inconsciemment ou consciemment les caractéristiques anthropométriques plutôt que 

les capacités techniques chez les jeunes joueurs (Carling et coll., 2009). De plus, la variation 

potentielle des caractéristiques des jeunes joueurs selon la position sur le terrain est un facteur 

supplémentaire (Gil et coll., 2007 ; Bidaurrazaga-Letona et coll., 2015) et aboutissent à la 
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sélection de jeunes joueurs sur la base de performances physiologiques supérieures et d'un 

avantage anthropométrique (Gil et coll., 2007 ; Gravina et coll., 2008 ; Franks et coll., 1999).    

Il est évident que la plupart des approches d'identifications des talents sont au moment de 

la période d'adolescence, ou le potentiel d'un sport donné offre un certain degré d'incertitude 

(Pearson et coll., 2006). Cette incertitude découle des changements rapides des caractéristiques 

physiologiques et anthropométriques qui peuvent survenir pendant cette période de croissance, 

ce qui peut finalement rendre l'identification des talents une tâche extrêmement difficile pendant 

cette période (Helsen et coll., 2000 ; Meylan et coll., 2010 ; Pearson et coll., 2006 ; Vaeyens et 

coll., 2008). 

Les joueurs subissent une variation considérable au niveau de la taille corporelle et de la 

maturation biologique ce qui peut confondre la prédiction de la performance future, par 

conséquent, la croissance et la maturation étant considérées comme êtres les principaux facteurs 

de confusion dans la prédiction des futurs joueurs de football d'élite (Vandendriessche et coll., 

2012). Ces variations peuvent être des facteurs de réussite chez les jeunes footballeurs et comme 

des contributeurs importants à la performance sportive (Malina et coll., 2004 ; Figueiredo et 

coll., 2009 ; Roescher  et coll., 2010). Cependant, les changements rapides des caractéristiques 

anthropométriques et physiologiques pendant l'enfance et l'adolescence rendent difficile la 

détermination des facteurs les plus importants impliqués dans l'atteinte de l'excellence sportive 

(Malina et coll., 2004 ; Meylan et coll., 2010).  De plus, la variabilité ethnique dans ce contexte 

de la maturation biologique doit être, au moins partiellement, prise en compte (Malina et coll., 

2004).  

D'autre part, la maturation tardive peut être un préjudice chez les jeunes on leurs offrant 

moins d'occasions à s'entraîner et à jouer, même si le niveau des compétences spécifiques au 

football associées au statut de maturité est très proche au sein du groupe (Coelho e Silva et coll., 

2010). 

Une taille plus grande est également associée à un statut de maturité avancé par rapport aux 

joueurs du même âge. Par conséquent, ce n'est pas une surprise de voir que les jeunes joueurs 

appartenant a des programmes d'élites ont tendance à êtres plus âgés et physiquement plus 

matures que leurs pairs (Malina, 2003). Les avantages physiques procurés par l'âge et le statut de 

maturité avancée pendant l'adolescence sont en grande partie transitoires et sont réduits ou 
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inversés au début de l'âge adulte (Lefevre et coll., 1990). Cependant, un risque existe que des 

joueurs  aussi talentueux mais physiquement moins matures à un âge plus jeune soient licenciés 

sur la base de leurs caractéristiques physiques. Aussi, les joueurs identifiés comme étant les plus 

talentueux à l'adolescence peuvent ne pas répondre aux attentes a l’âge adulte, car leurs pairs à 

maturité tardive qui s’accrochent dans l’activité rattrapent leur taille, leur force et leur puissance 

(Malina et coll., 2004). 

Le passage d'un jeune joueur talentueux à une carrière réussie à l'âge adulte présente un 

défi majeur (Huijgen et coll., 2013). Ainsi, afin de promouvoir les joueurs au plus haut potentiel 

pour réussir le plus tôt possible, le processus d'identification des talents (c'est-à-dire de trouver 

des joueurs avec un potentiel de succès futur) et de développement (c'est-à-dire de fournir aux 

joueurs les conditions nécessaires pour les aider à atteindre leur potentiel) est devenu de plus en 

plus important (Vaeyens, et coll., 2008). 

Par conséquent, comprendre quels facteurs déterminent le statut du contrat du joueur et 

éventuellement le temps de jeu de l’équipe première peut aider à façonner les programmes de 

développement des talents afin de maximiser les performances. Dans ce contexte, il a été 

constaté que les joueurs qui ont finalement atteint un statut de football international ou 

professionnel ont surpassé les joueurs qui n'ont atteint qu'un statut amateur en puissance 

anaérobie, en hauteur de saut et en performance de sprint de 40 m (Le Gall et coll., 2010). Aussi, 

Gonaus et Muller. (2012) ont montré que la combinaison de la vitesse et de la puissance des 

membres inférieurs sont les facteurs les mieux discriminés des futures joueur, âgés de 14 à 17 

ans. En gros, la mesure des caractéristiques de la forme physique à un jeune âge peut fournir des 

informations utiles a la réussite de la carrière professionnelle future (Reilly et coll., 2000 a) 

1.4.2.1. Précocité du développement physique 

Bon nombre de caractéristiques changent avec la croissance physique, la maturation 

biologique et le développement comportemental, ainsi que leurs interactions, au fur et à mesure 

que les jeunes joueurs traversent les périodes de la croissance, de plus, ces différences 

interindividuelles sont de taille (Malina et coll., 2004).  

L’implication potentielle de tous ces facteurs pour le développement des talents chez les 

jeunes footballeurs sont souvent discutés dans le contexte de la sélection sportive (Coelho e 

Silvaet coll., 2010 ;  Figueiredo et coll., 2009). Par ailleurs, la maturation précoce ou la précocité 
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physique est une caractéristique importante qui constitue la base de la sélection des talents 

(Helsen et coll., 2000). Cependant, et selon Pickering et Kiely. (2017) une limite liée au  

processus de l’identification des talents pendant la maturation est que la performance n'est pas 

directement révélatrice d’un future potentiel, de ce fait, l’évaluation physique ne peut pas 

garantir la manière dont un individu est susceptible de réagir à un entraînement futur. Cependant, 

dans le football, où le développement physique avancé est un avantage, les joueurs les plus 

jeunes (biologiquement et chronologiquement) sont largement désavantagés. De même, 

nombreux sont les enfants "talentueux" qui peuvent être négligés simplement parce qu'ils sont 

nés trop tard dans l'année de sélection et sont  moins développés physiquement. En outre, la 

compétition avec des enfants physiquement plus matures du même groupe d'âge a également un 

impact psychologique (Helsen et coll., 2000).  

1.4.2.2.  L'effet relatif de l'âge (RAE)  

Nombreuses sont les organisations qui renferment des équipes avec une différence d'âge de 

deux ans entre les enfants d'une même équipe, ceci peut ne pas tenir compte réellement des 

variations au niveau du développement physique, cognitif et émotionnel qui peuvent affecter les 

performances sportives (Gil et coll., 2014  ; Musch et Grondin , 2001 ; Vandendriessche et coll., 

2012). De plus, une variation significative des performances peut survenir en raison des 

différences de croissance et de développement entre les personnes nées au début et à la fin de la 

même année de sélection (Rummenich et Rogol, 1995). En effet, chaque composante liée au 

capacité innée possède sa propre trajectoire de croissance entraînant une instabilité dans le 

développement des talents et une prévisibilité réduite des talents au fil du temps (Simonton, 

1999). 

Comme déjà mentionné, les jeunes à maturité précoce sont préférentiellement sélectionnés 

dans les « programmes d'élites » par rapport à leurs homologues à maturité tardive (Jiménez et 

Pain, 2008 ; Williams, 2010), il sont en moyenne, plus grands et plus lourds (Malina  et coll., 

2007).  Ce qui reflète des avantages pour ceux qui sont nés tôt dans l'année par rapport a ceux 

nés tard face à la même tâche (jusqu'à 12 mois de plus de développement physique, émotionnel 

et psychologique) en influençant ainsi le processus d'identification et de sélection (Unnithan et 

coll., 2012). Cependant, ces individus peuvent ne pas toujours émerger comme les meilleurs 

athlètes à l'âge adulte (Musch et Grondin, 2001). L'effet relatif de l'âge est suggéré comme étant 

particulièrement plus fort pour les individus nés au cours du premier trimestre de l'année (Gil et 
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coll., 2007a ; Helsen et coll., 2005). Dans ce sens, 79 % (Gil et coll., 2007) et 72 % (Carling et 

coll.,2009)  sont le pourcentage des joueurs nés au cours des six (06) premiers mois de l'année de 

sélection au sein des clubs de football d'élite U-14,  ce constat, suggère que des jeunes joueurs 

potentiellement prometteurs sont négligés au niveau des jeunes (Campo et coll., 2010). Des 

recherches suggèrent que les joueurs nés tardivement qui ne sont pas « vus » par leurs 

entraîneurs développent une faible estime de soi et peuvent finir par abandonner le sport 

(Thompson et coll., 2004 ; Wilson et coll., 2006). 

Dans la même optique Musch et Grondin (2001) disent que les athlètes talentueux peuvent 

subir une perte de talent à mesure qu'ils grandissent. À l'inverse, les athlètes aux talents moyens 

peuvent développer leurs talents en grandissant. De plus, les athlètes négligés à un âge précoce 

en raison d'un désavantage physique peuvent être motivés à s'engager dans des activités spéciales 

susceptibles d'améliorer leurs compétences, leur donnant un avantage à un âge plus avancé en ce 

qui concerne la sélection dans les arrangements sportifs d'élites (Wiiuma et coll., 2010).   

1.4.3. Les prédicteurs physiques du talent par niveau de compétition 

Les caractéristiques anthropométriques ont été corrélées avec la performance, Wong et 

coll. (2009) ont constaté que les joueurs U14 avec plus de masse musculaire montrent une vitesse 

de frappe plus élevée et des temps de sprint plus courts. Certains postes de jeu (par exemple, 

défenseur central et gardien de but) sont fréquemment occupés par des joueurs plus grands 

(Rebelo et coll., 2013; Reilly et coll., 2000). Bien que ces résultats puissent provisoirement 

suggérer des relations entre des mesures anthropométriques particulières et la performance à ce 

stade de développement, du point de vue de la sélection, aucune différence anthropométrique 

inter-groupe significative n'a été détectée entre les adolescents sélectionnés et non sélectionnés 

dans les équipes plus âgées  U16 ou U17 (Gil et coll., 2007a). Les caractéristiques de saut  ainsi 

que le poids peuvent être influencés de manière significative par la maturité des individus, car les 

jeunes joueurs qui sont physiquement plus petits et plus légers que leurs pairs sont généralement 

désavantagés dans leurs performances physiologiques (Murr et coll., 2018). 

De nombreuses mesures physiologiques ont été utilisées dans le but d'identifier les 

principaux prédicteurs de la performance, en reconnaissance de la nécessité d'une approche 

multivariée pour identifier les talents dans le football (Reilly et coll. 2000b). De leur côté Bunc et 
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Psotta. (2001) ont également fait référence aux exigences physiologiques imposées aux joueurs 

de football de haut niveau et ont conclu qu'un niveau élevé de capacité aérobie était nécessaire. 

Les jeunes joueurs de football d'élite affichent une meilleure puissance aérobie, une 

meilleure tolérance à la fatigue, une meilleure puissance musculaire et une meilleure vitesse que 

les joueurs sub-élites (Reilly et coll., 2000). De plus, les individus plus grands ont obtenu de 

meilleurs résultats aux tests de saut vertical, de sprint et de consommation maximale d'oxygène 

(VO2max) (Wong et coll.,  2009).  

Par ailleurs, Jankovic et coll. (1997) ont rapporté que les joueurs de 15 à 17 ans qui sont 

devenus professionnels en trois ans ont montré une capacité aérobie, une capacité anaérobie et 

une force de traction (hand grip) améliorées par rapport à ceux qui sont devenus  joueurs semi-

professionnels. Ce résultat implique l'existence de facteurs physiologiques séparant les futurs 

joueurs professionnels de ceux destinés à devenir des footballeurs non élites et sub-élites. 

Cependant, ces caractéristiques physiologiques ont tendance à ne se développer qu'à la fin de 

l'adolescence.  

Par conséquent, ces paramètres peuvent ne pas convenir à un indice d'identification des 

talents en  début d’adolescence (Hirose, 2011). 

Il est possible de supposer que les supériorités physiques précédemment expérimentées 

chez les jeunes, plafonnent, réduisant la capacité de ces joueurs à influencer les situations de 

match comme ils le pouvaient autrefois. Ces joueurs peuvent ensuite être jugés « moins 

talentueux » et retirés du processus de développement (Unnithan et coll., 2012).  

Les mesures anthropométriques, de coordination motrice et de performances physiques 

(c'est-à-dire l'explosivité, la vitesse et l'endurance) ont montré qu'elles discriminent les jeunes 

joueurs de football qui réussissent et ceux qui le sont moins (Figueiredo et coll., 2009 ; Vaeyens 

et coll., 2006) avec possibilité prédictive du succès a l’avenir (Gonaus et Müller, 2012 ; Le Gall 

et coll., 2010). 

La comparaison des joueurs sélectionnés a un niveau avec leurs  pairs du même âge qui 

n'ont pas étaient sélectionnés peut donner un aperçu du développement des jeunes joueurs.  

Chez  la sélection nationale des joueurs Portugais de 15 à 16 ans, le gradient de l’indice de 

taille était défenseurs > milieux > attaquants, tandis que celui de poids était défenseurs > 
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attaquants > milieux (Malina et coll., 2004). Dans l’étude de Coelho e Silva et coll. (2010) chez 

des footballeurs U14 sélectionnés au niveau régional avaient une maturité squelettique avancée 

et obtenaient également de meilleures performances en termes de vitesse, de capacité de sprint 

répété (somme de 7 sprints), de puissance explosive des membres inférieurs (squat jump), et ils 

étaient plus habiles au contrôle du ballon et dans l’orientation  de l'ego, par rapport aux joueurs 

de niveau local du même âge.  

Les jeunes joueurs  classés comme élites et non élites, ou comme possédant des niveaux 

élevés et faibles d'aptitudes en football, diffèrent par leur taille et leur maturité (Malina, 2003) 

ainsi que par leur force, leur flexibilité et leurs habiletés spécifiques au football (Hansen et coll., 

1999, Ro¨sch et coll., 2000). De plus, les classifications comme élite et non-élite ou comme 

ayant des capacités élevées et faibles sont généralement basées sur les évaluations des 

entraîneurs ou du personnel ou sur le niveau de compétition, et en tant que telles, ont un degré de 

subjectivité (Malina et coll., 2007).  

L’étude longitudinale de Roescher et coll. (2010) a étudié le développement de la capacité 

d'endurance intermittente dans un échantillon de 130 footballeurs néerlandais talentueux âgés de 

14 à 18 ans qui sont devenus professionnels et non professionnels à l'âge adulte. Même si les 

interactions avec la croissance et la maturation n'ont pas été prises en compte, les joueurs qui ont 

atteint la ligue professionnelle ont montré un modèle de développement différentiel par rapport à 

leurs homologues. 

Une comparaison de base entre les joueurs de football âgés de 13 à 14 ans qui ont 

abandonné le sport, ceux qui ont  continué à s'entraîner et à jouer au même niveau, ou ceux qui 

sont passés à des clubs professionnels a montré que ceux qui sont passés au niveau élite ont 

obtenu de meilleurs résultats que ceux des abandons  en matière de contrôle du ballon, de vitesse 

de dribble et de passes, mais seulement mieux que les joueurs de niveau club en matière de 

passes (Figueiredo et coll., 2009), enfin, les caractéristiques qui sont généralement indépendantes 

de la maturation biologique sont une composante importante de la réussite en football (Coelho e 

Silva et coll, 2010). Aussi, il a été déduit la possibilité que les entraîneurs régionaux choisissent 

des joueurs pour des besoins compétitifs immédiats et pas nécessairement pour un succès 

éventuel à des niveaux de compétition plus élevés en s’appuyant éventuellement sur une 
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association entre le statut de maturité et la sélection, avec un pourcentage plus élevé de joueurs 

avancés dans la maturation squelettique sélectionnés pour les équipes régionales.  

D’autre part, et en plus des caractéristiques de base des joueurs qui ont ensuite atteint le 

niveau professionnel, la formation spécifique au football et d'autres formations formelles étaient 

importantes selon Roescher et coll. (2010), par exemple le volume de formation (années) a été 

inclus parmi les six (6) prédicteurs de sélection selon Coelho e Silva et coll. (2010). Dans le 

projet Ghent Youth Soccer (Vaeyens et coll., 2006) qui est considéré comme une approche 

globale de l'identification et de la sélection des talents dans le football des jeunes (qui examine la 

contribution de la taille corporelle, de l'adiposité, des tests EUROFIT, de la capacité de sprint et 

des compétences spécifiques au football) a conclu que la vitesse de course et les compétences 

techniques étaient les variables discriminantes les plus importantes chez les joueurs U-13 et U-

14, tandis que l'endurance aérobie était la plus importante chez les joueurs U-15 et U16.  

Harbin et coll. (1989) ont examiné la vitesse de réponse visuelle dans la performance 

athlétique et les blessures et ont précisé que les joueurs de football professionnels avaient des 

temps de réponse visuelle plus rapides que les joueurs amateurs, indice d’un meilleur potentiel 

athlétique. D’autres études ont rapporté que les joueurs de football professionnels ont une vitesse 

de mouvement (les pas) plus  rapide que les joueurs de football collégiaux (Ogai et coll., 1999), 

et une  meilleure capacité de sprint répété (RSA) que les joueurs de football amateurs (Reinhardt 

et coll., 2020). 

1.4.4.  Le talent comme processus à long terme et multifactoriel  

Au départ des programmes d’identifications de talents dans le football, une incertitude 

considérable régnée en raison de la confluence d'un certain nombre de caractéristiques (Unnithan 

et coll., 2012 ; Williams et Reilly, 2000). Les footballeurs avec différentes qualités (attributs 

physiques, physiologiques, compétences techniques et tactiques) peuvent exceller, et les facteurs 

de performance sont mutuellement compensables. De plus, le processus de développement de ces 

qualités est difficile à prédire car elles dépendent  très bien de la pratique et de l'entraînement, et 

elles peuvent également être biaisées au sein d'une catégorie d'âge par des différences 

interindividuelles a l’image de l’effet de l’age relatif des joueurs, leur maturation biologique et 

leur taux de développement de la croissance physique (Helsen et coll., 2005 ; Malina, 2003). 

Nombreux sont les recherches sur  les différents critères d'identification du talent dans le football 
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(Reilly et coll., 2000 ; Williams et Reilly 2000), par exemple, les entraîneurs se focalisent sur 

leur sens pratique et leur expérience visuelle (Williams et Reilly, 2000 ; Christensen, 2009), cette 

approche peut entraîner des erreurs de jugement répétitives dans les processus d'identifications 

des talents (Meylan et coll., 2010) et peut manquer de cohérence (Williams et Reilly, 2000). 

Cependant, peu de ces entraîneurs étaient capables d'exprimer clairement les critères qu'ils 

utilisaient pour identifier les joueurs les plus talentueux (Christensen, 2009). 

Par la suite, l'accent a été mis de plus en plus sur l'utilisation de systèmes fondés sur la 

science offrant une approche plus globale, intégrée, et systématique de l'identification des talents 

dans le football (Reilly et coll., 2000b ; Waldron et Worsfold, 2010 ; Martindale et coll., 2005 ; 

Hoare  et Warr, 2000 ; Unnithan et coll., 2012). Le processus est complexe, de nombreux 

entraîneurs utilisant de nombreuses évaluations de performances physiologiques et techniques 

pour identifier les futurs joueurs d'élites (Vaeyens et coll., 2006 ;  Wiseman et coll., 2014) des 

compétences physiologiques (Le Gall et coll., 2010) anthropométriques (Gil et coll., 2007a) 

psychologiques (Williams, 2000) sociologiques (Meylan et coll., 2010) et techniques (Figueiredo 

et coll, 2009) ont tous été utilisés, isolément ou en combinaison, comme prédicteurs de 

l'expertise et du développement des talents. 

L'identification des talents est un processus dynamique qui offre des opportunités de 

développement à long terme (Gioldasis et coll., 2014), cela implique qu'il est en moins difficile 

d'identifier un talent à un stade précoce, et ainsi de prédire quels joueurs deviendront des joueurs  

d'élites à long terme, et parviendront à conserver une courbe de performance à un niveau élevé 

(Bloom, 1985), d’autant plus qu’il y’a des entraîneurs qui rattachent la sélection des talents au 

succès à court terme (Gioldasis et coll., 2014) et de nombreux jeunes athlètes sont encore 

identifiés comme étant talentueux sur la base de leur niveau de performance « momentané » 

plutôt que « futur » (Valente-dos-Santos et coll., 2012).  

Cependant, il y a un manque d'informations pour savoir si les classements à long terme 

changent avec le temps, car les capacités relatives à un moment donné peuvent ou non changer à 

l'avenir (Hirose et Seki, 2016), Par exemple, chez les adolescents, la puissance musculaire 

dépende de la maturation biologique individuelle, cependant, la maturation sera égale chez les 

joueurs de plus de 18 ans, et ainsi, les joueurs qui atteignent la maturité plus tard avec une 

puissance musculaire plus faible peuvent rattraper leurs pairs à la fin de l'adolescence (Beunen et 



 58 

coll., 1997). Ce scénario implique que des capacités relatives telles que la puissance musculaire à 

un moment donné peut changer dans le futur, et cette tendance indique la nécessité d'effectuer 

des recherches concernant le changement du classement à long terme de la vitesse de sprint, de 

l’habilité de changement de direction  et de la puissance musculaire (Hirose et Seki, 2016). 

 Ainsi, les systèmes d'identification des talents omettent systématiquement et par erreur de 

remarquer les athlètes talentueux qui ne sont peut-être pas les plus performants à leur heure 

actuelle, mais qui ont le potentiel de l'être à l'avenir (Elferink-Gemser et col., 2011).  

De plus, selon Murr et coll. (2018) ce sont les mesures à long terme qui ont le mérite le 

plus pratique pour promouvoir les joueurs avec le plus grand potentiel de réussite au plus jeune 

âge possible. 

Un facteur limitant fondamental est que les tests de la performance physique utilisés pour 

distinguer ceux qui ont le talent d'exceller à l'avenir, et ceux qui ne le font pas, ne fournissent en 

fait qu'un flash instantané des capacités du moment. Pourtant, en raison de la nature complexe 

intrinsèquement non linéaire de la maturation biologique, ces instantanés de performances 

offrent une valeur prédictive intrinsèquement médiocre (Pickering et Kiely, 2017) . Ceci dit que 

le potentiel de talent d'un jeune n'est pas un trait stable (Abbott et Collins, 2002) mais évolutif  

tout au long des phases de développement (Vaeyens et coll., 2008). L'identification des talents 

doit être une procédure continue et constituer la première étape d'un modèle dynamique de 

développement des talents (Burgess et Naughton, 2010). La nature évolutive des talents implique 

la nécessité d'utiliser en tandem l'identification et le développement des talents (Vaeyens et coll., 

2008). 

1.4.4.1. Les Différentes approches d’identification du talent 

L'identification de la prochaine génération de stars du sport est un aspect important du rôle 

d'un entraîneur de jeunes (Larkin et O'Connor, 2017). Les premières recherches sur 

l'identification des talents ont suggéré que le processus d'identification des talents était basé sur 

les prédispositions génétiques ou innées qui peuvent être sensibles à l'intervention de 

l’entrainement (Hoare et warr, 2000). L'identification des talents est traditionnellement basée sur 

la visualisation des athlètes dans un environnement de match d'essai ou de séances 

d'entraînements, dans lesquel les joueurs visent à impressionner les entraîneurs. Cette approche 

de la sélection ou du recrutement des talents n'est pas éclairée par des preuves scientifiques, mais 
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enseigne plutôt une notion subjective préconçue du joueur idéal, qui, utilisée isolément, peut 

entraîner des erreurs de jugement répétitives et une cohérence limitée (Meylan et coll., 2010, 

Williams et  Reilly, 2000). Par conséquent, étudier d’avantage l'identification des talents afin de 

mieux comprendre les attributs et les stratégies possibles utilisés par les entraîneurs et les 

recruteurs lors de l'identification des joueurs potentiellement talentueux (Larkin et O'Connor, 

2017). Le principe central de l'identification et du recrutement des talents est d'identifier et de 

sélectionner les jeunes athlètes les plus prometteurs ayant le potentiel d'exceller et de devenir des 

athlètes seniors de haut niveau (Güllich, 2014 ; Suppiah et coll., 2015).  

Les approches globales de l'identification et de la sélection des talents dans le football des 

jeunes sont limitées (Hirose et  Seki, 2016). Dans une équipe de football où une variété de 

compétences sont nécessaires, les procédures de sélections créditant les individus aux premiers 

stades en raison de leurs capacités physiques ou de leur maturation peuvent être préjudiciables 

(Wiiuma et coll., 2010), mais une étude sur une équipe réserve en Espagne a montré que cette 

dimension physique était pertinente pour accéder au professionnalisme (Castillo et coll., 2018).   

Des entraîneurs d'élites au niveau senior ont été invités à classer cinq facteurs de plus 

important au moins important que les entraîneurs utilisent pour identifier un talent sur une 

échelle de 1 à 5, où 1 est le plus important et 5 le moins important. Les résultats ont montré que 

les entraîneurs ont évalué les caractéristiques techniques (moyenne 1.5) et tactiques (moyenne 

2.29) comme étant les plus importantes, suivies des propriétés psychologiques (moyenne 3.14), 

physiques (moyenne 3.64) et sociales (moyenne 4.43) (Sæther, 2004). Dans une autre étude de 

Mong. (2009) sur une échelle de 1 à 7 (allant de tout à fait d'accord à tout à fait en désaccord) des 

entraîneurs ont évalué le facteur tactique (moyenne 6.02) et psychologique (moyenne 5.86) 

comme le plus important, tandis que les facteurs sociologiques (moyenne 5.48) et techniques 

(moyenne 5.37) étaient d'importance secondaire. Les facteurs les moins importants selon ces 

entraîneurs étaient les facteurs physiologiques (moyenne 5.28) et anthropométriques (moyenne 

3.12). 

Une enquête innovante décrivant les pratiques d'identifications des talents chez les moins 

de 13 ans en Australie a montré que les recruteurs placent les facteurs suivants: première touche 

de ball - le un contre un - la frappe de ball- la capacité a être entrainer -la prise de décision - 

l’attitude positive et la technique sous la pressions comme les attributs les plus importants 
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(Larkin et  O'Connor,  2017). Dans un autre registre,  l'intelligence du jeu a était classée comme  

un facteur essentiel d’identification des talents (Christensen, 2009). 

Des études ont  demandé aux entraîneurs de décrire avec leurs propres mots les critères 

qu'ils utilisent pour identifier les talents,  une caractéristique commune à la plupart des études est 

l'importance des compétences (la technique) (Jenssen, 2011 ; Roaas, 2011 ; Sæther, 2004). 

L'utilisation des jeux simulés dans le processus d'identification des talents permet 

d'examiner la capacité d'un joueur à exécuter ces compétences techniques dans des situations 

sous pression (Larkin et O'Connor, 2017). Un autre avantage des jeux simulés pour l'évaluation 

est la capacité d'identifier les compétences de prise de décisions des joueurs, car les jeux simulés 

favorisent les compétences de prise de décisions, qui peuvent faire défaut dans les évaluations de 

performances isolées spécifiques au football (Cushion et coll., 2012 ; Partington et Cushion, 

2013). 

Les jeunes joueurs qualifiés possèdent de plus grandes capacités de traitement de 

l'information spécifiques à un domaine telles que la prise de décision, l'anticipation, la 

probabilité situationnelle et la reconnaissance des dispositifs (Ward et coll., 2013 ; Ward  et 

Williams, 2003 ; Hirose, 2011). Sachant que la capacité de traitement de l'information se 

développe complètement au début de l'adolescence (Mullis et coll., 1985). Cette  capacité de 

prise de décision comme très importante pour la performance et la connaissance du jeu, 

l'anticipation et la compréhension générale du jeu comme modérément importantes. Ces résultats 

soulignent l'importance accordée aux compétences tactiques au niveau des jeunes, car cela peut 

avoir un impact sur l'exécution des compétences (Larkin et O'Connor, 2017). 

De plus, des attributs psychologiques tels que la confiance en soi, la motivation, la force 

mentale, l'engagement et la recherche d'un soutien social peuvent prédire le succès d'une carrière 

de footballeur de niveau élite (Gucciardi et coll., 2008 ; Van Yperen, 2009). D’autres part, des 

caractéristiques personnelles telles que « defi » et « prendre une chance», ont été déclarées 

importantes (Sæther 2004). Sans omettre, la nécessité de prendre en compte des facteurs 

sociologiques tels que le soutien parental, les antécédents culturels et les heures de pratiques 

(Williams et  Reilly, 2000 ,  Williams et  Franks, 1998). Au final, il faut tenir compte du rôle des 

facteurs sociologiques, psychologiques, physiques et physiologiques pour pouvoir prédire le 

talent en football. Au sein de ces quatre catégories, il existe également une série de facteurs qui 
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doivent être considérés comme importants dans la prédiction du talent dans chaque catégorie 

(Williams et Franks,1998). 

1.4.4.2. Model d’identification du talent (équipes étrangères)   

L'identification des talents en football devrait être considérée comme compliquée, 

principalement parce que la performance du football consiste en une variété de compétences qui 

influencent les résultats (Sæther, 2014). Plusieurs modèles étendus ont été présentés et un 

nombre croissant de chercheurs utilisent un modèle plus complexe pour prédire ce qui est 

nécessaire pour atteindre un niveau international élevé (Baker et coll.,  2003). 

Les programmes systématiques de développement et de sélection peuvent varier d'un pays 

à l'autre et de jeunes joueurs talentueux peuvent jouer dans des clubs sans équipes seniors. 

Les clubs et les organisations investissent des sommes exorbitantes dans les programmes 

d’identifications des talents et les initiatives de développement dans l'espoir de dénicher de futurs 

talents. Le programme de l’Académie de Manchester City, par exemple, coûterait 12 millions de 

livres sterling par an (citer Pickering et Kiely, 2017) et pourtant, des investissements aussi 

importants sont perçus à la fois comme économiquement réalisables et justifiés par la découverte 

occasionnelle de talents exceptionnels , en effet, 15 joueurs  de l’Académie Manchester City ont 

été promus  au niveau international senior, et un, Shaun-Wright Phillips, a été vendu par le club 

pour 21 millions de livres sterling (Pickering et  Kiely, 2017). 

Dans le système suisse, les joueurs qui sont promus dans les équipes d'élites commencent à 

bénéficier assez tôt d'un soutien accru, d'un niveau de compétition plus élevé, d'un entraînement 

de qualité, d’un temps de jeu plus long, de commentaires plus positifs et d'un encadrement 

amélioré (Romann et Fuchslocher, 2011). Le défi pour la Suisse est de garder les joueurs qui sont 

physiquement ou psychologiquement désavantagés en raison du phénomène de l’effet relatif de 

l’âge impliqués dans le sport jusqu'à ce qu'ils aient atteint leur pleine maturité.  

La capacité d'obtenir des informations au-delà d'une analyse subjective, permet aux 

entraîneurs de reconnaître les joueurs d'élites potentiels qui peuvent correspondre au style de jeu 

de leur club. Il se peut que certains clubs identifient la taille, la force et la vitesse comme des 

éléments primordiaux pour réussir dans leur club et ne souhaitent sélectionner que des personnes 

possédant ces conditions physiques préalables à la performance. À l'inverse, d'autres clubs 

peuvent s'efforcer d'adopter un style de jeu plus « créatif » mettant davantage l'accent sur les 
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compétences et la technique (Unnithan et coll., 2012). L'Ajax FC, un club prospère aux Pays-

Bas, célèbre pour sa chaîne de production de jeunes talents, encourage les entraîneurs à utiliser 

l'acronyme TIPS (technique, intelligence, personnalité et vitesse) dans leurs pratiques 

d'identification des talents (Brown, 2001). De même, d'autres acronymes comme TABS 

(technique, attitude, équilibre et vitesse) et SUBS (vitesse, compréhension, personnalité, 

compétence) ont été utilisés par les entraîneurs en Angleterre (Stratton et coll.,  2004) pour aider 

les jugements intuitifs avec justification scientifique.   

De sa part, la Fédération Belge de football à mis en place l’importance de l’aspect 

physique et morphologique ainsi que la maturité biologique dans sa stratégie de sélection et 

identification des talent à l’échelle international (Vandendriessche et coll., 2012). L'association 

allemande de football (DFB) et l'association des clubs professionnels (DFL) ont lancé un concept 

commun en 2001 dans lequel ils se sont convenu d'étendre leur programme en deux catégories : 

promotion élite et promotion des talents (Güllich, 2014),  par conséquent, Il existe  49 académies 

de jeunes accréditées par la DFB et la DFL, dont les 36 clubs jouant dans la première et la 

deuxième Bundesliga et quelques clubs supplémentaires des ligues inférieures (Schott, 2010). 

Les programmes des clubs et des associations commencent au sein de l'enfance (académies de 

jeunes) ou de la jeunesse (équipes nationales U) ce qui indique qu'ils visent à sélectionner des 

talents déjà à un jeune âge afin de permettre une longue période de formation jusqu'a l’âge de 

performance attendu (Güllich et Emrich, 2012). L'objectif principal est de renforcer les futures 

équipes seniors des clubs professionnels (académies de clubs) et l'équipe senior d'Allemagne 

(DFB) par la promotion du développement des joueurs à un jeune âge. 
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1.5. Modélisation de l’entrainement physique chez les jeunes footballeurs 

1.5.1.  Entrainement basé sur la compétition  

Chez les jeunes footballeurs, la saison sportive est caractérisée par de longues compétitions 

et de courtes périodes de préparations, ce qui limite le temps nécessaire pour développer leur 

condition physique et soutenir l'acquisition des habiletés motrices (Lesinski et coll., 2017). Ces 

joueurs sont souvent exposés aux stress physiologique et psychologique accrus (Michailidis, 

2014 ; Silva et coll., 2014 ; Noon et coll., 2015 ; Rago et coll., 2016). Les observations sur les 

mouvements spécifiques de joueurs tout au long d'un match suggèrent qu'une activité de haute 

intensité est un facteur important de la performance (Bangsbo et coll., 2006 ;  Helgerud et coll., 

2001, Mohr et coll., 2003 ; Reilly et coll., 2003). Au cours d'un match de 90 minutes, les jeunes 

footballeurs d'élites (âgés de 13 à 18 ans) sont soumis a  une activité intermittente parcourront 

souvent des distances supérieures à six kilomètres, a titre de référence : 6.5 - 7.4 et  8.1 km (pour 

les U 13, U 14, et  U15 respectivement) ce qui accorde une importance à la voie métabolique 

aérobie (Buchheit et coll., 2010). Sur les 6402 mètres que parcourent les jeunes footballeurs, 16 

% sont tenus avec une vitesse supérieure a 13 km/h (Castagna et coll., 2009). Des études chez les 

jeunes joueurs indiquent que les tâches spécifiques au football telles que la précision des passes 

et l'implication avec le ballon diminuent après de courtes périodes d'exercices de haute intensité 

(Rampinini et coll., 2009). D'autres ont également démontré les effets néfastes du jeu sur les 

performances de sprint (Krustrup et coll., 2003). Ces résultats suggèrent que les programmes 

d'entraînement devraient mettre l'accent sur des périodes répétées de travail de haute intensité, 

avec et sans ballon. En effet, la plupart des équipes se concentrent à la fois sur le travail aérobie 

et anaérobie lors des entraînements de pré- saison (Howard et  Stavrianeas, 2017), il est donc 

extrêmement important pour un joueur de football de s'entraîner dans les deux domaines en 

utilisant des sessions spécifiques et bien conçues qui maximisent finalement les performances 

(Pinasco et  Carson, 2005). 

L'entraînement doit être conçu sur la base d'observations systématiques, objectives et 

fiables des compétitions. C’est à partir de là, que la définition des tâches d'entraînements pour les 

joueurs est adaptées à leurs capacités rendra possible l'amélioration des compétences technico-

tactiques et la formation des habiletés motrices (Lipińska et Szwarc, 2016). Un contrôle et une 

évaluation réguliers des performance des joueurs  permettent des corrections systématiques des 

programmes d'entraînements et affichent leur qualités et, par conséquent, des recherches 
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complexes sont nécessaires (Williams et Reilly, 2000 ;Turner et coll., 2011 ; Reilly et Gilbourne, 

2003 ; Svensson et Drust, 2005).  

Pour optimiser le niveau de jeu, une augmentation du nombre absolu d' entraînements par 

semaine dès le plus jeune âge (par exemple 16 ans) et tout au long de la carrière d'un joueur 

pourrait être souhaitable (Helsen et coll., 2000) car au fur et à mesure que les joueurs talentueux 

entrent dans des programmes d'entraînements systématiques pour accélérer leur développement, 

ils doivent être capables de tolérer des charges d'entraînements élevées, mais ne soient pas 

sollicitées à l'excès (Coelho e Silva et coll., 2016). L'entraînement pour améliorer ces qualités 

physiques chez les jeunes joueurs de football est un processus longitudinal qui implique la 

manipulation systématique de la charge d'entraînement en incorporant les différents aspects des 

exigences du match (Wrigley et coll., 2012). Par conséquent, la prise en compte de la maturation 

dans le modèle de développement à long terme de l'athlète pour le football des jeunes est de la 

plus haute importance pour ces jeunes footballeurs (Towlson et coll., 2020). Des entraînements 

individuels sur chacun des points faibles physiques, techniques ou tactiques des joueurs doivent 

désormais s'accompagner des entraînements collectifs efficaces (Helsen et coll., 2000). 

1.5.2. Les jeux réduits 

Les pratiques d'entraînements contemporaines sont également caractérisées par l'utilisation 

de jeux réduits (SSG) dans le but d'augmenter le temps de contact avec le ballon, ces jeux 

d'entraînements ont une structure similaire au jeu réel en terme de duel entre équipes, impliquant 

activité et coopération-opposition simultanées et se déroulant dans un espace orienté (Parlebas et 

Juegos, 2001) améliorant ainsi la maîtrise des compétences mais augmentant également la 

condition physique de manière efficace dans le temps, en augmentant ainsi l'exposition à des 

actions mécaniques exigeantes tels que les sauts, les changements de direction, les sprints, les 

accélérations et décélérations (Verheul et coll., 2020). 

Les jeux réduits représentent une forme d'entraînement concomitante permettant de 

développer la forme physique telles que les composantes aérobies et anaérobies et améliorent 

aussi la condition physique spécifique au football (Dellal et coll., 2012a ; Owen et coll., 2012, 

2014). Ces jeux sont réalisés dans des dimensions de terrain raccourcies, en se basant sur un 

certain nombre de facteurs qui peuvent affecter l'intensité de l'exercice et qui permettent 

également aux joueurs de s'engager dans la prise de décision spécifique au sport (Fleay et coll., 
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2018 ; Owen et coll., 2012). Ces facteurs comprennent le nombre de joueurs et la taille du terrain 

(Djaoui 2017 ; Owen et coll., 2014) les règles du jeu (Halouani et coll., 2014 ; Malone et coll., 

2019) les encouragements des entraîneurs (Halouani et coll., 2014 ; Koklu et coll., 2015 ; 

Malone et coll., 2017a) l'absence ou la présence de gardiens de but (Koklu et coll., 2015) et le 

régime d'entraînement (Mallo et coll., 2008). De plus, la durée des séquences (Koklu et coll., 

2015) la dimension  des buts (Malone et coll., 2019) et les ratios travail/repos (Malone et coll., 

2019). 

Récemment, dans le cadre du processus d'entraînement, les entraîneurs ont évolué vers un 

entraînement physique intégré dans le but de maximiser le temps d'entraînement pendant lequel 

les joueurs sont en possession du ballon (Lacome et coll., 2017). Les entraîneurs ont la 

possibilité d'utiliser ces jeux pour détecter des changements valables dans la course et les 

performances physiologiques qui peuvent être liées à des capacités physiques accrues. 

En effet, les entraîneurs utilisent souvent des données physiologiques et des données GPS 

tels que la distance totale et le temps passé au-dessus du pourcentage de la FCmax sur une 

semaine pour surveiller l'état de préparation du joueur et le risque de blessure (Owen et coll., 

2019). 

L’étude de Platt et coll. (2001) a comparé des matchs à 3 et à 5 entre des joueurs non-élites 

âgés de 10 à 12 ans en modifiant la taille du terrain en fonction du nombre de joueurs impliqués, 

il ressort de cette étude que l’effort lors du 3 contre 3 était supérieur à celui 5 contre 5, car il y 

avait plus de périodes d'activités de haute intensité et moins d'épisodes de faible intensité dans le 

premier format de jeu et plus d'engagement avec le ballon et plus de tacles exécutés. De plus, la 

fréquence cardiaque moyenne était plus élevée en 3 contre 3 (184 battements.min-1) qu'en 5 

contre 5 (172 battements.min-1) avec une différence étant maintenue tout au long des 15 min de 

jeu. Ces valeurs équivalaient à 88 % et 82 % de la fréquence cardiaque maximale prédite par les 

joueurs. Il semble donc que les jeux réduits de 3 contre 3 offraient non seulement la meilleure 

opportunité d'activité liée au jeu, mais aussi le meilleur stimulus d'entraînement physiologique 

(Coelho e Silva et coll., 2016). 

Reilly et Ball. (1984) ont montré que l'entraînement avec ballon optimise le stimulus 

physiologique d'entraînement par rapport à la course à la même allure mais sans ballon. 

Travailler avec le ballon offre l'avantage supplémentaire de pratiquer les compétences de 
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football. Ce critère signifie qu'il convient de rechercher des exercices d'entraînements spécifiques 

qui maximisent l'activité liée au jeu tout en maintenant une intensité d'entraînement acceptable. 

Par conséquent, les jeux réduits peuvent avoir un avantage sur les matchs d'entraînements à 11 

pour les jeunes joueurs (Coelho e Silva et coll., 2016). 

1.5.3. Modalités d’entraînements chez les jeunes footballeurs 

Il est inadmissible d'extrapoler à partir des données sur les joueurs professionnels la 

prescription de l’entraînement pour les enfants (Coelho e Silva et coll., 2016). Les joueurs 

professionnels dépensent en moyenne 14.4 MJ par  jour à l'entraînement (Reilly et Thomas, 

1979) car une telle charge est différente des besoins énergétiques chez les jeunes footballeurs. 

Par conséquent, des modifications sont apportées pour les matchs des jeunes et leurs programmes 

sont réglementés en conséquence. Parallèlement à ces modifications, il y a des modifications de 

la taille du terrain, du nombre de joueurs. Ces règles visent à réduire la charge globale des jeunes 

joueurs tout en permettant au jeu de conserver sa nature intermittente de haute intensité (Coelho 

e Silva et coll., 2016). Dans une étude Danoise portée sur 112 jeunes footballeurs âgés de 10 à 17 

ans pour déterminer s'ils avaient besoin d'un entraînement physique spécifique. Ces jeunes 

joueurs ont effectué des tests de terrain spécifiques et leurs résultats ont été comparés à ceux de 

joueurs adultes. Il a été conclu que l'entraînement physique spécifique devrait avoir une faible 

priorité jusqu'à la fin de la puberté, en contrepartie, réserver plus de temps à d'autres types de la 

formation, comme les aspects techniques (Lindquist et Bangsbo, 1993) tout en réduisant le risque 

des blessures en apportant des changements dans les niveaux de condition physique des joueurs 

adolescents à travers la conception des programmes d'entraînements adéquats (Kohnon et coll., 

1997). 

Il a été reconnu que la période idéale pour s'entraîner aux qualités techniques et technico-

tactiques, ainsi qu'à la coordination et aux capacités cognitives, se situe entre la première et la 

deuxième poussée de croissance (entre 9-10 et 13-14), c'est-à-dire pendant « Golden age for 

learning ». En gros L'importance des facteurs liés à la condition physique selon l'âge est définit 

comme suit : la capacité aérobie à partir de 7 ans avec accent entre 12 et 15 ans, la puissance 

aérobie à partir de 13 ans avec accent dès l’âge de 14 ans, la vitesse à partir de 6 ans avec accent 

entre 8 et 13 ans, la force à partir de 9 ans avec accent à partir de 14 ans , la souplesse à partir de 
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6 ans  accentué entre 8 et 12 ans, enfin la coordination à partir de 6 ans et un accent entre 8 et 11 

ans (document FIFA) 

1.5.3.1. Entrainement de la force  

Un certain nombre d'études (Wong et coll., 2010 ; Rubley et coll., 2011 ; Sander et coll., 

2013 ; Ozbar et coll., 2014 ; Granacher et coll., 2015 ; Prieske et coll., 2016 ; Mc Bride et coll., 

2002) ont  examiné les effets des différents programmes d'entraînements de la  résistance (ex. 

entraînement pliométrique) chez des jeunes footballeurs et ont constaté des améliorations 

significatives de la force, de la puissance, de la vitesse linéaire et/ou du changement de direction 

ainsi que la hauteur du saut après l'entraînement, ces exercices peuvent être effectués avec ou 

sans charge externe, Par conséquent et d'un point de vue pratique, il est intéressant d'inclure 

ultérieurement des moyens spécifiques (l’entraînement de la résistance) axés sur le 

développement de la force/puissance musculaire des jambes, les performances de sprint et de 

changement de direction. 

Bien qu'il soit évident que les programmes d'entraînements musculaires spécifiques au 

sport, y compris une composante d'entraînement à l'équilibre, améliorent efficacement la 

condition physique et réduisent le risque de blessure chez les athlètes adultes, il y a eu peu de 

recherches sur ces stratégies chez les athlètes jeunes et adolescents (MacKay et coll.,  2004). 

Pour les jeunes footballeurs en formation de base, il est important d’avoir une bonne 

condition musculaire générale basée sur le renforcement des muscles agonistes et antagonistes 

afin d'assurer un parfait équilibre musculaire. La période de la pré-puberté (12 à 14 ans) est 

idéale pour développer la force en général (construction harmonieuse) à l’aide d’exercices 

isométriques (vise la stabilisation). Progressivement, vers l'âge de 15-16 ans selon le niveau des 

joueurs, un entraînement avec des charges légères (50-60% du poids de corps) en prenant les 

précautions nécessaires (exécution correcte des mouvements dans le respect des charges 

préconisées, avec un suivi attentif des entraînements). Des entraînements à base de  sauts (vitesse 

réflexe) et sauts variés (pliométrie légère) peuvent être introduits, bien que progressivement dès 

l'âge de 14-15 ans. L'entraînement pliométrique modéré (circuit pliométrique) recommandé en 

période de compétition, peut être utilisé chez les jeunes de 16-17 ans une fois qu'ils ont maîtrisé 

les mouvements en pliométrie légère et la stabilité du bassin pour garder le corps droit lors des 

sauts. De même, la méthode multi-forme ciblée (lourd-leger) est possible dès l'âge de 15 ans si le 
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joueur a une bonne coordination dans sa course et une pliométrie légère et le travail de force 

avant les sauts se fait par isométrie (document FIFA). 

1.5.3.2. Entrainement de la vitesse   

Le football est un sport qui exige un haut niveau de la capacité aérobie (Meckel et coll., 

2009), aussi la capacité à effectué de courtes périodes d'activités intensives (sprint) entrecoupées 

d'épisodes moins intenses est importante (Rampinini et coll. , 2007). La vitesse sur des distances 

typiques de 15 ou 30 mètres reste une capacité principale de la forme physique des athlètes, ce 

qui a également été confirmé par Reilly et coll. (2000) ; Cometti et coll. (2001) ;  Little et 

Williams. (2005) ;  Gissis et Papadopoulos. (2006) et Jastrzębski et coll. (2014).  

Les gains maximaux de la vitesse de course se produisent, en moyenne, près du moment de 

la vitesse de croissance maximale (c. poussée de croissance de l'adolescent) (Philippaerts et coll., 

2006) sachant que la tranche d'âge moyenne pour le pic de vitesse de croissance chez les garçons 

européens est de 13.8 à 14.2 ans (Malina et coll., 2004). 

Il y a de bonnes raisons de croire que les gains maximaux de RSA (repeated sprint ability) 

démontreront une trajectoire de développement similaire, son développement chez des jeunes 

joueurs d’élites  a montré que cette qualité s'améliore considérablement chez les  moins de 11 ans 

(U11) jusqu’à moins de 15 ans (U15) et plafonnent chez les groupe d'âge U15 à U18. À l'appui 

de cet argument, le temps total pour un test RSA (6 x 30 m) s'est amélioré progressivement chez 

les jeunes footballeurs d'élite des groupes d'âge U11 à U15, sans aucune autre amélioration 

significative signalée entre les groupes U15 et U18 (Mujika et coll., 2009).  

Les différences de performance au sprint sont également fortement corrélées aux variations 

de la masse corporelle et la stature entre les groupes d'âge. Chez les footballeurs de 13 à 14 ans, 

les antécédents d'entraînements, la stature, le rapport taille debout /taille assise (proportions) et 

l'adiposité représentent 48 % de la variance dans le sprint le plus rapide (Figueiredo et coll., 

2011). La variabilité interindividuelle du RSA peut également résulter des différences dans le 

moment et le rythme de la maturation biologique, en particulier au milieu de la puberté 

(Figueiredo et coll., 2009b ; Malina et coll., 2004b). Si tel est le cas, alors la maturité associée à 

la variation du RSA pourrait avoir des implications importantes pour le succès et, en fin de 

compte, la sélection des jeunes joueurs. Les jeunes joueurs de football  de 11 à 12 ans et de 13 à 

14 ans qui sont passés à un niveau supérieur (élite) ont rapporté des performances supérieures 
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dans un protocole de sprint répété (7 sprints) par rapport à leurs pairs du même âge qui ont 

persisté au même niveau ou qui ont abandonné le sport (Figueiredo et coll., 2009a). Il a été 

démontré que la force des membres inférieurs produit une influence positive sur la vitesse de 

changement de direction sur de courtes distances (Negrete et Brophy, 2000). Entre-temps, le 

système énergétique aérobie est considéré comme déterminant du taux de récupération après une 

activité intense et contribue donc au maintien de la puissance  pendant le test de sprint répété, car 

la performance dépende des limites de l'approvisionnement énergétique (Bishop et coll., 2011 ; 

Girard et coll., 2011 ; Spencer et coll., 2005).  

Enfin, selon la FIFA il faut bien prendre les mesures suivantes lors de l’entrainement de la 

vitesse : 

-Effectuez toujours un bon échauffement. 

-Optez toujours pour la vitesse au début de la séance d'entraînement. 

-Optez toujours pour une vitesse maximale et optimale (vitesse adaptée au football). 

-Toujours suivre avec une récupération complète. 

-Convertir la vitesse athlétique en vitesse de football. 

1.5.3.3. Entrainement de l’endurance 

L'entraînement par intervalles améliore l'endurance aérobie des joueurs de football, cette 

dernière peut améliorer certains aspects, notamment la distance parcourue, le temps passé à haute 

intensité, le nombre de sprints et d'implications avec le ballon pendant un match (Hill-Haas et 

coll., 2009 ; Helgerud et coll., 2001). Il a été démontré que les jeux réduits (SSG) peuvent 

améliorer les qualités physiques aérobies et anaérobies dans les sports collectifs, de plus, ces jeux 

améliorent la forme physique spécifique des footballeurs (Dellal et coll., 2012 a ; Owen et coll., 

2012 et 2014) et les facteurs liés au gain du match (Owen et coll., 2019). 

Cependant, le système aérobie est plus lié au maintien de la puissance dans une activité 

intermittente avec un nombre élevé de répétitions courtes (12 x 20 mètres) par rapport à un faible 

nombre de répétitions (6 x 40 mètres) (Meckel et coll., 2009). De plus, le mode de récupération 

(passif ou actif) peut potentiellement affecter les performances ultérieures à haute intensité, car la 

consommation d'oxygène et la resynthèse de la phosphocréatine pendant ces périodes d’efforts 

sont nettement limitées par la récupération active (Dupont et coll., 2004). 

L'entraînement de la capacité d'endurance commence très tôt chez les jeunes joueurs : dès 

l'âge de 12-13 ans, cet élément peut être intégré à tous les entraînements techniques ou technico-
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tactiques, notamment dans les matchs d'entraînement. De plus, Les jeux sont la priorité des 

enfants. À partir de la fin de la deuxième poussée de croissance (13-14 ans), avec des charges 

d'entraînements croissantes, la forme d'entraînement isolé doit être plus importante pour 

développer les capacités d'entraînements et principalement pour l'endurance maximale de la 

puissance aérobie, ainsi la méthode intermittente peut être au menu de l’entrainement des 13-14 

ans. 

L'endurance aérobie-puissance peut être travaillée spécifiquement dès l'âge de la puberté 

(14-15 ans) avec une intensité plus élevée à 85-90% de la FCmax pour augmenter le potentiel de 

la puissance aérobie et construire le "moteur" du joueur. Finalement, ce n'est qu'à la fin de 

l'adolescence (18-19 ans) et sur la base du potentiel des performances acquis, qu'il est possible 

d'augmenter l'intensité des charges et volumes des l'entraînements et qui se rapprochent de 

l'entraînement des adultes. 

En gros, l’alternance d'exercices basés sur la vitesse maximal aérobie avec  un travail 

technique  en plus de la course  de durée modérée coupler avec une  sollicitation dynamique des 

muscles (à contraction rapide) sur la base de répétitions, est une excellente forme adaptée dans 

l'entraînement de base des jeunes joueurs (document FIFA).  

1.5.3.4. Entrainement de l’agilité 

Globalement l'agilité est un mélange de facteurs cognitifs ainsi que de composants de 

changement de direction (Young et coll., 2015) qui devrait être impérativement bien développée 

tout au long de l'enfance et de l'adolescence (Eisenmann  et Malina, 2003). Des programmes 

d'entraînements spécifiques nécessitant de réagir à un "stimulus spécifique" comme la position 

du ballon ou la position de l'adversaire et/ou du coéquipier sont au menu de son entraînement 

(Young et Rogers, 2014), a l’instar des jeux reduits  ou Chaouachi et coll. (2014) ont rapporté 

que l'agilité peut être améliorée en utilisant des (SSG) ou des sprints avec changement de 

direction chez les jeunes footballeurs, car l'entraînement de l’agilité ou l’entraînement de 

changement de direction  améliorent des performances de sprint chez les jeunes footballeurs 

d'élites (Chaalali et coll., 2016) ce qui fait penser que ces deux qualités sont interchangeable 

(Chaouachi et coll., 2014). De plus la force et la puissance sont nécessaires pour le 

développement de la vitesse et le changement de direction (Lockie et coll.,  2013). Cette dernière 

affiche des résultats meilleurs lors des tests a travers l’entraînement qui renferme des exercices 

de changement de direction avec ou sans ballon (Milanovic et coll., 2013). 
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Les résultats suggèrent que les jeux réduits améliorent les performances d'agilité en 

augmentant la vitesse de prise de décision plutôt que la vitesse de déplacement chez les U18 

(Young et  Rogers, 2014) ce qui incite d'incorporer systématiquement des exercices qui 

nécessitent de réagir à un "stimulus spécifique" dans les séances d'entraînements d'agilité 

(Chaalali et coll., 2016). Aussi un entraînement de haute intensité (entre autres activation 

dynamique et exercices bi-podal) peut représenter une méthodologie innovante et supplémentaire 

pour améliorer les performances d'agilité des jeunes footballeurs (Carvutto, et coll., 2021). 

D’autre part  Zouhal et coll. (2019) ont montré qu’un entraînement neuromusculaire (deux  

séances par semaine d’une durée de 30 min par séance) augmentent significativement les 

performances de rotation (180◦) chez des jeunes footballeurs d'élite.   

Pendant  la période de «maladresse chez les adolescents», les charges mécaniques 

répétitives qui nécessitent une décélération et un changement de direction rapides doivent être 

réduits au profit d'exercices de mouvements plus techniques et inclure une plus grande diversité 

dans les schémas de mouvements et réduire les contraintes mécaniques (Towlson et coll., 2020). 

Enfin, Il est recommandé aux entraîneurs d'utiliser une variété d'exercices pour améliorer 

l'équilibre, y compris des exercices avec les yeux ouverts et fermés (sur les jambes dominantes et 

non dominantes) (Jadczak et coll., 2019)  avec introduction des exercices de skiping  dès l'âge de 

11-12ans (document FIFA). L’entrainement de l’agilité est un apport aux performances associées 

du football (Chaalali et coll., 2016). 

1.5.3.5. Entraînement de la souplesse 

Les entraîneurs des jeunes catégories négligent souvent des formes adéquates d'exercices 

de flexibilité (statique et dynamique) dans les phases d'échauffement et de fin de séance, alors 

même qu'elles sont nécessaires au développement de la flexibilité chez les jeunes joueurs 

(Sermaxhaj, 2022). Sur ce, l’utilisation d'échauffements basés sur la flexibilité chez les jeunes 

footballeurs pendant l'entraînement pour favoriser le développement et prévenir les blessures 

(Hernandez-Martinez et coll., 2023). Plusieurs programmes de la prévention des blessures  

incluent des exercices d'étirements dynamiques ou statiques des ischio-jambiers afin d'augmenter 

la flexibilité de ces muscles (DiStefano et coll., 2009 ; Kiani et coll., 2010). La programmation  

des exercices d'étirements dans l'échauffement (statique, dynamique ou balistique) réduit 

l'incidence des blessures, accélère la récupération et augmentent l'amplitude des mouvements et 



 72 

une plus grande activation neuromusculaire et améliore les performances physique spécifiques 

(Gil et coll., 2019 ; Behm et coll., 2016; Oliveira et coll., 2018). Selon Hammami et coll. (2018) 

les joueurs de football jeunes et seniors montrent une amélioration du saut vertical (CMJ) ont 

observant un  échauffement utilisant des étirements balistiques et dynamiques.  

Il a été observé selon Silva et coll. (2018) que l'échauffement par étirements dynamiques 

entraîne des améliorations de sprint de 7.6%, d’agilité 6.6% et 8.6% dans la hauteur de saut 

vertical concernant les sports collectifs. De plus, chez les joueurs de football professionnels, il a 

été démontré que l’étirement dynamique produit plus de performance tandis que l’étirement 

statique réduit quelques performances (Vasileiou et coll., 2013 ; Gelen, 2010). Dans l'étude de 

López Mariscal et coll. (2021) chez les jeunes footballeurs, des améliorations de 0.6 % de la 

vitesse sur 20 m et de 2 % sur 30 m ont été identifiées par des échauffements avec étirements 

statiques par rapport aux échauffements avec étirements balistiques. De ce fait, l'inclusion 

d'exercices d'étirements dans le processus d'entraînement des athlètes dans chaque catégorie 

d'âge serait prévisible (Gymnica, 2014). 
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1.6.  L’évaluation  physique dans le football 

1.6.1. Type de tests 

L'entraînement physique moderne se caractérise par l'évaluation systématique et continue 

des données sur les performances en  compétition et à  l'entraînement (Clemente et coll., 2019a).  

Un entraînement sportif efficace exige la préparation d'une séquence ordonnée des 

performances d'entraînements qui résultent directement d'une évaluation de la performance 

correctement exécutée (Lipinska et Szwarg, 2016). L'évaluation des performances est essentielle 

pour développer des programmes d'entrainements  et améliorer les performances (Bush et coll., 

2015a). 

L'utilisation des tests de la condition physique en laboratoire et sur le terrain aide à 

examiner les capacités de performances des joueurs de football au niveau amateur et élite. Des 

résultats de test précis peuvent être obtenus grâce à l'utilisation d'une méthodologie approfondie 

et d'un équipement fiable. Bien que les données des tests en laboratoire et sur le terrain 

fournissent une bonne indication de la condition physique générale et spécifique au football, les 

résultats des tests individuels ne peuvent pas être utilisés pour prédire de manière concluante les 

performances en match en raison de la nature complexe des performances en compétition 

(Svensson et Drust, 2005). La combinaison des deux mesures en laboratoire et l’analyse de 

mouvement sur le terrain peuvent fournir des informations supplémentaires importantes sur les 

exigences physiques par poste de jeu et sur les principaux facteurs qui déterminent la 

performance individuelle. Les mesures en laboratoire et sur le terrain peuvent être utile pour 

évaluer les caractéristiques physiologiques relatives aux demandes spécifiques des différents 

postes sur le terrain (Boone et coll., 2012).  

Ces mesures se complètent parfaitement, ils ont des critères d'évaluations clairs et 

contribuent à la science du sport et à la pratique de l'entraînement et des tests (Zakharova et coll., 

2017). 

1.6.1.1. Tests de laboratoire 

Comme dans tous les sports collectifs où un ballon est mis en jeu, il devient assez difficile 

de proposer des tâches physiques dans un contexte de laboratoire qui pourraient être pertinentes à 

l'action réelle. Les tests de performance fonctionnelle visent à simuler et à contrôlé une partie de 

l’activité compétitif (Jones et Bampouras, 2010 ; Keskula et coll., 1996), par ailleurs, le choix le 
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plus approprié de ses tests reste sans réponse (Myers et coll., 2014). Chamari et coll. (2004) ont 

concluent que le test optimal spécifique au football n'a pas encore été défini.  

Les tests de laboratoire fournissent une indication utile de la condition physique générale 

des joueurs (Svensson et Drust, 2005) et ont été utilisés pour évaluer les caractéristiques de la 

performance en football (Tumilty, 1993). Cependant, les tests de laboratoire sont 

fonctionnellement limités pour le football, prennent du temps et nécessitent des niveaux élevés 

de soutien personnel et technique (Rebelo et coll., 2014). 

Sur le plan logistique, il est très difficile d'obtenir un athlète ou une équipe d'athlètes à un 

contrôle en  laboratoire. Ces tests sont souvent très cher, ce qui les rend inaccessible pour une 

utilisation régulière même pour les clubs financièrement solide (Turner et coll., 2011). Ainsi, 

l'évaluation de la capacité aérobie avec des tests de laboratoire constitue un processus approprié 

d'analyse de l'indice cardiorespiratoire chez les footballeurs, de même, les tests les plus utiles 

pour évaluer l'entraînement de la force et de l'endurance sont les tests de laboratoire (Chamari et 

coll., 2004), ceci est confirmer par l’étude de Metaxas et coll. (2005) qui atteste que la mesure de 

la VO2max chez les joueurs de football utilisant des protocoles d'exercices sur tapis roulant est 

préférée aux tests sur le terrain (Yo-Yo), les auteurs ont abouti en ce qui concerne la 

détermination de VO2max en laboratoire, que les valeurs plus élevées ont été observées dans les 

tests continus et intermittents par rapport aux tests de terrain correspondants. Aussi, l'ergocycle  

manque de spécificité pour les joueurs de football, mais il a été souligné que le tapis roulant 

fournit le mode d'exercice approprié pour tester les joueurs (Reilly,1996 ; Casajús, 2001).  Bien 

qu'il existe quelques propositions de protocoles spécifiques pour le football (Nowacki et coll., 

1988 ;  Nagahama et coll., 1993) les footballeurs s'adaptent parfaitement à un protocole 

progressif, qu'il soit continu ou non (Casajús, 2001),  

Sachant  que la responsabilité des tests et le choix des tests dépendent de la culture du club, 

de l'instructeur et, bien sûr, des structures et moyens du club. Un club ayant une tradition et une 

expérience dans la formation de base sélectionne les tests de laboratoire les plus scientifiques (y 

compris les analyses de sang, les échantillons d'urine, la masse grasse, la masse musculaire, etc.). 

(DOCUMENT FIFA). 
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1.6.1.2. Tests de terrain 

Les tests de terrain fournissent des résultats spécifiques au sport et sont donc plus valides 

que les tests en laboratoire, ainsi sont plus adaptées au football permettent de tester 

simultanément et rapidement un grand nombre d'athlètes, Leur coût réduit, l'utilisation d'un 

équipement minimal et la facilité avec laquelle les tests peuvent être effectués les rendent plus 

pratiques pour une utilisation intensive tout au long de la saison (Svensson et Drust, 2005 ;  

Alricsson et coll., 2001). 

Les tests de terrain sont mieux adaptés pour de tels objectifs et populaire auprès des 

entraîneurs et joueurs en raison de leur simplicité, et de leur efficacité en termes de temps et 

manque d'équipement requis (Turner et coll., 2011), leur procédure permettant d’évaluer un ou 

plusieurs paramètres spécifiques, ne nécessitant que peu d’équipements, ni laboratoire ni 

laborantin et pouvant être réalisés sur un public variés, la mise en place comme l’analyse des 

résultats sont instantanés (Broussal, 2012). 

Indépendamment de la recherche ou des objectifs pratiques, un test de  terrain possédant 

des propriétés de mesures adéquates peut fournir des informations plus précises, une information 

stable et vraie sur la capacité d'un individu (Daizong et coll., 2018).  

1.6.2. Mesures d'organisation des tests   

Les sessions de test utilisant la même batterie doit alors être ré-administrée 

systématiquement tout au long des périodes de la saison pour évaluer les progrès et faire des 

modifications des programmes là où si  besoin. Lors de la réalisation de tests au cours de la 

saison de compétition, il est prudent de les faire hors des deux (02) jours, avant ou après la 

compétition, pour éviter la fatigue affectant soit les résultats des tests, soit la performance du 

match (Turner et coll., 2011). 

Le contrôle du niveau de la forme physique dans le sport signifie le suivi et l'évaluation des 

capacités physiques qui consiste à : 

- Correspondre à l'activité en question, c'est-à-dire être précis ; 

- Faire correspondre l'âge des athlètes et leurs performances sportives ; 

- Fournir des données informatives et fiables qui évaluent l'état du moment de l'athlète, 

ses forces et ses faiblesses (Zakharova et coll., 2017). 

De même, et selon la FIFA il faut prendre en considération ce qui suit:  
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– Adapter l’entrainement  à l’âge et le niveau des joueurs. 

– Utilisation des tests reconnues, mesurables et reproductibles (comparables et échelle de 

mesure). 

– Fournir des explications claires sur la procédure du test, assurez  que chaque joueur a 

compris le test. 

– Les joueurs doivent connaître l'objectif du test afin d'optimiser leur motivation. 

– Répétition des mêmes tests et procédures: 

• toujours effectuer les tests sous les mêmes conditions. 

– Avoir une compréhension du test et pratiquez-le une ou deux fois pour  s’habituer à 

l'effort demandé. 

– Communiquer les résultats : 

• expliquer l'ensemble complet des résultats à l'équipe (préciser la moyenne d’équipe 

par test). 

• avoir  une évaluation individuelle et une discussion avec les joueurs 

(progrès/manque de progrès/entraînement). 

Par ailleurs, dans l’entrainement  de base, les tests doivent être : 

– Facile à réaliser. 

– Utilisés uniquement pour leur usage particulier. 

– Selon un protocole qui doit être scrupuleusement respecté. 

Les tests physiques pour les jeunes joueurs doivent être fiable et répéter au cours de la 

saison. 

1.6.2.1. Choix des tests  

Les tests de performance sont l'une des mesures les plus courantes et les plus importantes 

utilisées dans les sciences et la physiologie du sport. Les tests de performance permettent une 

simulation contrôlée des performances sportives et physiques à des fins de la recherche ou de la 

science appliquée (Currell et jeukendrup, 2008).  

Nombre de critères doivent être observés avant de retenir un test plutôt qu’un autre. Sa 

pertinence, sa validité, sa précision, son accessibilité  et sa fiabilité (Currell et  Jeukendrup, 2008; 

Robertson et coll., 2014; Robertson et coll., 2017) ou encore sa spécificité par rapport à la 

discipline ou aux objectifs de l’évaluateur devront ainsi être précisément analyser avant de faire 

un choix (Broussal, 2012).  
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De plus, les capacités d'un test à réalisé la faisabilité de l'utilisation et à bien interpréter les 

différences ou les changements dans l'exercice sont également considérés comme essentiels 

(Beaton, 2000 ; Robertson et coll., 2014).  

Un test avec une bonne validité sera capable de faire la distinction entre les niveaux de 

joueurs ou les tranches d'âges. La fiabilité ou la répétabilité test-retest est le degré auquel un 

instrument de mesure, mesure de manière cohérente tout ce qu'il mesure (Hopkins, 2000). Un 

test de compétences fiable donnerait donc des résultats comparables pour un joueur sur des essais 

répétés (le même jour) ou sur de nombreuses sessions de tests (différents jours)offrant les mêmes 

performances physiques avec les  conditions environnementales réunies (Deprez, 2015a).  

Fiabilité, c'est-à-dire erreur de mesure minimale des performances d'un test fait référence à 

la cohérence ou à la reproductibilité des performances lorsque quelqu'un effectue le test à 

plusieurs reprises (Hopkins et coll., 2001). Un test peu fiable ne convient pas pour suivre les 

changements de performances entre les essais (par exemple, l'utilité du programme 

d’entrainement) et il manque de précision pour l'évaluation des performances en un seul essai 

(Hopkins, 2000).   

Un test sensible est un test qui peut détecter des changements de performances petits mais 

importants (Currell et  Jeukendrup, 2008). Par conséquent, un test avec un faible coefficient de 

variation intra-sujet sera en mesure de détecter de plus petits changements dans les compétences 

de football entre les groupes ou au fil du temps (Deprez, 2015a)  .  

1.6.2.2.  Séquence des tests 

L’association  nationale de la force et condition physique (NSCA) (Harman, 2008) suggère 

l'ordre suivant : reposant et non fatiguant (fréquence cardiaque au repos, tests de composition 

corporelle, de souplesse et de saut), agilité, puissance et force, sprints, endurance musculaire 

locale, capacité anaérobie et test de la capacité aérobie. Concernant  les périodes de repos entre 

les tests, les préparateurs physiques  doivent être guidés en fonction du temps pour la restauration 

des substrats métaboliques clés. Par exemple, Hultman et coll. (1967) suggèrent qu’environ 70 % 

de restauration de l'ATP survient en 30 secondes environ, alors que 3 à 5 minutes de récupération 

sont nécessaires pour resynthétiser complètement l'ATP. En outre, il a été rapporté qu'environ 

84% des réserves  PCr sont restaurés en 2 minutes, 89% en 4 minutes, et 100% en 8 minutes 

(Harris et coll., 1976 ;  Hultman et coll., 1986 ;  Hultman et coll.,1967). Donc, pour des tests de 
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puissance d'environ 1 seconde (par exemple, le power clean et le CMJ) et des tests de force et de 

vitesse d'une durée environ 4 secondes (par exemple, le 1RM arrière squat et sprint de 30 m) un 

repos 3 à 5 minutes entre les essais peut être nécessaire car ceux-ci dépendent des réserves 

intramusculaires de l'ATP. Cependant, pour une durée plus longue de tests, par exemple, des 

tests de sprint répétés, qui taxent aussi les réserves  intramusculaires de PCr, 8 minutes entre les 

répétitions peuvent être justifiés (Turner et coll., 2011) .   

La journée de test doit commencer par des évaluations anthropométriques. Il est suggéré 

que l'ordre des tests le plus approprié pour la collecte de données serait le suivant : 

- Anthropométrie (taille et poids). 

- Saut accroupi. 

- Saut de contre-mouvement. 

- Indice de force réactive. 

- Puissance propre 1RM. 

- Squat 1RM. 

- Pro-agilité. 

- Vitesse linéaire. 

- Test YYIR. 

Terminer d'abord les tests en salle de sport, avant de passer aux tests sur le terrain, aidera 

également en termes d'efficacité temporelle (Turner et coll., 2011) .   

Par ailleurs, selon Broussal. (2012) il est communément admis l’ordre suivant (lorsque tous 

ces tests sont utilisés) : 

-Tests anthropométriques.  

-Tests non fatiguant.  

-Les tests de vitesse et d’explosivité. 

-Les tests de puissance maximales et /ou de force. 

-Les tests de vitesse prolongés. 

-Les tests de force endurance et de puissance lactique. 

-Les tests de capacités énergétiques.   

1.6.3. Tests de condition physique pour les équipes de jeunes /Batterie de test 

Les caractéristiques physiologique et physiques sont bien étendues dans la recherche et la 

pratique (Wilson et coll., 2016 ; Wong et coll., 2009), par ailleurs, il existe également un débat 

en cours sur l'utilité des tests physiologiques et physiques sur  l'identification des talents (Carling 

et Collins, 2014). Ces batteries de tests évaluent les performances indépendamment de la 
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maturité des athlètes (Vandendriessche et coll., 2012), ce qui remet en surface les discussions 

fréquentes sur l’effet de l'âge relatif (Baker et coll., 2012 ; Votteleret Honer, 2014). Autres débat 

est que malgré l’applicabilité des tests jugés valides et fiables chez les joueurs seniors sont 

appropriés pour une utilisation chez les jeunes joueurs d’après certains chercheurs, leurs 

utilisations chez les jeunes joueurs ne suit pas le même raisonnement, tant que leur validité et 

leur fiabilité ne sont pas spécifiquement démontrées à ces jeunes athlètes (Deprez, 2015a). 

D’autant plus que les joueurs sont jugés par des entraîneurs expérimentés (Christensen, 2009) sur 

la base de critères subjectifs qui répondent  à leurs goûts et connaissances personnels (Meylan et 

coll., 2010). A l’image d’une sélection  pour un club, ou promotion à un groupe d'âge supérieur 

ou bien de faire part d’une équipe nationale (Murr et coll., 2018). Par conséquent, il est 

primordiale de compléter ces évaluations subjectives par des tests objectifs afin d’élargir une 

vision perspective plus complète dans le processus de l'identification et le développement des 

talents (Reilly et coll., 2000) ainsi réduire la déperdition des talents potentiels chez les jeunes 

joueurs (Unnithan et coll., 2012). De plus, une évaluation objective peut être une référence pour 

surveiller le développement des performances des joueurs (Prieto-Ayuso et coll., 2017) et 

d'analyser les effets du processus de développement (Svensson et  Drust, 2005). 

Comme mentionné précédemment, les capacités aérobies et anaérobies, la vitesse, la force 

et la puissance sont des variables qui influencent considérablement le succès dans le football de 

haut niveau. Chez les jeunes, ces mêmes variables sont  également valables (Castagna et coll., 

2010). 

L'évaluation des jeunes joueurs permet aux entraîneurs d'adapter leur pratique et de se 

projeter sur l'efficacité des joueurs, ce qui facilite le succès en compétition et le développement 

des jeunes. Cependant, cette évaluation doit être interprétée sur la lumière du processus de la 

croissance et de la maturation, tout en sachant que les résultats des tests sont susceptibles d'être 

influencés par ce processus (Vaeyens et coll., 2008). Par exemple, les jeunes avec une maturité 

avancée ont tendance à voir leurs performances s'améliorent plus rapide que ceux qui ont une 

maturité tardive, mais cela finit par s'équilibrer. De plus, il peut y avoir des cas où les 

performances chutent fortement (Turner et coll., 2011). Les principaux paramètres 

physiologiques pendant le jeu sont en corrélation avec les indicateurs des tests en laboratoire et 

sur le terrain, ces tests peuvent être largement utilisés dans le contrôle de l'entraînement des 
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jeunes footballeurs (Zakharova et coll., 2017 ; Zakharova et coll., 2016) et pour la prescription 

d'entraînement individuel et pour développer les repères de la performance pour les normes de 

jeu ainsi que les  postes  de jeu (Haugen et Seiler, 2015) . 

Différents tests sont utilisés pour évaluer différents composants clés de la performance 

physique et du contrôle neuromusculaire (Read et coll., 2019). Ces  tests de performance ont été 

choisis pour mesurer différents aspects de la performance en football qui peuvent être motivant 

pour les joueurs (Sonesson et coll., 2020), mais la corrélation entre divers aspects de la 

performance et du contrôle neuromusculaire chez les jeunes footballeurs n'est pas claire. C'est un 

défi de sélectionner les tests à inclure dans une batterie de tests pour acquérir un maximum de 

connaissances à partir d'un nombre minimum de tests et, par conséquent, il est nécessaire 

d'accroître les connaissances sur la relation entre les tests (Sonesson et coll., 2020).   

De nombreux tests physiques ont été mis en place dans les clubs et les académies au fil des 

ans pour évaluer les performances physiques des footballeurs. Un test physique est un examen 

spécifique et standardisé (énergétique, musculaire, articulaire-musculaire, psychologique) qui 

mesure une certaine capacité. Dans le football, ces capacités physiques spécifiques sont mesurées 

: endurance aérobie, vitesse, force explosive, résistance maximale, souplesse, coordination, etc... 

D’autres part, les tests de performance sont souvent utilisés pour évaluer l'agilité, le saut et 

les performances de sprint chez les athlètes, qui sont importantes qualités physiques pour une 

participation réussie aux sports d'équipes (Noyes et coll., 2013 ; Paul et coll., 2016).  

Différentes batteries de tests ont été conçues et validées afin d'évaluer le niveau de la forme 

physique des personnes jeunes et âgées (ex :  EUROFIT) (Council of Europe cité par Latorre 

Román et coll., 2015),  La batterie de test Eurofit comprend les tests suivants (Berisha et Celli, 

2017). 

-Anthropométrie : taille, poids, IMC, % de graisse corporelle à partir de l'épaisseur du pli 

cutané. 

-Test d'équilibre Flamingo - test d'équilibre sur une jambe. 

-Plate Tapping - teste la vitesse de mouvement des membres. 

-Sit-and-Reach — test de flexibilité (en utilisant 15 cm au niveau des pieds). 

-Saut en longueur  — mesure la puissance explosive des jambes. 

-Handgrip Test — mesure la force statique du bras. 

-Sit-Ups en 30 secondes — mesure la force du tronc. 

-Bent Arm Hang — endurance musculaire/force fonctionnelle. 
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-10 x 5 mètres Shuttle Run — mesure la vitesse de course et l'agilité. 

- Course-navette d'endurance de 20 m (test de bip) — endurance cardiorespiratoire. 

En résumé, les quatre composantes de la forme physique sont : la composition corporelle, 

l'endurance cardiorespiratoire, la condition musculo-squelettique et la flexibilité (Pate et coll., 

2013). 

1.6.3.1. Composition corporelle 

La composition corporelle désigne la somme des composantes de base qui composent le 

poids corporel, y compris la teneur en graisse, en muscle et en os. Mesures sur le terrain de la 

composition corporelle portent sur différentes dimensions. Par exemple, le pli cutané est un 

indicateur de graisse sous-cutanée, alors que le tour de taille est un indicateur de l'adiposité et 

l'IMC mesure le poids corporel pour la taille (Pate et coll., 2013) 

L'étude de la composition corporelle est importante dans les sports où le poids corporel 

doit être déplacé à plusieurs reprises contre la gravité. Parmi les différentes méthodes 

d'évaluation de la composition corporelle, la méthode anthropométrique bi-compartimentale est 

la plus fréquemment utilisée dans le football. Bien qu'il n'y ait pas de formule spécifique pour 

estimer le pourcentage de graisse chez les joueurs de football (probablement celle de Faulkner 

étant la plus fréquente), la méthode de Carter a été choisie car elle utilise six épaisseurs de plis 

cutanés : triceps, sous-scapulaire, supra-spinal, abdominal, avant de la cuisse et médial du mollet, 

et aussi parce qu’elle a été utilisée dans différents projets anthropométriques concernant les 

athlètes olympiques (Casajús, 2001). 

Selon les normes de la Fédération internationale de football FIFA :les Tests biométriques 

comprenent : 

– Taille et poids. Masse graisseuse. 

– Âge osseux; ce test est particulièrement utile pour les joueurs approchant la fin de 

puberté ou grandissent lentement. 

– Test d'indice de masse corporelle (IMC) = poids/taille au carrée. 

Exemple :70kg/1.76 m x1.76 m = 70kg/3,09 = IMC 22,6 

 (Échelle IMC : moins de 20 = insuffisance pondérale- entre 20 à 25 = Normal- plus de 

25 = Surpoids) Youth Football DOCUMENT FIFA  

1.6.3.2. Endurance cardiorespiratoire 

L'endurance cardiorespiratoire est la capacité des gros muscles de tout le corps a effectué 

des exercices d’intensité modérée à élevé pendant une période prolongée. Les tests Yo-Yo sont 



 82 

conçus pour évaluer la capacité des athlètes à s'entraîner de manière intense et intermittente sur 

une longue période. Les tests mettent l'accent sur les systèmes énergétiques phosphagène et 

glycolytique, fournissant ainsi une représentation appropriée d'un match de football (Sayers et 

coll., 2008). Pour l'évaluation de la capacité aérobie, le test YYIR fournit une aptitude dans 

toutes les facettes (Turner et coll., 2011), le test Yo-Yo IR1 s'est avéré suffisamment fiable dans 

les groupes d'âge les plus jeunes (U13 et U15) et très fiable chez les joueurs les plus âgés (U17). 

De plus, le Yo-Yo IR1 peut faire la distinction entre les niveaux chez les jeunes footballeurs, 

âgés de 11 à 17 ans (Deprez et coll., 2014) par conséquent, les Yo-Yo tests doivent être 

considérés comme un outil facile et utile pour les entraîneurs et doivent êtres appliqués pour le 

suivi des joueurs pendant la saison (Metaxas et coll., 2005) . D’autres tests sont conçus  pour 

l’évaluation de cette endurance : 

– VO2 max/Vitesse maximale aérobie (VMA)/ 

Mesure de fréquence cardiaque maximale et récupération en utilisant: test d'endurance 

Yoyo/test Cooper* 12’/Half Cooper test 6’/Vameval/ Léger Boucher/Gacon/ 12’ – Test de 

Probst/Test du 1000m/Test de Mognoni, ou autre tests choisis par le club. 

Bien qu'ils ne soient pas aussi précis que les autres tests, les deux tests de Cooper ont 

l’avantage du fait que le joueur est seul dans sa performance et son état d'esprit est très influent 

sur le résultat. Les joueurs sont autorisés à décider de l'intensité de leur propre course. Pour les 

autres tests, l'intensité est définie par le test lui-même (pas, bip, sifflet) (DOCUMENT FIFA) 

1.6.3.3. Condition  musculo-squelettique 

La condition musculo-squelettique est un concept multidimensionnel qui englobe trois 

composantes reliées : la force musculaire (la capacité des muscles squelettiques de produire de la 

force dans des conditions contrôlées) endurance musculaire (la capacité du muscle squelettique à 

effectué des contractions répétées contre une charge) et la puissance musculaire (la force 

maximale d'un muscle squelettique multipliée par la vitesse de contraction musculaire). De plus, 

des preuves appuient l'utilisation du test de force de poignée (handgrip strength) et le saut en 

longueur (départ debout) en tant qu'éléments de test de condition physique musculo-squelettique 

liés à la santé dans jeunes (Pate et coll., 2013). 

Les tests sur le  profil musculo-squelettique sont souvent effectués sur des jeunes joueurs 

par le personnel médical et les scientifiques du sport de l'académie dans les clubs de football 
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pour surveiller les changements fonctionnels avec l'âge ou au cours d'une saison, et pour détecter 

les caractéristiques fonctionnelles ou les facteurs de risques qui prédisposent les joueurs aux 

blessures (Cejudo et coll., 2019 ; Price et coll., 2004). Les tests de profilage musculo-

squelettique peuvent également êtres utilisés pour : surveiller l'impact de la blessure et la 

progression de la récupération, pour examiner les différences asymétriques dans la fonction 

musculo-squelettique et pour évaluer l'effet de l'entraînement (Cejudo et coll., 2019, Wollin et 

coll., 2018).  

Selon la FIFA, on utilise pour la mesure de la force musculaire:  – Test abdominal pendant 

1’ minute (force de maintien) – Test de Force dynamique maximale (augmentation progressive 

de la charge jusqu'à atteindre la force maximale = 1 à 2 répétitions). Force musculaire et 

explosivité 

– Force explosive – Sargent test (saut vertical) 

– Force horizontale –test saut longueur- deux pieds- /test de cinq foulées/ou le Bosco test 

et Myotest (ces deux derniers tests sont effectués avec des équipements de mesures 

spécifiques). 

La performance des sauts est une fonction de mesure de la puissance chez les joueurs de 

football (Stolen et coll., 2005) et la hauteur du saut est liée au succès de l'équipe (Arnasson et 

coll., 2004).  

Les tests de  terrain de la puissance musculaire impliquent généralement une évaluation du 

haut du corps (lancer des bras sur distance) ou du bas du corps (squat jumps -SJ-, counter 

movement jumps-CMJ-, ou le saut en longeur). Ces tests nécessitent un degré élevé de 

coordination neuro-mécanique et sont moins dépendants des capacités d'endurance biochimiques 

des muscles par rapport à l'une des mesures les plus courantes de la puissance anaérobie, le test 

anaérobie de Wingate (Pate et coll., 2013). 

En raison de ses caractéristiques physiologiques et neuro-mécaniques uniques, la puissance 

musculaire est considérée comme l'une des trois dimensions de la condition musculo-

squelettique dans les évaluations de la condition physique des jeunes (Pate et coll., 2013). 
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1.6.3.4. Sprint 

L’évaluation du sprint a été jugée pertinente puisque le sprint précède souvent un but en 

football (Faude et coll., 2012). Il a été démontré que la performance du sprint est  corrélée à la 

force musculaire du bas du corps chez les jeunes footballeurs (Comfort et coll., 2014).  

Les actions de types anaérobies précèdent la majorité des buts, ainsi  un grand nombre de 

tests de sprint  linéaires ou répétées avec ou sans changement de direction ont été utilisés afin 

d'évaluer la capacité des joueurs de football à créer ou à combler un espace (Haugen et Seiler, 

2015). Il a été suggéré par Bret et coll. (2002) que les tests CMJ (contre mouvement jump) 

représentent une mesure appropriée à prédire la performance dans les sprints de plus de 30 m. 

La vitesse est mesuré à l’aide des cellules photoélectriques ou manuellement  contrôlée à 

l'aide d'un chronomètre (moins précis mais donne une valeur justifiable qui peut être comparé 

entre joueurs), alors que pour les différents  type de vitesse la FIFA préconise : 

– Vitesse  de réaction + rapidité d'exécution sur 5m -10m/Vitesse d'action 20m, 30m, 

40m et/ou 50m 

– Endurance Vitesse : 4 x 10m avec changements de direction (la navette) 

Selon Meckel et coll. (2009) L'endurance-vitesse (pouvoir anaérobie) est généralement 

évaluée à l'aide d'un test de sprint répétitif (RST) avec récupération limitée, où les sujets sont 

tenus de courir aussi vite que possible pour toutes les répétitions. Une gamme de distances de 20 

à 40 m et un nombre de répétitions entre 6 et 15. 

1.6.3.5. Agilité 

La Fédération Internationale de Football FIFA préconise un test Agilité de 20m avec un 

changement de direction tous les 5m (chronométrage manuel). 

Les tests d’agilité peuvent  être des  indicateurs importants de performance pour le football 

avec tendance à fournir une différenciation entre les joueurs élites et autres (Reilly et coll. 2000 ;  

Svensson  et Drust, 2005). Mirkov et coll. (2008) ont signalé que l'indicateur le plus approprié de 

la performance globale en football  peut être le test d'agilité. Le test de Barrow modifié est une 

évaluation valide de l'agilité chez les jeunes footballeurs et fiable lorsque l'on considère le 

coefficient de la variation. Par conséquent, les entraîneurs de football et les scientifiques doivent 

utiliser ce test en sachant qu'il s'agit d'une évaluation d'agilité valide pour les jeunes joueurs de 
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football. L'application du test de Barrow modifié peut devenir un outil utile pour améliorer 

l'objectivité dans le recrutement des jeunes footballeurs (Bidaurrazaga-Letona et coll., 2015a). 

Le nouveau test d'agilité spécifique au football (la configuration du test était basée sur le 

test d'agilité classique (Sheppard et coll., 2006) avec 2 modifications (mouvements de passes 

spécifiques au football - un autre changement de direction a été ajouté, augmentant ainsi la 

distance totale (Veale et coll., 2010)) est un outil fiable pour évaluer la performance d'agilité des 

joueurs de football. Par conséquent, il peut être utilisé par les entraîneurs et les chercheurs pour 

détecter des changements de performance modérés concernant tous les paramètres (temps total, 

temps de réponse, temps de prise de décision et temps de mouvement) obtenus pendant le test 

(Altmann et coll., 2020).  L'évaluation de l'équilibre dynamique et de la stabilité devrait 

comprendre des tâches fonctionnellement plus pertinentes indiquant les actions dynamiques qui 

se produisent régulièrement dans le football (Read et coll., 2019). 

1.6.3.6.  Souplesse (flexibilité) 

Comme la forme physique musculo squelettique, la flexibilité est spécifique, une personne 

peut avoir une bonne amplitude de mouvement autour d'une articulation de l'épaule, par exemple, 

mais manque d'amplitude de mouvement dans la hanche (Pate et coll., 2013), La Fédération 

Internationale de Football FIFA  préconise : 

– Test de la colonne vertébrale. 

– Test de souplesse des ischio-jambiers et psoas (ilio-psoas). 

1.6.4.  Nouvelles technologies dans l’évaluation physique  

Au cours des 10 dernières années, le domaine de la surveillance de la charge de travail des 

athlètes s'est accéléré rapidement, principalement en raison de l'introduction de la technologie du 

système de positionnement global (GPS) dans les sports, ce dernier est considéré comme un 

instrument valable pour collecter des paramètres physiologiques dans le football d'élite (Mallo et 

coll., 2015). Pendant l'entraînement et les matchs, avec des systèmes semi-automatiques 

informatisés, les systèmes de suivi étant également utilisés pour collecter des variables de 

performances physiques (Castellano et coll., 2014) et ont été largement mis en œuvre dans les 

meilleures ligues de football européennes pour l'analyse des matchs (Haugen et Seiler, 2015). 

Cependant, différentes ligues professionnelles utilisent différents systèmes de suivi, et tous les 

systèmes de suivi n'ont pas été validés (Castellano et coll., 2014.)  L'introduction de cette 
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technologie a lancé un débat parmi les entraîneurs et les scientifiques concernant la valeur et 

l'utilité des tests traditionnels (Haugen et Seiler,  2015).  

L'introduction de méthodes de surveillance des athlètes permet l'incorporation de mesures 

de la charge de travail quotidienne, ce qui conduit à une approche plus temporelle de l'analyse 

des risques de blessures, la réadaptation et le retour au jeu (Kupperman et Hertel, 2020) et 

optimiser les performances physiques des joueurs (Ravé et coll., 2020). 

Cette technologie permet d'évaluer les paramètres de performance physiques, techniques et 

tactiques lors des séances d'entraînements et des matchs. L'avantage avec une telle technologie 

est évidente, car une large gamme de données de performance peut être évaluée rapidement et 

avec précision dans des conditions réelles (Haugen et Seiler, 2015) ce qui permet d'adapter les 

séances d'entraînements en fonction des exigences du match (Stevens et coll., 2017). 

Les charges  internes et externes représentent l'exposition cumulée de chaque joueur à 

l'entraînement et aux compétitions (Jaspers et coll., 2018) et peuvent êtres évaluées au moyen de 

mesures internes et externes (Impellizzeri et coll., 2019). Pour les mesures internes, la fréquence 

cardiaque ou l'évaluation de l'effort perçu (RPE) ont traditionnellement été appliquées (Owen et 

coll., 2015). Pour les mesures externes, les données GPS se sont révélées être un moyen valable 

et fiable (Nikolaidis et coll., 2018). 

Depuis 2011, la Ligue espagnole de football professionnel (Liga de Futbol Profesional, 

LaLiga) utilise le système Mediacoach (LaLiga. , Madrid, Espagne) pour fournir un suivi semi-

automatique des joueurs pour tous les matchs de la première et la deuxième division (Felipe et 

coll., 2019). 

Dans les sports d'équipes, la technologie des systèmes de positionnement global (GPS) est 

probablement l'outil de surveillance le plus utilisé pour enregistrer les charges de travail pendant 

les entraînements et les compétitions (Akenhead et Nassis, 2016), les systèmes de 

positionnement global (GPS) avec accéléromètres intégrés sont devenus un outil de surveillance 

standard dans les sports d'équipes (Scott et coll., 2016). Cette technologie permet d'évaluer les 

performances physiques (distance, vitesse, accélération) et physiologiques (FC) pendant 

l'entraînement et la compétition et ouvre la possibilité d'effectuer des diagnostics de performance 

dans des conditions réelles (Reinhardt et coll., 2020). Le GPS mesure les paramètres de 

mouvement temporel représentés par la distance parcourue et le nombre d'efforts à différentes 
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vitesses de course (par exemple, jusqu'à 25.2 km/h), ainsi que les périodes d'accélérations et de 

décélérations tout au long d'une activité (par exemple, jusqu'à 3 m/s ou −3 m/s respectivement) à 

différentes intensités (Akenhead et Nassis, 2016 ; Di Salvo et coll., 2007) sur quelques mètres 

trop courts pour atteindre une vitesse de course élevée (Varley et coll., 2017) et 

accélération/décélération pendant l'entraînement et le match (Martin-Garcia et coll., 2018a). Par 

conséquent, les données du match  peuvent maintenant être évaluées, ce qui peut représenter 

l'environnement de test le plus optimal. 

Cependant, le niveau de normalisation est faible, car les performances de courses en 

football sont déterminées par un grand nombre de facteurs d'influence. Des déterminants tels que 

le poste de jeu, la stratégie, l'orientation tactique, le score , la qualité de l'opposition, la période 

de la saison, le lieu du match ou le type de match, tout cela  jouent un rôle important (Mackenzie 

et Cushion, 2013 ; Sarmento et coll., 2018). Bien qu'il ne fasse aucun doute que les capacités 

physiques affectent les performances de courses (Rebelo et coll., 2014 ;  Mohr et coll., 2003 ;  

Krustrup et coll., 2003), les profils d'activités pendant les matchs n'affichent pas nécessairement 

toutes les capacités physiques d'un joueur (Reinhardt et coll., 2020). Cependant, il faut souligner 

que le concept de GPS métriques basées sur des seuils n'a pas encore fait consensus dans la 

littérature scientifique (Rago et coll., 2019b). Néanmoins, les données GPS sont fréquemment 

enregistrées pour surveiller la charge externe pendant les situations de jeu ou d'entraînements 

pour chaque joueur individuellement ainsi que pour l'ensemble de l'équipe (Buchheit et Simpson, 

2017). 

La sélection de paramètres GPS fiables et pertinents dépend de l'utilisation présumée. Il 

peut être recommandé de déterminer des paramètres GPS pertinents, basés sur des seuils 

arbitraires ou individualisés, car ils s'adapteront bien aux programmes d’entraînements et à leurs 

fondements (Rago et coll., 2019b). 

En pratique, il est important de s'assurer de la fiabilité des données GPS utilisées. De plus, 

les joueurs doivent garder le même appareil toute la saison pendant les séances d'entraînements 

et les matchs. Après avoir choisi les paramètres GPS pertinents, à la fois arbitrairement et avec 

des seuils individualisés, les paramètres utilisés doivent êtres les mêmes sur toute la saison et il 

n'est pas recommandé de modifier les paramètres. Le GPS est un outil valide, fiable et pertinent 

pour suivre la charge externe dans le football professionnel (Ravé et coll., 2020).  
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2.1. Les sujets 

Au début de notre étude, 475  jeunes footballeurs ont pris part, parmi ces jeunes, 89 joueurs 

ont été éliminés pour différentes causes :  blessures, joueurs  appartenant a la catégorie U12 et 

U21, les gardiens de buts ainsi qu’un joueur non titulaire d’une licence, notre échantillon s’est 

limité a 386 jeunes footballeurs jouissant d’une bonne santé (un examen médical approfondie 

obligatoire pour l’obtention de la licence) appartenant aux différentes catégories d’âges en 

l’occurrence U13 - U14 - U15 - U17- U19  évoluant à différents niveaux (élite, sub-élite et 

amateur)  suivant les règlements de la Fédération Algérienne de Football durant la saison 

sportive 2018/2019, la répartition des joueurs par niveau était comme suit : 

- 214 joueurs d’élites issus des clubs suivants: MC Alger  -  USM Alger - NA hussein dey 

-  USM Harrach - CR Belouizdad. 

- 95 joueurs  Sub-elites issus des clubs suivants :  - ESBen aknoun - USM Cheraga - CRB 

Dar beida. 

- 77 joueurs Amateurs  des clubs suivants: Irb bouskoul -  crof wled fayet - Associations.  

La fréquence des entraînements chez ces jeunes variée entre  trois (03) à cinq (05) 

entraînements par semaine selon le niveau et l’âge des participants ainsi que le type du 

microcycle, sachant que tous les tests ont été réalisés pendant la période allant du 31 mars 2019 

au 30 avril 2019 (un mois) en période compétitive.  

Tous les joueurs et leurs staffs ont été informés de l’objectif de notre étude et le 

déroulement des tests avec un avis favorable émis de leur part.  

2.2. Matériels 

Afin de faire face à notre étude nous avons eu recours aux tests et matériels suivants : 

- Des tests physiques appartenant a une batterie de test appeler EUROFIT, en plus de 

quelques mesures anthropométrique (poids et taille), de même un test de vitesse sur 30 

mètre   

- Un terrain de football  rassemblant les tests physiques ainsi qu’une salle pour prendre 

les mesures anthropométriques. 

-  Un chronomètre pour mesurer les tests de vitesse et d’agilité. 

- Un décamètre pour calculer la distance lors du test de saut en longueur. 

- Un matériel (flexomètre)  conçu pour le test de souplesse. 

- Un matériel conçu pour le test d’équilibre.  

- Une balance pour évaluer le poids. 

- Un mètre ruban pour évaluer la taille. 
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2.3.  La procédure 

Les données ont été recueillies durant le mois d’avril 2019  pendant la période compétitive 

de la saison sportive 2018 / 2019. Les joueurs ont été évalués sur cinq (05) tests selon l’ordre 

suivant : vitesse sur 30 mètre, test de saut en longueur, test d’agilité, test de souplesse et enfin le 

test d’équilibre, cet ordre obéit aux respect de la capacité d’exécution de chaque test, de plus une 

récupération suffisante accorder a chaque joueur entre les tests. Des mesures anthropométriques 

(poids et taille) ont été prises avant les tests physiques.  

Nos  évaluations se sont déroulées sous notre commande pendant la journée avec l’appuis 

des entraîneurs en place déjà  informer du protocole et ses exigences transmis aux joueurs avant 

pendant et après les tests, entre autres, l’environnement propice au déroulement ainsi le beau 

temps printanier très favorable, l’état de santé physique et psychique de chaque joueur car en 

évite de tester tout un chacun qui échappe a cette règle, la tenue vestimentaire adéquate, la 

fraicheur physique avant l’entame des tests comme règle primordiale, le savoir et la  prise de 

conscience du déroulement du protocole tout en les poussant à faire de leurs mieux.         

Sur notre commande, les joueurs ont effectué un échauffement physique de 15 minutes 

suivi par la chronologie des tests, sous une surveillance attentive tout en veillant au respect total 

du déroulement.  

2.4.  Les mesures 

2.4.1. Anthropométrie 

Des tests anthropométriques en l’occurrence le poids (kg) et la taille (cm) ont été effectués 

avant les tests physiques. Pendant ces mesures les joueurs portaient un minimum de vêtements, 

en plus d’être en pieds nues. Aucune évaluation de l'état de maturation n'a été effectuée.  

2.4.2. Test de vitesse sur 30 mètre 

Ce test consiste à courir une distance de 30 mètre le plus vite possible, avec un départ 

debout laisser a l’initiative du coureur, le chronomètre est arrêté dès qu’une partie du corps 

franchie la ligne d’arrivée, le meilleur chrono des trois essaies est pris en considération. 

L’importance de ce test est du fait que pour la majorité des sports d'équipes, la distance 

parcourue au cours d'un seul sprint se situe généralement dans les distances de type phase 

d'accélération (<30m) (Wild et coll., 2011). 
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2.4.3. Batterie de test « EUROFIT » 

La batterie de test « Eurofit » a été développée en 1983, et ensuite été acceptée par la 

majorité des pays européens et a souvent été mise en œuvre dans des pays hors d'Europe 

également (Cvejic et coll., 2013). 

La batterie « Eurofit » est composée de tests simples et relativement peu coûteux qui 

peuvent être administrés par des professeurs d'éducation physique ou autres, dans le cadre ou en 

complément du programme scolaire régulier d'éducation physique. Il peut également être utilisé 

dans les clubs sportifs ou dans les centres médico-sportifs (conseil de L’Europe – strasbourg 

1983). 

La  revue systématique de la littérature étudiée montre que « Eurofit » est l’une des 

batteries de test standardisées et fiables (Mancini et coll., 2022 ;  Castro-Piñero et coll., 2010) et 

utilisée dans plusieurs projets internationaux (Ortega et coll., 2011) et par conséquent celles qui 

suscitent le plus d'intérêt, son succès repose sur son utilitée sur le terrain et du fait qu’il est peu 

coûteux et simple, avec des exigences d'équipement minimales (Tomkinson et coll., 2007). 

La batterie « Eurofit »  se compose de mesures anthropométriques du poids et de la taille 

du corps et de neuf tests physiques, dont le test d'équilibre (Flamingo Balance), test de souplesse 

(Sit and-Reach Test), test de saut en longueur (Standing Broad Jump Test), test d’agilité (10 × 5 

m Shuttle Run Test) (Committee of Experts on Sports Research: Strasbourg, France, 1993).  

2.4.3.1. Test de saut en longueur (Standing Broad Jump) 

Ce test évalue la force explosive des membres inférieurs (Berisha et  Cilli, 2017), À partir 

d'une ligne de départ, les pieds écartés à peu près à la largeur des épaules, les jeunes devaient 

sauter le plus loin possible, atterrir sur les deux pieds sans tomber en arrière (il n'était pas permis 

de poser les mains au sol). La distance qui sépare la ligne de départ et le talon le plus pré de cette 

ligne est prise en considération, le meilleur résultat, mesuré en centimètres, a été enregistré après 

trois (3) essaies. 

2.4.3.2. Test d’agilité (10 × 5 m Shuttle Run) 

Ce test mesure la vitesse et l'agilité (Council of Europe, 1987). Le joueur est prêt derrière 

la ligne de départ, il commence à courir avec la commande "Démarrer" sur une distance de 5 

mètre en aller et retour. Ce mouvement est un cycle et est répété 5 fois. Au 5 eme cycle,  le sujet 
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passe la ligne d'arrivée sans ralentir, avec un total de distance de 50 mètres.  Le temps total est 

enregistré. 

Chaque navette n'était considérée comme complète que si les deux pieds avaient 

entièrement franchi la ligne. Le temps total pour accomplir la tâche a été mesuré.  

2.4.3.3. Test d’équilibre (Flamingo test) 

L'équilibre postural a été évalué à l'aide d'un test d'équilibre du flamingo à une jambe, il est 

utilisé pour calculer l'équilibre général du corps (Berisha, et  Cilli, 2017). Il est demandé au 

joueur de se tenir pieds nus avec la jambe préférée sur une petite poutre de 50 cm de long, 3 cm 

de large et 5 cm en hauteur, tandis que la jambe libre était fléchie au niveau de l'articulation du 

genou et maintenue au niveau de l'articulation de la cheville près des fesses pendant une minute. 

Le nombre de chutes/min a été enregistré pour analyse. Une chute a été définie comme toucher le 

sol, être incapable de tenir la jambe libre au niveau de l'articulation de la cheville, ou les deux. 

Le test était un échec s'il y avait plus de 15 chutes dans les 30 premières secondes (Mancini et 

coll., 2022). 

2.4.3.4. Test de souplesse (sit-and-reach) 

Ce test est utilisé pour mesurer la flexibilité (Berisha, et  Cilli, 2017), ceux des muscles du 

bas du dos et des ischio-jambiers. Il est pratiqué assis et pied nus, les jambes droites avec la 

région plantaire des pieds contre le bord d'extrémité, avec une échelle centimétrique sur le dessus 

(Committee of Experts on Sports Research: Strasbourg, France, 1993). Les jeunes joueurs ont été 

invités à plier le tronc et à tendre vers l'échelle centimétrique aussi loin que possible avec les 

mains. La distance atteinte en centimètres sur l'échelle a été enregistrée. Cette procédure a été 

répétée trois fois, la plus grande distance étant enregistrée (Mancini et coll., 2022). 

2.5. Méthode statistiques 

Pour notre méthode statistique, nos résultats ont été analysés à l'aide du logiciel SIGMA 

STAT (Version 4.0 : 2008 intégrée à SigmaPlot 11). L'ampleur des changements a été évaluée 

avec des intervalles de confiance à 95 % (IC à 95 %). Nous avons utilisé la moyenne 

arithmétique et l’écart type  pour la présentation des résultats. Pour les statistiques analytiques et 

afin de comparer nos différents groupes par rapport a nos deux objectifs en l’occurrence par 

catégorie d’age et par niveau de performance, nous avons utilisé le test *T test student* pour 

échantillons non appareillés lorsque les conditions de son utilisation le permettent, si les 
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conditions de son utilisation ne le permettent pas, nos comparaisons sont faites par le biais du 

test Mann-Withney non paramétrique d’une façon automatique toujours selon le même logiciel 

(Sigma stat avec seuil de signification statistique fixé a P<0.05). 
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3.  Caractéristiques par niveaux de qualification et catégories d’âge de 

compétition des indices anthropométriques et performances physiques chez 

des jeunes footballeurs 

3.1. Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs 

par catégorie d’âge de compétition 

3.1.1. Indices anthropométriques et performances physiques chez des jeunes 

footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

3.1.1.1. Indice de Poids chez des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 1: Comparaison de l’indice de Poids entre des footballeurs de différentes catégories 

d’âge de compétition 

 Poids (kg) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 41.8±1.6 U13  P<0.01 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 46.3±0.9 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 56.2±1.0 U15    P<0.001 P<0.001 

U17 63.2±0.8 U17     P<0.001 

U19 68.1±0.9 U19      

Tableau 1 illustre les valeurs moyennes ±SEM.  P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. 

Le tableau N° 1 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. Le poids 

augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.01 - p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge.  
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3.1.1.2.  Indice de la Taille chez des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 2:Comparaison de l’indice de la taille entre des footballeurs de différentes catégories 

d’âge de compétition 

 Taille (m) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 1.49±0.01 U13  P<0.001 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 1.59±0.01 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 1.68±0.01 U15    P<0.001 P<0.001 

U17 1.74±0.00 U17     P<0.05 

U19 1.76±0.00 U19      

Tableau 2 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition.  

Le tableau N° 2 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La taille 

augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.05-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge.   

3.1.1.3.  Test de 30m sprint des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 3: Comparaison des performances de sprint sur 30 mètre chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition 

 Sprint (sec) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 5.15±0.08 U13  P<0.0

5 

P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 4.92±0.04 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 4.60±0.03 U15    P<0.001 P<0.001 

U17 4.35±0.02 U17     P<0.01 

U19 4.25±0.01 U19      

Tableau 3 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition.  

Le tableau N° 3 représente les valeurs moyennes du sprint sur 30 mètre et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. Le temps 

réalisé lors du test de sprint  diminue à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition avec 

des différences statistiquement significatives (p<0.05-p<0.001) entre l’ensemble des catégories 

d’âge. 
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3.1.1.4. Test de saut en longueur chez des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 4 : Comparaison des performances du saut en longueur chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition  

 
Saut en 

longueur (m) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 1.74±0.04 U13  NS P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 1.75±0.03 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 2.00±0.02 U15    P<0.001 P<0.001 

U17 2.18±0.02 U17     P<0.01 

U19 2.28±0.02 U19      

Tableau 4 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 4 représente les valeurs moyennes du saut en longueur et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur du 

saut en longueur augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition  avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des catégories 

d’âge, hormis entre les U13 et U14 ou il n’ya pas de différence significative. 
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3.1.1.5.  Test d’agilité chez des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 5 : Comparaison des performances d’agilité chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition  

 Agilité (sec) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 19.48±0.28 U13  NS P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 19.52±0.12 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 18.31±0.12 U15    NS P<0.001 

U17 18.06±0.10 U17     P<0.001 

U19 17.34±0.09 U19      

Tableau 5 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 5 représente les valeurs moyennes de l’agilité et le seuil de signification des 

comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur du temps du test 

d’agilité diminue à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition  avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge hormis entre les 

U13 et  U14 aussi bien  entre U15 et U17 ou il n’ya pas de différences significatives. 

3.1.1.6.  Test d’équilibre chez des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 6: Comparaison des performances d’équilibre  chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition  

 Équilibre (n) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 10.06±0.85 U13  P<0.01 P<0.05 P<0.001 P<0.001 

U14 7.12±0.51 U14   NS NS NS 

U15 7.90±0.56 U15    NS P<0.05 

U17 6.51±0.46 U17     NS 

U19 6.78±0.65 U19      

Tableau 6 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 6 représente les valeurs moyennes du test de l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur 

d’erreur du test de l’équilibre  augmente chez les U13  avec des différences statistiquement 

significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001)avec  l’ensemble des autres catégories d’âge, de même 
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entre U15 et U19  avec une  différence statistiquement significative (p<0.05), le nombre d’erreur 

de test de l’équilibre ne montre aucune différence entre les autres catégories. 

3.1.1.7.  Test de souplesse chez des footballeurs de l’élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 7: Comparaison des performances de la souplesse chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition  

 Souplesse (cm) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 19.11±1.16 U13  NS NS P<0.001 P<0.001 

U14 18.15±0.84 U14   NS P<0.001 P<0.001 

U15 19.65±0.92 U15    P<0.001 P<0.001 

U17 25.18±0.79 U17     NS 

U19 26.02±1.00 U19      

Tableau 7 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 7 représente les valeurs moyennes de la souplesse  et le seuil de signification 

des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur de  la souplesse  

augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge à partir de la catégorie U17  avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.001) avec les U13,U14,U15, a noter aussi l’absence de 

différence significative entre les U17 et U19. 
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3.1.2. Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs sub-

élite U13, U14, U15, U17, U19 

3.1.2.1.  Indice de poids chez des footballeurs sub-élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 8: Comparaison de l’indice de poids entre des footballeurs de différentes catégories 

d’âge de compétition  

 Poids (kg) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 39.66±1.6 U13  P<0.05 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 46.70±2.38 U14   NS P<0.001 P<0.001 

U15 52.42±2.28 U15    P<0.001 P<0.001 

U17 63.08±1.48 U17     P<0.05 

U19 68.41±1.90 U19      

Tableau 8 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition ;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 8 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. Le poids 

augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.05-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge hormis 

entre les U14 et U15 ou il n’ya pas de différence significative. 
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3.1.2.2. Indice de la taille chez des footballeurs sub-élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 9: Comparaison de l’indice de la taille entre des footballeurs de différentes catégories 

d’âge de compétition  

 Taille (m) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 1.50±0.01 U13  P<0.05 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 1.57±0.01 U14   P<0.01 P<0.001 P<0.001 

U15 1.65±0.01 U15    P<0.01 P<0.001 

U17 1.74±0.01 U17     NS 

U19 1.78±0.01 U19      

Tableau 9 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 9 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La taille  

augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétitionavec des différences 

statistiquement significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge 

hormis entre les U17 et U19  ou il n’ya pas de différence significative. 
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3.1.1.3.  Test du 30m sprint des footballeurs sub-elite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 10: Comparaison des performances du sprint sur 30 mètre chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition 

 Sprint (sec) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 5.19±0.06 U13  NS P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 5.04±0.06 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 4.64±0.04 U15    NS P<0.001 

U17 4.50±0,04 U17     P<0.05 

U19 4.34±0.04 U19      

Tableau 10 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 10 représente les valeurs moyennes du sprint et le seuil de signification des 

comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. Le temps du sprint  diminue à 

mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition avec des différences statistiquement 

significatives (p<0.05-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge hormis entre U13 et U14 

ainsi entre U15 et U17ou il n’ya pas de différences significatives. 
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3.1.2.4. Test de saut en longueur chez des footballeurs sub-élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 11: Comparaison des performances du saut en longueur chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition  

 
Saut en longueur 

(m) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 Age de 

compétition U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 1.60±0.03 U13  NS P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 1.67±0.03 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 1.90±0.04 U15    P<0.01 P<0.001 

U17 2.05±0.03 U17     P<0.01 

U19 2.25±0.04 U19      

Tableau 11 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 11 représente les valeurs moyennes du saut en longueur  et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur du 

saut en longueur augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition  avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge 

hormis entre les U13 et U14ou il n’ya pas de différence significative. 
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3.1.2.5. Test d’agilité chez des footballeurs sub-élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 12: Comparaison des performances de l’agilité chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition  

 Agilité (sec) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 20.15±0.22 U13  NS NS NS P<0.001 

U14 20.01±0.19 U14   NS NS P<0.001 

U15 20.18±0.22 U15    NS P<0.001 

U17 19.47±0.35 U17     P<0.05 

U19 18.12±0.15 U19      

Tableau 12 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 12 représente les valeurs moyennes du test de l’agilité et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur du 

temps de l’agilité diminue d’une façon significative uniquement chez la categorie d’âge U19  

avec des différences statistiquement significatives (p<0.05-p<0.001) avec  l’ensemble des autres 

catégories d’âge, les valeurs de test de l’agilité ne montre aucune différence significative en 

dessous de la catégorie U19. 
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3.1.2.6. Test d’équilibre chez des footballeurs sub-élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 13: Comparaison des performances de l’équilibre  chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition 

 
Équilibre 

(n) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 9.05±0.83 U13  NS NS NS P<0.01 

U14 9.31±0.87 U14   NS NS P<0.05 

U15 8.19±0.98 U15    NS NS 

U17 7.36±0.79 U17     NS 

U19 5.64±0.74 U19      

Tableau 13 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 13 représente les valeurs moyennes du test de  l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur 

d’erreur de test de l’équilibre ne montre aucune différence significative entre les catégories d’âge 

de compétition  hormis entre les U13 et U19 et aussi entre les U14 et U19 avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.01-p<0.05) respectivement. 
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3.1.2.7.  Test de souplesse chez des footballeurs sub-élite U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 14: Comparaison des performances de la souplesse chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition  

 
Souplesse 

(cm) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 20.25±1.88 U13  NS P<0.01 P<0.01 P<0.001 

U14 18.63±1.34 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 26.67±1.01 U15    NS NS 

U17 27.72±1.02 U17     NS 

U19 28.90±1.41 U19      

Tableau 14 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 14 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse  et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur de 

la souplesse reste relativement la même chez les U13 et U14 avec des différences statistiquement 

significatives (p<0.01-p<0.001) avec  l’ensemble des autres catégories d’âge, puis augmente 

chez les U15 et se stabilise relativement  au-delà de cet tranche d’âge (U15) avec absence de 

différences significative. 
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3.1.3. Indices anthropométriques et performances physiques chez des footballeurs 

amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

3.1.3.1. Indice de poids chez des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 15: Comparaison de l’indice de poids entre des footballeurs de différentes catégories 

d’âge de compétition  

 Poids (kg) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 43.83±2.66 U13  NS P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 49.76±2.96 U14   P<0.05 P<0.05 P<0.01 

U15 57.92±2.57 U15    NS NS 

U17 61.16±7.15 U17     NS 

U19 63.36±1.80 U19      

Tableau 15 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition ;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 15 représente les valeurs moyennes du poids et le seuil de signification des 

comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. Le poids reste relativement le 

même chez les U13 et U14 avec des différences statistiquement significatives (p<0.05-p<0.01-

p<0.001) avec  l’ensemble des autres catégories d’âge. puis augmente chez les U15 et se stabilise 

relativement  a partir de  cette tranche d’âge (U15) avec absence de différences significative. 



108 
 

3.1.3.2.  Indice de la taille chez des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 16: Comparaison de l’indice de la taille entre des footballeurs de différentes catégories 

d’âge de compétition  

 Taille (m) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 1.48±0.01 U13  P<0.001 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 1.58±0.01 U14   P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U15 1.70±0.02 U15    NS NS 

U17 1.71±0.02 U17     NS 

U19 1.76±0.02 U19      

Tableau 16 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 16 représente les valeurs moyennes de la taille et leseuil de signification des 

comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La taille  augmente à mesure 

que l’on s’élève dans l’âge de compétition jusqu'à l’âge U15 avec des différences statistiquement 

significatives (p<0.001)  et se stabilise relativement à partir des U15 avec absence de différence 

statistique au-delà de cet tranche d’âge. 
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3.1.3.3. Test de 30m sprint chez des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 17: Comparaison des performances de sprint sur 30 mètre chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition 

 Sprint (sec) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 5.51±0.09 U13  P<0.01 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 5.18±0.10 U14   NS P<0.001 P<0.001 

U15 4.94±0.07 U15    P<0.05 P<0.001 

U17 4.73±0.10 U17     P<0.01 

U19 4.33±0.04 U19      

Tableau 17 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 17 représente les valeurs moyennes du sprint et le seuil de signification des 

comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. Le temps du sprint  diminue à 

mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition  avec des différences statistiquement 

significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge hormis entre U14 

et U15 ou il n’ya pas de différence significative. 
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3.1.3.4.  Test de saut en longueur des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 18: Comparaison des performances du saut en longueur chez des footballeurs de 

différentes catégories d’âge de compétition  

 
Saut en 

longueur (m) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 1.52±0.03 U13  P<0.001 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 1.73±0.03 U14   NS P<0.001 P<0.001 

U15 1.81±0.04 U15    P<0.05 P<0.001 

U17 1.95±0.04 U17     P<0.01 

U19 2.16±0.05 U19      

Tableau 18 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 18 représente les valeurs moyennes du saut en longueur et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur du 

saut en longueur augmente à mesure que l’on s’élève dans l’âge de compétition  avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.05- P<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des 

catégories d’âge hormis entre les U14 et U15 ou il n’ya pas de différence significative. 
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3.1.3.5. Test d’agilité des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 19: Comparaison des performances d’agilité chez les footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition  

 Agilité (sec) Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 21.35±0.30 U13  P<0.001 P<0.001 P<0.001 P<0.001 

U14 19.87±0.27 U14   NS NS P<0.001 

U15 19.31±0.25 U15    NS P<0.01 

U17 19.43±0,25 U17     P<0.001 

U19 18.08±0.24 U19      

Tableau 19 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 19 représente les valeurs moyennes du test de l’agilité et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur du 

temps de l’agilité diminue d’une façon significative chez le catégorie d’âge U19  avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.01-p<0.001) avec l’ensemble des autres categorie, 

la  valeur du test de l’agilité reste relativement la même chez les  U14, U15 et U17 avec absence 

de différences statistique . Par contre une différence significative est observée chez les U13 avec 

les différentes catégories d’âges (P<0.01p-<0.001). 
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3.1.3.6.  Test d’équilibre des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 20: Comparaison des performances de l’équilibre chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition 

 
Équilibre 

(n) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 10.52±0.79 U13  NS NS NS NS 

U14 11.47±0.73 U14   NS NS NS 

U15 12.07±0.95 U15    NS NS 

U17 11.00±1.01 U17     NS 

U19 10.90±0.82 U19      

Tableau 20 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 20 représente les valeurs moyennes du test de l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur 

d’erreur de test de l’équilibre ne montre aucune différence entre les catégories d’âge de 

compétition. 
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3.1.3.7.  Test de souplesse des footballeurs amateurs U13, U14, U15, U17, U19 

Tableau  N° 21: Comparaison des performances de la souplesse chez des footballeurs de différentes 

catégories d’âge de compétition  

 
Souplesse 

(cm) 
Comparaison entre les âges de compétition 

Age de 

compétition 
 

Age de 

compétition 
U 13 U14 U15 U17 U19 

U13 20.46±1.07 U13  NS NS NS P<0.05 

U14 18.48±1.40 U14   NS NS P<0.01 

U15 19.10±1.61 U15    NS P<0.05 

U17 22.06±2.59 U17     NS 

U19 24.62±1.83 U19      

Tableau 21 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences entre les 

tranches d’âge de compétition. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 21 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse  et le seuil de 

signification des comparaisons entre les tranches d’âge U13, U14, U15, U17, U19. La valeur de  

la souplesse ne montre aucune différence significative entre les catégories d’âges hormis une 

superiorité chez les U19 en comparaison avec les U13,  U14 et U15 avec des différence 

statistiquement significatives (p<0.05-p<0.01-p<0.05) respectivement. 
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3.2. Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs de 

différents niveaux de qualification 

3.2.1. Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U13 de 

l’élite, sub-élite et amateur 

3.2.1.1.  Indice de poids chez des footballeurs U13 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 22: Comparaison de l’indice de poids chez les footballeurs de catégorie d’âge U13 selon 

le niveau de performance  

 Poids (kg) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 41.8±1.6  NS NS 

Sub-elite 39.66±1.6   NS 

Amateur 43.83±2.66    

Tableau 22 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 22 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie d’âge U13. Le poids ne présente  aucune différence selon le niveau de performance 

chez les footballeurs de la catégorie d’âge  U13. 
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3.2.1.2.  Indice de la Taille chez des footballeurs U13 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 23: Comparaison de l’indice de la taille chez les footballeurs de catégorie d’âge U13 

selon le niveau de performance  

 Taille (m) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.49±0.01  NS NS 

Sub-elite 1.50±0.01   NS 

Amateur 1.48±0.01    

Tableau 23 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 23 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U13. La taille  ne présente  aucune différence selon le niveau de performance 

chez les U13. 

3.2.1. 3. Test de 30m sprint chez des footballeurs U13 de l’élite, subélite et amateurs 

Tableau  N° 24: Comparaison des performances de  sprint chez les footballeurs de catégorie d’âge 

U13 selon le niveau de performance  

 Sprint 

(sec) 
Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 5.15±0.08  NS P<0.01 

Sub-elite 5.19±0.06   P<0.05 

Amateur 5.51±0.09    

Tableau 24 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 24 représente les valeurs moyennes du test de sprint et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U13. La valeur du sprint   ne présente  aucune différence entre les U13 Elite et 

Sub-elite, par contre ses deux dernier  présentent meilleur performance traduit par une différence 

statistiquement significative (P<0.01- P<0.05) respectivement avec les U13 amateur. 
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3.2.1.4.  Test de saut en longueur des footballeurs U13 de l’élite, sub-élite et amateurs 

Tableau  N° 25: Comparaison des performances de Saut en longueur  chez des footballeurs de 

catégorie d’âge U13 selon le niveau de performance  

 
Saut en 

longueur (m) 
Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.74±0.04  P<0.01 P<0.001 

Sub-elite 1.60±0.03   NS 

Amateur 1.52±0.03    

Tableau 25 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 25 représente les valeurs moyennes du test de saut en longueur  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U13. La valeur du saut en longueur  présente  une superiorité chez  les U13 Elite 

en comparaison avec les deux autre groupes (Sub-elite , Amateur) traduit par  une  différence 

statistiquement significatives (P<0.01- P<0.001) respectivement,  absence de  différence 

significative  entre le groupe Sub-elite et le groupe Amateur chez les U13.                

3.2.1.5.  Test d’agilité chez des footballeurs U13 de l’élite, subélite et amateurs  

Tableau  N° 26: Comparaison des performances de l’agilité chez des footballeurs de catégorie d’âge 

U13 selon le niveau de performance  

 Agilité (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 19.48±0.28  NS P<0.001 

Sub-elite 20.15±0.22   P<0.01 

Amateur 21.35±0.30    

Tableau 26 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 26 représente les valeurs moyennes de l’agilité et le seuil de signification des 

comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la catégorie  d’âge 

U13. La valeur du temps de l’agilité diminue  chez les deux groupes Elite et sub-elite avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.001-p<0.01) respectivementen comparaison avec 
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le groupe amateur . Absence de  différence significative entre le groupe Elite et le groupe sub-

elite  chez les U13.  

3.2.1.6.  Test d’équilibre chez des footballeurs U13 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 27: Comparaison des performances de l’équilibre  chez les footballeurs de catégorie 

d’âge U13 selon le niveau de performance  

 Équilibre (n) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 10.06±0.85  NS NS 

Sub-elite 9.05±0.83   NS 

Amateur 10.52±0.79    

Tableau 27 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 27 représente les valeurs moyennes du test de  l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U13. La valeur d’erreur de test de l’équilibre reste relativement la même et   ne 

présente  aucune différence significative selon le niveau de performance chez les U13. 

3.2.1.7.  Test de souplesse chez des footballeurs U13 de l’élite, subélite et amateurs 

Tableau  N° 28: Comparaison des performances de la souplesse chez des footballeurs de catégorie 

d’âge U13 selon le niveau de performance  

 Souplesse (cm) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 19.11±1.16  NS NS 

Sub-elite 20.25±1.88   NS 

Amateur 20.46±1.07    

Tableau 28 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 28 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U13. La valeur de la souplesse ne présente  aucune différence significative selon 

le niveau de performance chez les U13. 
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3.2.2 : Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U14 

de l’élite, sub-élite et amateur. 

3.2.2.1.  Indice de poids chez des footballeurs U14 de l’élite, subélite et amateur 

Tableau  N° 29: Comparaison de l’indice de poids chez  des footballeurs de catégorie d’âge U14 

selon le niveau de performance  

 Poids (kg) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-élite Amateur 

Elite 46.3±0.9  NS NS 

Sub-élite 46.70±2.38   NS 

Amateur 49.76±2.96    

Tableau 29 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 29 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U14. Le poids ne présente  aucune différence significative selon le niveau de 

performance chez les U14. 

3.2.2.2.  Indice de la Taille chez les footballeurs U14 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 30: Comparaison de l’indice de la taille  chez  des footballeurs de catégorie d’âge U14 

selon le niveau de performance  

 Taille (m) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.59±0.01  NS NS 

Sub-élite 1.57±0.01   NS 

Amateur 1.58±0.01    

Tableau 30 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 30 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U14. La taille  ne présente  aucune différence  significative selon le niveau de 

performance chez les U14. 
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3.2.2.3.  Test du 30m sprint chez les footballeurs U14 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 31 Comparaison des performances de  sprint chez  des footballeurs de catégorie d’âge 

U14 selon le niveau de performance  

 Sprint (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 4.92±0.04  NS P<0.01 

Sub-élite 5.04±0.06   NS 

Amateur 5.18±0.10    

Tableau 31 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 31 représente les valeurs moyennes du test de sprint et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U14. La valeur de sprint   ne présente  aucune différence significative entre le 

groupe  elite et sub-elite, ainsi entre le groupe sub-elite et amateur. Une meilleur performance 

chez le groupe elite en comparaison avec le groupe amateur traduit par une différence 

statistiquement significative (P<0.01). 

3.2.2.4.  Test de saut en longueur chez des footballeurs U14 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 32 : Comparaison des performances du Saut en longueur  chez  des footballeurs de 

catégorie d’âge U14 selon le niveau de performance  

 
Saut en 

longueur (m) 
Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.75±0.03  NS NS 

Sub-élite 1.67±0.03   NS 

Amateur 1.73±0.03    

Tableau 32 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 32 représente les valeurs moyennes du test de saut en longueur  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U14. La valeur du saut en longueur ne présente  aucune différence significative 

selon le niveau de performance chez les U14. 
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3.2.2.5.  Test d’agilité chez des footballeurs U14 de l’élite, subélite et amateur 

Tableau  N° 33 Comparaison des performances de l’agilité chez  des footballeurs de catégorie d’âge 

U14 selon le niveau de performance  

 Agilité (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 19.52±0.12  P<0.05 NS 

Sub-élite 20.01±0.19   NS 

Amateur 19.87±0.27    

Tableau 33 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 33 représente les valeurs moyennes de l’agilité et le seuil de signification des 

comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la catégorie  d’âge 

U14. La valeur du temps de l’agilité montre uniquement  une différence significative (P<0.05) 

entre groupe Elite et Sub elite en faveur du groupe élite, et absence de différences statistique 

chez les autres groupes. 

3.2.2.6.  Test d’équilibre chez des footballeurs U14 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 34 : Comparaison des performances de l’équilibre chez des footballeurs de catégorie 

d’âge U14 selon le niveau de performance  

 Équilibre (n) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 7.12±0.51  P<0.05 P<0.001 

Sub-élite 9.31±0.87   NS 

Amateur 11.47±0.73    

Tableau 34 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 34 représente les valeurs moyennes du test de  l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U14. Le nombre d’erreur lors du  test de l’équilibre  diminue chez le groupe 

Elite avec des  différences statistiquement significatives comparativement aux groupes sub-elite 

et amateur (P<0.05- P<0.001) respectivement.  Le nombre d’erreur reste relativement stable chez 

le groupe sub-elite et amateur. 
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3.2.2.7.  Test de souplesse chez des footballeurs U14 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 35 :  Comparaison des performances de la souplesse  chez  les footballeurs de catégorie 

d’âge U14 selon le niveau de performance  

 Souplesse (cm) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 18.15±0.84  NS NS 

Sub-élite 18.63±1.34   NS 

Amateur 18.48±1.40    

Tableau 35 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 35 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U14. La valeur de la souplesse ne présente  aucune différence significative selon 

le niveau de performance chez les U14. 
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3.2.3 : Indices  anthropométriques et performances physiques des footballeurs U15 

de l’élite, sub-élite et amateur. 

3.2.3.1.  Indice de poids chez des footballeurs U15 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 36 : Comparaison de l’indice de poids chez  des footballeurs de catégorie d’âge U15 

selon le niveau de performance  

 Poids (kg) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 56.25±1.06  NS NS 

Sub-élite 52.42±2.28   NS 

Amateur 57.92±2.57    

Tableau 36 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 36 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U15. Le poids ne présente  aucune différence significative selon le niveau de 

performance chez les U15. 

3.2.3.2.  Indice de la taille chez les footballeurs U15 de l’élite, subélite et amateur 

Tableau  N° 37 : Comparaison de l’indice de la taille  chez  des footballeurs de catégorie d’âge U 15 

selon le niveau de performance  

 Taille (m) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.68±0.01  NS NS 

Sub-élite 1.65±0.01   NS 

Amateur 1.70±0.02    

Tableau 37 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 37 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U15. La taille  ne présente  aucune différence significative selon le niveau de 

performance chez les footballeurs U15. 
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3.2.3.3. Test de 30m sprint chez des footballeurs U15 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 38 : Comparaison des performances de  sprint chez  des footballeurs de catégorie d’âge 

U15 selon le niveau de performance  

 Sprint (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Subelite Amateur 

Elite 4.60±0.03  NS P<0.001 

Sub-élite 4.64±0.04   P<0.001 

Amateur 4.94±0.07    

Tableau 38 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 38 représente les valeurs moyennes du test de sprint et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U15. La valeur de sprint  ne présente  aucune différence significative entre le 

groupe  elite et Sub-elite, par contre ses deux derniers groupes (elite, sub-elite) realisent des 

chronos meilleurs que le groupe amateur avec des différences statistiquement significative 

(P<0.001). 

3.2.3.4.  Test de saut en longueur chez des footballeurs U15 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 39 : Comparaison des performances du Saut en longueur  chez  des footballeurs de 

catégorie d’âge U15 selon le niveau de performance  

 
Saut en 

longueur (m) 
Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 2.00±0.02  P<0.05 P<0.001 

Sub-élite 1.90±0.04   NS 

Amateur 1.81±0.04    

Tableau 39 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 39 représente les valeurs moyennes du test de saut en longueur et leseuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U15. La valeur du saut en longueur  chez le groupe Elite présente  des meilleurs 

résultats avec des différences statistiquement significative (P<0.05) avec le  groupe sub-elite et 

(P<0.001) avec  le groupe amateur . a noter qu’il n’y a aucune différence significative entre le 

groupe sub-elite et amateur. 
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3.2.3.5.  Test d’agilité chez des footballeurs U15 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 40 : Comparaison des performances de l’agilité chez  des footballeurs de catégorie 

d’âge U15 selon le niveau de performance  

 Agilité (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Subelite Amateur 

Elite 18.31±0.12  P<0.001 P<0.001 

Sub-élite 20.18±0.22   P<0.01 

Amateur 19.31±0.25    

Tableau 40 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 40 représente les valeurs moyennes de l’agilité et le seuil de signification des 

comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la catégorie  d’âge 

U15. La valeur du temps de l’agilité réalisé par le groupe Elite demeure la meilleur suivi par le 

groupe sub-elite avec des différences statistiquement significative entre elite et sub-elite 

(P<0.001), entre Elite et amateur (P<0.001), enfin entre  groupe sub-elite et amateur (P<0.05). 

3.2.3.6.  Test d’équilibre chez des footballeurs U15 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 41 Comparaison des performances de l’équilibre  chez  des footballeurs de catégorie 

d’âge U15 selon le niveau de performance  

 Équilibre (n) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 7.90±0.56  NS P<0.001 

Sub-élite 8.19±0.98   P<0.01 

Amateur 12.07±0.95    

Tableau 41 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 41 représente les valeurs moyennes du test de l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U15. Le nombre d’erreur lors du  test de l’équilibre  diminue chez le groupe 

Elite et sub-elite avec des  différences statistiquement significatives comparativement au groupe  

amateur (P<0.001- P<0.01) respectivement.  Le nombre d’erreur reste relativement le même  

chez le groupe élite et sub-élite. 
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3.2.3.7.  Test de souplesse chez des footballeurs U15 de l’élite, sub-élite et amateurs 

Tableau  N° 42 Comparaison des performances de la souplesse  entre  des footballeurs de catégorie 

d’âge U15 selon le niveau de performance  

 Souplesse (cm) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 19.65±0.92  P<0.001 NS 

Sub-élite 26.67±1.01   P<0.001 

Amateur 19.10±1.61    

Tableau 42 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 42 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U15. La valeur de la souplesse est la plus grande chez le groupe sub-elite avec 

des  différences statistiquement  significative (P<0.001) avec le groupe élite et amateur, ces deux 

dernier possèdent une  souplesse relativement la même. 
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3.2.4.  Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U17 

de l’élite, sub-élite et amateur. 

3.2.4.1. Indice de poids chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 43 Comparaison de l’indice de poids entre des footballeurs de catégorie d’âge U17 

selon le niveau de performance  

 Poids (kg) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 63.2±0.8  NS NS 

Sub-élite 63.08±1.48   NS 

Amateur 61.16±7.15    

Tableau 43 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 43 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie d’âge U17. Le poids ne présente  aucune différence selon le niveau de performance 

chez les footballeurs de catégorie d’âge U17 traduit par une absence de différences significatives. 

3.2.4.2.  Indice de la Taille chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 44 : Comparaison de l’indice de la taille  entre des footballeurs de catégorie d’âge U17 

selon le niveau de performance  

 Taille (m) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.74±0.00  NS NS 

Sub-élite 1.74±0.01   NS 

Amateur 1.71±0.02    

Tableau 44 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 44 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U17. La taille  ne présente  aucune différence significative selon le niveau de 

performance chez les footballeurs de catégorie d’âge U17. 
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3.2.4.3.  Test de 30m sprint chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 45 : Comparaison des performances de sprint entre des footballeurs de catégorie d’âge 

U17 selon le niveau de performance  

 Sprint (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Subelite Amateur 

Elite 4.35±0.02  P<0.05 P<0.001 

Sub-élite 4.50±0,04   NS 

Amateur 4.73±0.10    

Tableau 45 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative 

Le tableau N° 45 représente les valeurs moyennes du test de sprint et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U17. La valeur de sprint  montre que le groupe Elite réalise des chronos 

meilleurs avec des différences statistiquement significative (P<0.05) avec le groupe sub-elite, et 

(P<0.001) avec le groupe amateur, a noter l’absence de différence statistique entre groupe sub-

elite et amateur. 

3.2.4.4.  Test de saut en longueur chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 46 Comparaison des performances de Saut en longueur  entre des footballeurs de 

catégorie d’âge U17 selon le niveau de performance  

 
Saut en 

longueur (m) 
Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 2.18±0.02  P<0.01 P<0.001 

Sub-élite 2.05±0.03   NS 

Amateur 1.95±0.04    

Tableau 46 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 46 représente les valeurs moyennes du test de saut en longueur  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie d’âge U17. La valeur du saut en longueur montre  que le groupe Elite réalise des 

performances meilleures avec des différences statistiquement significative (P<0.01) avec le 

groupe sub-elite, et (P<0.001) avec le groupe amateur, a noter l’absence de différence 

significative entre groupe sub-élite et amateur. 
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3.2.4.5.  Test d’agilité chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 47 : Comparaison des performances d’agilité entre des footballeurs de catégorie d’âge 

U17 selon le niveau de performance  

 Agilité (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 18.06±0.10  P<0.001 P<0.001 

Sub-élite 19.47±0.35   NS 

Amateur 19.43±0,25    

Tableau 47 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 47 représente les valeurs moyennes de l’agilité et le seuil de signification des 

comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la catégorie  d’âge 

U17. La valeur du temps de l’agilité montre  que le groupe Elite réalise des performances 

meilleures avec des différences statistiquement significatives (P<0.001) avec le groupe sub-elite, 

et (P<0.001)avec le groupe amateur, a noter l’absence de différence statistique entre groupe sub-

elite et amateur. 

3.2.4.6.  Test d’équilibre chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 48 : Comparaison des performances de l’équilibre  entre des footballeurs de catégorie 

d’âge U17 selon le niveau de performance  

 Équilibre (n) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 6.51±0.46  NS P<0.001 

Sub-élite 7.36±0.79   P<0.01 

Amateur 11.00±1.01    

Tableau 48 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 48 représente les valeurs moyennes du test de  l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U17. Le nombre d’erreur lors du  test de l’équilibre  diminue chez le groupe 

Elite et sub-elite avec des  différences statistiquement significatives comparativement au groupe  

amateur (P<0.001- P<0.01) respectivement.  Le nombre d’erreur reste relativement le même  

chez le groupe Elite et sub-élite. 
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3.2.4.7.  Test de souplesse chez des footballeurs U17 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 49 : Comparaison des performances de la souplesse entre des footballeurs de catégorie 

d’âge U17 selon le niveau de performance  

 Souplesse (cm) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 25.18±0.79  NS NS 

Sub-élite 27.72±1.02   P<0.01 

Amateur 22.06±2.59    

Tableau 49 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 49 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U17. La valeur de la souplesse ne présente  aucune différence significative entre 

le groupe élite et sub-éliteaussi bien entre groupe élite et amateur, en revenge il existe une 

différence statistiquement significative (P<0.01) entre groupe sub-élite et amateur en faveur du 

groupe sub-élite. 
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3.2.5. Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U19 de 

l’élite, sub-élite et amateur 

3.2.5.1.  Indice de poids chez des footballeurs U19 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 50 : Comparaison de l’indice de poids entre des footballeurs de catégorie d’âge U19 

selon le niveau de performance  

 Poids (kg) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 68.1±0.9  NS P<0.01 

Sub-élite 68.41±1.90   NS 

Amateur 63.36±1.80    

Tableau 50 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 50 représente les valeurs moyennes de l’indice de poids et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U19. Le poids présente uniquement  une différence statistiquement significative 

entre le groupe élite et amateur (P<0.01). 

3.2.5.2. Indice de la Taille chez des footballeurs U19 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 51 :Comparaison de l’indice de la taille  chez  des footballeurs de catégorie d’âge U19 

selon le niveau de performance  

 Taille (m) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 1.76±0.00  NS NS 

Sub-élite 1.78±0.01   NS 

Amateur 1.76±0.02    

Tableau 51 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 51 représente les valeurs moyennes de l’indice de la taille  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U19. La taille  ne présente  aucune différence significative selon le niveau de 

performance chez les footballeurs de catégorie d’âge U19. 
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3.2.5.3.  Test de 30m sprint chez des footballeurs U19 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 52 :Comparaison des performances de sprint entre des footballeurs de catégorie d’âge U 

19 selon le niveau de performance  

 Sprint (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 4.25±0.01  P<0.05 NS 

Sub-élite 4.34±0.04   NS 

Amateur 4.33±0.04    

Tableau 52 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 52 représente les valeurs moyennes du test de sprint et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-elite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U19. La valeur de sprint  montre une seule différence unique entre le groupe 

élite et sub-elite avec une différence statistique significative (P<0.05) en faveur de l’élite , la 

valeur de sprint est relativment la meme chez le groupe amateur et sub-elite ainsi celui de l’élite 

et amateur.  

3.2.5.4.  Test de saut en longueur chez des footballeurs U19 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 53: Comparaison des performances de Saut en longueur  entre des footballeurs de 

catégorie d’âge U19 selon le niveau de performance  

 
Saut en 

longueur (m) 
Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 2.28±0.02  NS P<0.05 

Sub-élite 2.25±0.04   NS 

Amateur 2.16±0.05    

Tableau 53 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 53 représente les valeurs moyennes du test de saut en longueur  et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-élite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U19. La valeur du saut en longueur ne montre  aucune différence significative 

entre groupe élite et sub-élite ,aussi bien entre subelite et amateur, l’unique différence demeure 

entre groupe élite et amateur avec une différence statistique significative (P<0.05). 
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3.2.5.5. Test d’agilité chez des footballeurs U19 de l’élite, subélite et amateur 

Tableau  N° 54 :Comparaison des performances de l’agilité  entre les footballeurs de catégorie d’âge 

U 19 selon le niveau de performance  

 Agilité (sec) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Subelite Amateur 

Elite 17.34±0.09  P<0.001 P<0.01 

Sub-élite 18.12±0.15   NS 

Amateur 18.08±0.24    

Tableau 54 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 54 représente les valeurs moyennes de l’agilité et le seuil de signification des 

comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-élite, Amateur) chez la catégorie  d’âge 

U19. La valeur du temps de l’agilité montre  que le groupe élite réalise des performances 

meilleurs avec des différences statistiquement significative (P<0.001) avec le groupe sub-élite , 

et (P<0.01) avec le groupe amateur, a noter l’absence de différence significative entre groupe 

sub-élite et amateur. 

3.2.5.6.  Test d’équilibre chez des footballeurs U19 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 55: Comparaison des performances de l’équilibre   entre des footballeurs de catégorie 

d’âge U19 selon le niveau de performance  

 Équilibre (n) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 6.78±0.65  NS P<0.001 

Sub-élite 5.64±0.74   P<0.001 

Amateur 10.90±0.82    

Tableau 55 illustre les valeurs moyennes ±SEM. P : seuil de signification des différences selon le niveau 

de performance;  NS : différence non significative. 

Le tableau N° 55 représente les valeurs moyennes du test de  l’équilibre et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-élite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U19. Le nombre d’erreur lors du  test de l’équilibre  diminue chez le groupe 

élite et sub-élite avec des  différences statistiquement significatives comparativement au groupe  

amateur (P<0.001).  Le nombre d’erreur reste relativement le même  chez le groupe élite et sub-

élite. 
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3.2.5.7.  Test de souplesse chez des footballeurs U19 de l’élite, sub-élite et amateur 

Tableau  N° 56: Comparaison des performances de la souplesse  entre des footballeurs de catégorie 

d’âge U 19 selon le niveau de performance  

 Souplesse (cm) Niveau de performance 

Niveau de 

performance 
 Elite Sub-elite Amateur 

Elite 26.02±1.00  NS NS 

Sub-élite 28.90±1.41   NS 

Amateur 24.62±1.83    

Tableau 56 illustre les valeurs moyennes ±SEM. NS : différence non significative. 

Le tableau N° 56 représente les valeurs moyennes du test de la souplesse et le seuil de 

signification des comparaisons par niveau de performance (Elite, Sub-élite, Amateur) chez la 

catégorie  d’âge U19. La valeur de la souplesse ne présente  aucune différence significative selon 

le niveau de performance chez les footballeurs de catégorie d’âge U19. 
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Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs par 

catégorie d’âge de compétition 

Indices anthropométriques  

Nos résultats montrent chez les jeunes footballeurs appartenant au niveau élite que les 

indices anthropométrique en l’occurrence le poids et la taille augmentent à mesure que l’on 

s’élève dans l’âge de compétition avec des différences statistiquement significatives (p<0.01-

p<0.001) pour le poids et (p<0.05-p<0.001) pour la taille entre l’ensemble des catégories d’âge, 

nos résultats sont en accordance avec ceux de Canhadas et coll. (2010) ; Gil et coll. (2007) ;  

Lago-Peñas et coll. (2014); Vaeyens et coll. (2006), Emmonds et coll. (2016),  en effet toutes ces 

études indiquent des  différences significatives dans les caractéristiques anthropométriques chez 

les différentes catégories d’âges des jeunes footballeurs. Cette augmentation linéaire  répond au 

processus  de développement  par rapport a l’âge, comme en témoigne Leão et coll. (2019) qui 

avouent que pendant le processus de développement, on observe une augmentation dans le poids 

et la taille, cette augmentation en raison des adaptations normales liées à la croissance (Malina et 

coll., 2000a), cependant et selon Gioldasis et coll. (2014) l'éventail des différences entre les 

joueurs de différents groupes d'âge en fonction de leurs caractéristiques anthropométriques a 

augmenté à partir  des plus jeunes aux plus âgés  

Cette linéarité est d’une importance car lorsque l'on prédit le succès futur à un jeune âge, il 

est important de savoir si les mesures des performances anthropométriques sont stables à long 

terme. Cela fait référence à la cohérence de la position ou du rang des individus dans le groupe 

par rapport aux autres (Deprez et coll., 2015b). 

D’autre part chez les jeunes footballeurs appartement au niveau sub-élite, on note la même 

tendance d’augmentation du poids à travers les catégories d’âge avec des différences 

statistiquement significatives (p<0.05-p<0.001), a l’exception des deux catégories U14 et  U15 

qui ne montrent pas de différence significative, même tendance d’augmentation observée dans 

l’indice de la taille avec des différences statistiquement significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001) 

entre l’ensemble des catégories d’âge, sauf chez les deux catégories U17 et U19 ou on n’observe 

pas de différence significative. 

Finalement, les indices anthropométriques (poids et taille) chez les jeunes footballeurs 

appartenant au niveau amateur, on note l’absence de différence significative dans l’indice de 
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poids entre les deux catégories U13 et U14, puis ces indices (poids et taille) augmentent et se 

stabilisent relativement à partir de la catégorie  U15 avec absence de différence significative 

malgré que l’âge avance. 

Les exceptions observées chez les jeunes footballeurs sub-élites et amateurs peuvent être 

expliquées par rapport a l’âge biologique qui est différent de l’âge chronologique, car le 

processus de maturation ne se produit pas au même âge chronologique pour tous les enfants 

(Bidaurrazaga et coll., 2015), par conséquent ceux qui sont avancés biologiquement produisent 

plus de performances (Figueiredo et coll., 2011). Cette maturation biologique peut être défini 

comme le statut, le moment et le rythme des progrès vers un état de maturité (Malina et coll., 

2004) et sont très individuel et asynchrone avec l'âge décimal tout au long de l'adolescence 

(Philippaerts et coll., 2006). Les jeunes joueurs mûrissent physiquement à des rythmes différents, 

ce qui joue un rôle important dans les programmes d'identification des talents. Il peut y avoir une 

forte variation du potentiel de croissance des joueurs au cours de la puberté, des différences de 

poids entre les adolescents dit  précoces et tardifs (Focan et coll., 2018). Ces différences  sont 

particulièrement importantes lors de la transition vers et pendant l'adolescence chez les garçons 

(Malina et coll.,  2004). Par ailleurs, la variation de la taille corporelle est liée en partie au statut 

de maturité biologique à la fin de l'adolescence (Figueiredo et coll., 2009 ;  Malina et coll., 

2004 ;  Malina et coll., 2004a ;  Malina et coll., 2000). La taille de l’athlète peut être un facteur 

déterminant du succès chez un jeune, en attirant l'attention des entraîneurs, ce qui peut, à son 

tour, contribuer à de meilleures opportunités de sélection, et à un meilleur encadrement, etc 

(Valente-dos-Santos et coll., 2014). Les jeunes joueurs mûrissent physiquement à des rythmes 

différents, ce qui joue un rôle important dans les programmes d'identification des talents (Dodd 

et Newans, 2018). 

Par conséquent, il ya des avantages de l'âge chronologique et de la maturation précoce sur 

les caractéristiques anthropométriques (Malina et coll., 2004; Gil et coll., 2014 ; Gonaus et coll., 

2019 ; Murr et coll., 2017), ces caractéristiques sont globalement utilisées dans l’évaluation de 

l’entraînement comme un déterminant important de la performance (Leão et coll., 2019). 

D’autre part, nous pouvons conclure que les caractéristiques anthropométriques des 

différentes catégories d’âge appartenant au niveau élite sont homogènes ceci est confirmer par 

(Deprez et coll., 2015) qui ont trouver que les caractéristiques anthropométriques et ceux liées à 
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la maturation n'ont pas porter préjudices sur  la stratégie de sélection, démontrant l'homogénéité 

anthropométrique des jeunes joueurs entrant dans un programme de développement du football 

de haut niveau. 

Les changements rapides des caractéristiques anthropométriques au cours de l'enfance et de 

l'adolescence rendent difficile la détermination des facteurs les plus importants impliqués dans 

l’aboutissement a l'excellence sportive (Meylan et coll., 2010). Par déduction, des conceptions 

longitudinales sont nécessaires pour définir les voies vers l'excellence et le statut de maturation 

doit être pris en compte lors de l'évaluation des jeunes athlètes (Malina et coll,. 2000, 2004), car 

l’âge chronologique  est  d'une utilité limitée dans l'évaluation de la croissance et de la 

maturation (Malina, 2000). 
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Performances physiques  

Vitesse 

Les performances de la vitesse chez les jeunes footballeurs appartenant au niveau élite 

montrent une amélioration de cette qualité au fur et à mesure que l’on avance dans l’âge avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001), nos résultats sont  similaires 

à ceux de  Philippaerts et coll. (2006) ainsi ceux de Emmonds et coll. (2016) , de meme ceux de 

Vaeyens et coll. (2006) qui ont trouvé une augmentation graduelle dans les performances de la 

vitesse avec l’âge. Et sont fortement corrélées aux variations de la masse corporelle et de la 

stature entre les groupes d'âge (Valente-dos-Santos et coll., 2012) surtout la masse maigre 

(Malina et coll., 2004 ; Mujika et coll., 2009) qui est peut-être dû à l'augmentation de la taille et 

de la masse des fibres musculaires chez les sujets très entraînés. Feliu Rovira et coll. (1991) ont 

rapporté que dans un échantillon de joueurs espagnols (12-17 ans), l'Age Chronologique  était le 

principal contributeur à la variabilité expliquée dans une épreuve de 60 m avec un pourcentage 

de  59 %. 

Cette augmentation linéaire démontre l’importance de la vitesse dans le processus de 

formation du joueur et son influence autant que facteur de réussite dans la performance (Faude et 

coll.,  2012). Par conséquence, il a était suggéré que les meilleurs joueurs de football  doivent 

être rapides (Benvenuti et coll., 2010) notamment sur diverses capacités qui sont liées à la  

vitesse (par exemple, l'accélération et la vitesse maximale) qui sont considérées comme des 

caractéristiques essentielles pour les footballeurs de haut niveau (Little et Williams, 2005). 

La vitesse comme étant une qualité neuro-musculaire, il est probable que les changements 

neuromusculaires dues à la croissance et à la maturité peuvent expliquer les améliorations 

observées dans les performances de sprint à mesure que les enfants grandissent (Moeskops et 

coll., 2021), ces performances de vitesse chez les jeunes et avant le début de la maturation sont 

liées à la coordination inter- et intramusculaire (venturelli et coll., 2008). Car les adaptations 

liées à la maturité favorisent l'amélioration des performances physiques, en particulier dans les 

tâches qui nécessitent des actions de vitesse (Eisenmann et coll., 2020), ceci est appuyer par les 

études qui prennent en compte l’avantages de l'âge chronologique et de la maturation précoce sur 

la vitesse (Malina et coll., 2004; Gil et al., 2014, Gonaus  et coll., 2019). Dans la même optique, 

Vaeyens et coll. (2006) attestent que la croissance et la maturation sont identifiées comme des 



 139 

contributeurs importants à la performance sportive, elles sont considérées comme les principaux 

facteurs de confusion dans la prédiction de la vitesse, quoique les recherches comparant 

l'ampleur de ces changements liés à la maturité et leurs implications sur les mécanismes 

conduisant à l'amélioration des performances sont rares (Tumkur Anil Kumar et coll., 2021). 

Par ailleurs, chez les jeunes footballeurs appartenant au niveau sub-élite, la tendance 

d’amélioration de la qualité vitesse a travers les différentes catégories d’âge restent relativement 

valable comme celle du niveau élite, avec des différences statistiquement significatives (p<0.05-

p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge, sauf que cette tendance d’amélioration n’est pas 

observée chez les U14 en comparaison avec les U13, de même chez les U17 en comparaison 

avec les U15. 

Finalement, chez les jeunes footballeurs appartenant au niveau amateur, la qualité vitesse 

augmente au fur et a mesure que l’on progresse dans l’âge avec des différences statistiquement 

significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge, cette 

augmentation seulement n’est pas observée chez les U15 en comparaison avec les U14 ou on 

note l’absence de différence significative. 

Ces exceptions peuvent êtres expliquées par rapport a la croissance et a la  maturité des 

jeunes footballeurs, d’où une possibilité d’un décalage entre l’âge biologique et l’âge 

chronologique sachant pertinemment que les informations sur le statut de maturité sont très 

limitées dans les études longitudinales et cela est particulièrement pertinent car la carrure  et la 

maturité et leurs interactions potentielles sont des facteurs importants qui affectent les 

performances lors des différents tests fonctionnels pendant l'enfance et l'adolescence (Malina et 

coll., 2004). Nos résultats en général confirment l’idée bien établie que la maturation affecte la 

vitesse chez les adolescents (Malina et coll., 2004 ; Valente-dos-Santos et coll., 2012). Ceci est 

en accordance avec Wong et coll. (2009) qui ont rapporté que la vitesse pendant l'enfance et 

l'adolescence est liée à la taille et à la masse corporelle, ceci dit que les entraineurs des jeunes au 

niveau élite optent pour des groupes d’âge avec des qualités homogènes, même constat fait que 

celui des caractéristiques anthropométriques.   

D’autre part, il est possible d’attribuer le manque de différences significatives  entre les 

U13 et U14 ainsi les U15 et U14 à la différence réduite d’une années ou moins si en prend l’effet 

de l’âge relative entre ses catégories, et aussi aux étapes sensibles de développement de cette 
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qualité, de même il est possible d’attribuer ce manque de différence a la qualité du temps de 

réaction qui est un facteur important de la vitesse, il se développe chez les jeunes âgés de 10 à 12 

ans (Hirose et coll., 2004), par ailleurs chez  les sujets  âgés de 12 à 14 ans, il peut ne pas 

montrer un développement remarquable au cours de cette tranche d'âge, par conséquent, n'avoir 

aucune corrélation avec la maturation biologique (Hirose, 2011).  

Cette explication va de soit avec les recherches qui mettent en exergue que  la  progression 

était non linéaire, car les performances de sprint  des joueurs ont considérablement augmenté au 

cours de la première année de leur promotion (c'est-à-dire U12 à U13) que dans les années 

suivantes (c'est-à-dire U13 à U14 ou U14 à U15) (Leyhr and col., 2018).  Pour l’absence de 

différences  chez les U17 en comparaison avec les U15, nos résultats se rapprochent des 

recherches antérieures cités par Hirose et seki. (2016) démontrent que le changement dans la 

vitesse chez les U13-U15 était environ deux fois supérieure à celle des U15 - U17, (en 

considérant que le PHV de leur  sujets  était de 12,4 à 14,2 ans), ceci dit un ralentissement de 

développement durant cette période.  

Ce développement de la vitesse  pendant l'adolescence dépend en grande partie de 

l'allongement et la fréquence des foulées ainsi de l'amélioration de la force musculaire en raison 

de l'augmentation de la taille du corps (Kato et coll., 1999 ; Papaiakovou et coll., 2009), ainsi 

l'expression d'une grande quantité de force au sol pendant la poussée des membres inférieurs, a 

fait que le développement de la force horizontale a été considéré comme crucial pour améliorer 

le sprint (Salerno et coll., 2021).  

Enfin selon  Szabo Dan et coll. (2019) le pic de vitesse maximale est atteint entre 18 et 20 

ans. 

Saut en longueur  

Les résultats obtenus chez les jeunes footballeurs appartenant aux niveaux élites et sub-

élites, montrent que la puissance a travers le test de saut en longueur augmente au fur et a mesure 

que l’on avance dans l’âge avec des différences statistiquement significatives (p<0.01-p<0.001) 

entre l’ensemble des catégories d’âge, a une exception chez les U14, ou cette puissance 

musculaire tarde à se développer avec absence de différence significative avec les U13. Nos 

résultats sont conformes à ceux de  Valente-dos-Santos et coll. (2012) qui notent qu’un taux de 

développement plus élevé de la capacité fonctionnelle après l'âge de 14 ans. Cette augmentation 
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va de soi avec l’étude décrivant que la force musculaire des membres inférieurs augmente avec 

l'âge chronologique chez les garçons entraînés (Mikolajec et coll., 2012). La force musculaire 

des membres inférieurs augmente jusqu'à 50 % entre la 11e et la 15e année chez les garçons 

(Dragijsky et coll., 2017) avec une augmentation la plus progressive qui se produit entre la 

12ème et la 14ème année (Degache et coll., 2010), De même il semble que vers l'âge de 14 ans, 

l'état de maturation a un impact critique sur le développement des caractéristiques 

physiologiques chez les athlètes pubères, ce qui induit des implications massives pour les 

programmes d'identification et de développement des talents (Baxter-Jones et al., 1993). Les 

différences sont surtout marquées entre 13 et 15 ans qui correspondent au rythme maximal de 

croissance en taille et en poids (Philippaerts R et coll., 2006). Ceci parce que de nombreuses 

caractéristiques de performance physique ont montré des développements maximaux à ou 

légèrement après le pic de croissance rapide (PHV) (Philippaerts et coll., 2006). Selon Beunen et 

Thomis. (2000) la force musculaire augmente avec l'âge dont l'augmentation de la masse 

musculaire  la plus élevée est la période de croissance et de développement chez les adolescents. 

De l’autre côté, chez les jeunes footballeurs appartenant au niveau amateur, les résultats 

montrent que la puissance augmente au fur et à mesure que l’on avance dans l’âge avec des 

différences statistiquement significatives (p<0.01-p<0.001) entre l’ensemble des catégories 

d’âge, par contre  chez les U15 cette puissance est relativement la même comparativement avec 

la catégorie U14  avec absence de différence significative, ceci peut être attribuer à la différence 

réduite d’une années ou moins  si en prend l’effet de l’âge relative entre ses catégories, sachant 

qu’au stade pubertaire, l'augmentation de la force s'accompagne du développement liée de 

plusieurs facteurs :  le système nerveux, la masse sans graisse, la différenciation théorique des 

types de fibres, les caractéristiques biochimiques et le niveau de testostérone (Kraemer et coll., 

1989), 

D’autre part, d’après nos résultats, il peut être suggérer une relation entre la force 

musculaire et la vitesse car il est mis en évidence que l'optimisation de la force, plus 

précisément, dans le bas du corps, contribue à améliorer la vitesse (Loturco et coll., 2018). De 

plus, il a été rapporté que la hauteur du saut, les performances de sprint sur 10 m  et sur 30 m 

sont fortement corrélées avec la force musculaire maximale des footballeurs professionnels 

(Wisloff, et coll., 2004). 
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Malina et coll. (2004) ainsi que  Mujika et coll. (2009) ont démontré que la masse 

corporelle était le prédicteur le plus significatif de la vitesse de course chez les enfants, 

rapportant qu'une vitesse de course plus rapide était atteinte chez les sujets avec plus de masse 

maigre et une masse corporelle plus importante (peut-être dû à l'augmentation de la taille et de la 

masse des fibres musculaires chez les sujets très entraînés). Ceci est en accordance avec Wong et 

coll. (2009) qui ont rapporté que la vitesse pendant l'enfance et l'adolescence est liée à la taille et 

à la masse corporelle, après avoir trouvé une relation significative entre la masse corporelle et le 

temps sur sprint de 30 m chez des footballeurs jeunes de moins de 14 ans.  

Selon Sögüt et coll. (2022) L'augmentation de la puissance musculaire et de la force 

musculaire chez les enfants est liée à l'âge, au sexe, au niveau de croissance et aux 

caractéristiques morphologiques. 

L’équilibre et la force musculaire des fléchisseurs et extenseurs du genou tout au long de la 

saison doivent être évaluer en permanence chez les jeunes footballeurs adolescents , tant du point 

de vue de la performance que sur le risque des blessures (Lehnert et coll., 2014).   

Enfin, un point très important ressort de nos résultats, car les trois groupes (élite, sub-élite 

et mateurs) s’accordent que la puissance musculaire suit une linéarité positive de développement 

a partir de l’âge de 15 ans,  ce qui nous motive à dire que la puissance musculaire est liée a l’age 

chronologique à partir de 15 ans. 

Agilité 

Chez les footballeurs de niveau élite, nos résultats montrent que la qualité d’agilité 

s’améliore a travers l’âge chronologique  a partir de 14 ans  avec différences statistiquement 

significatives (p<0.001) entre l’ensemble des catégories d’âge, on note une absence de différence 

significative chez les U17 en comparaison avec les U15 

Par ailleurs chez les footballeurs appartenant au niveau sub-élite, cette qualité d’agilité 

stagne tout au long de l’âge chronologique avec absence de différence significative jusqu’au 

catégorie U19, c’est à ce moment que cette qualité augmente d’une façon significative  

Pour ce qui est du groupe de jeunes footballeurs appartenant au niveau amateur , la qualité 

d’agilité augmente a partir des U13 et se stabilise pendant une période chez les U14 jusqu’au 

U17 avec absence de différence significative , puis se développe d’une manière visible chez les 
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U19 avec des différences significatives (P<0.01p-<0.001)  avec  l’ensemble des autres catégories 

d’âge. 

Les fluctuation liées au développement de l’agilité chez nos jeunes peuvent être expliqués 

par la complexité de cette qualité, notamment la maturation (Menezes Glauber et coll., 2021) qui 

influence un large éventail de développements cognitifs, physiques et neuromusculaires 

(Dugdale et coll., 2020 ; Lloyd et Oliver, 2014) qui caractérisent cette qualité et considéré 

comme étant un  facteur de confusion  pouvant influencer directement les performances 

physiques (Vandendriessche et coll., 2012), Cette progression était non linéaire, car selon  Leyhr 

and coll. (2018) les performances motrices (agility) des joueurs ont considérablement augmenté 

au cours de la première année chez des jeunes footballeurs (c'est-à-dire U12 à U13) que dans les 

années suivantes (c'est-à-dire U13 à U14 ou U14 à U15).  

Plus précisément la maturation peut entraîner une diminution des performances d'agilité, 

car certains adolescents peuvent éprouver une perturbation temporaire de la coordination 

motrice, un phénomène connu sous le nom de maladresse motrice (Quatman-Yates et coll., 

2012).  

Ainsi la croissance accélérée de la longueur des membres contribue à un déclin transitoire 

de la coordination motrice et de la performance physique chez les jeunes footballeurs 

(Philippaerts et coll., 2006), 

Par conséquent, il convient de souligner l'importance de développer et d'affiner la 

coordination motrice à tous les stades de développement (Menezes Glauber et coll., 2021).  Ainsi 

la coordination motrice n'est pas uniquement motivée par le développement naturel chez les 

jeunes, mais nécessite également une formation appropriée au développement (Menezes Glauber 

et coll., 2021),  

D’autre part, Compte tenu des avantages de l’âge chronologique et de la maturation 

précoce sur les caractéristiques d’agilité (Malina et coll., 2004; Figueiredo et coll., 2010; Gil et 

coll., 2014 ; Gonaus  et coll., 2019), Il a été mis en avance que l'anthropométrie pourrait avoir un 

effet potentiel sur la changement de direction (Brughelli et coll., 2008). Une étude a révélé que 

les athlètes ayant une masse corporelle plus élevée étaient significativement plus lents pendant la 

décélération, le virage à 180 degrés, la ré accélération fractionnés et le temps total, par rapport 

aux athlètes ayant une masse corporelle inférieure (Ryan et coll., 2022), car il  pourrait être  
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supposer que les joueurs avec une plus grande masse corporelle auraient des temps de 

performance au changement de direction (COD) plus lents car ils font face à un plus grand défi 

neuromusculaire pour décélérer et réaccélérer leur corps (momentum = masse x vitesse) (Hewit 

et coll.,  2013). Et par conséquent, nécessitent donc une plus grande force de freinage 

excentrique pour décélérer, tourner et réaccélérer (Ryan et coll., 2022), Étant donné que 

l'accélération est en fonction de la force et de la masse (a = f/m), les entraîneurs peuvent se 

concentrer sur l'amélioration de la capacité d'accélération en augmentant la capacité de force (en 

particulier, la capacité de force horizontale d'accélération et de décélération) et/ou en diminuant 

la masse grasse (Ryan et coll., 2022). il est mis en évidence que l'optimisation de la force, plus 

précisément, dans le bas du corps, contribue à améliorer l'agilité (Loturco et coll., 2018). De 

plus, axer l’entraînement sur la capacité de changement de direction  dans les groupes d'âge U13 

à U17 (Hirose et seki., 2016). 

Les principaux facteurs qui sous-tendent la capacité d'agilité semblent être une 

combinaison de facteurs neuraux (coordination intermusculaire, fréquence de déclenchement 

nerveux et synchronisation des unités motrices) et propriétés mécaniques de l'unité muscle-

tendon (Murtagh et coll., 2020).  

L'agilité et la vitesse du dribble sont des éléments discriminatoires des joueurs de football 

selon l'âge, les compétences et les niveaux de compétition (Coelho e Silva et coll., 2010 ; 

Figueiredo et coll., 2009 ; Huijgen et coll., 2010 ; Kaplan et coll., 2009 ; Malina et coll., 2007 ; 

Sporis et coll., 2010). 

Équilibre 

Nos résultats montrent que la capacité d’équilibre chez les jeunes footballeurs appartenant 

au niveau d’élite ne montre pas une tendance régulière de développement a travers les âges au-

delà de la catégorie U14, ceci est témoigner pas l’absence de différences significatives, a 

l’exception d’une petite différence entre les U19 et U15 (p<0.05), à noter que cette qualité est 

mal développer chez les U13 en comparaison avec les autres catégories d’âge, traduit par des 

différences statistiquement significatives (p<0.05- p<0.01-p<0.001) en faveur des plus âgés. 

En remarque relativement le même constat chez les footballeurs appartenant au niveau sub-

élite, ou cette capacité d’équilibre, ne montre pas de développement à travers les âges traduit pas 

l’absence des différences significatives entre les catégories d’âges , à l’exception que les joueurs 
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de la catégories U19 montre une meilleurs capacité d’équilibre par rapport au deux catégories 

U13 et U14 avec des différences significative (p<0.01-p<0.05) respectivement. 

Tandis que les jeunes footballeurs appartenant au niveau amateur, cette capacité 

d’équilibre est stable malgré que l’on avance dans l’âge, ou nos résultats ne montrent aucune 

différence significative entre  les catégories d’âge de compétition. 

Nos résultats sont confirmer par Rommers et coll. (2019) ou ils avancent que les 

différences liées à l'âge étaient beaucoup moins prononcées dans le test de l’équilibre, par 

conséquent les petites différences supposant une évolution lente de la compétence d'équilibre. De 

même, nos résultats sont consolidés par les données longitudinales suggérant l’existence d’une 

amélioration limitée du score du test de l’équilibre entre 12 et 23 ans (Ahnert et Schneider, 

2007). 

Ces fluctuations relatives aux résultats des performances de l’équilibre sont  probablement  

dues a  l'augmentation de la longueur du corps chez les adolescents impliquant une position plus 

élevée du centre de masse interfère avec la performance sur une tâche comme l’équilibre 

(Rommers et coll., 2019). 

Par ailleurs, il a été constaté (Rommers et coll., 2019) que les joueurs à maturation tardive 

surpassaient leurs pairs à maturité précoce dans le test d’équilibre, ceci dit que la maturité n’a 

pas d’influence sur l’indice d’équilibre, chose citée par Deprez  et coll (2015). 

Par ailleurs, Des études antérieures ont rapporté que la pratique à long terme d'une activité 

sportive de haut niveau peut améliorer l'équilibre (Paillard et coll., 2006). Ceci a été remarqué 

partiellement dans nos résultats chez les U19, ou il paraît qu’a partir de cet âge, une possibilité 

d’amélioration dans la capacité d’équilibre, notre constat est confirmé par les  résultats qui ont 

également révélé que les joueurs de football pratiquant à long terme (groupe PRO) U23 avaient 

un meilleur sens de l'équilibre que les autres groupes (U-19 et U-21) (Jadczak et coll., 2019). 

Par contre selon nos résultats chez les jeunes du groupe amateur, ce constats ne s’applique 

pas chez les moins âgés ou malgré le cumul d’années d’entrainement chez les plus âgés par 

rapport a ceux au début de leur carrière, cette capacité d’équilibre ne montre pas une 

amélioration malgré l’historique de l’entraînement, ce qui ouvrent d’autres réflexions entre autre  

l’importance de la qualité de l’entraînement pour l’amélioration de cette capacité.  
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Souplesse 

Nos résultats démontrent que la capacité de souplesse chez les jeunes footballeurs 

appartenant au niveau élite augmente a partir de la catégorie U17 et se stabilise au-delà de cette 

catégorie, avec des  différences statistiquement significatives (p<0.001) avec les catégories d’âge 

de compétition en l’occurrence U13,U14 et U15. 

Par ailleurs chez les footballeurs appartenant au niveau sub-élite, cette capacité reste stable 

jusqu'à la catégorie U14 avec absence de différences significative avec les U13, puis  augmente 

chez les U15 et se stabilise jusqu'à U19 avec des différences significative (p<0.01-p<0.001) avec 

les U13 et U14, cette stabilité est traduite par l’absence de différences significatives a partir et 

au-delà des U15.  

Finalement chez les jeunes footballeurs appartenant au niveau amateur, la capacité de la 

souplesse reste la même et n’augmente pas en dessous de la catégorie U19,  ceci est traduit par 

l’absence de différences significative, les performance de la souplesse marque une augmentation 

chez les U19 avec des différences significatives (p<0.05-p<0.01-p<0.05) avec les U13,U14 et 

U15 respectivement, par ailleurs, on note l’absence de différence significative avec les U17   

Nos résultats montre que la souplesse se développe tard, ceci est similaire avec l’étude de  

Philippaerts et coll. (2006) qui ont conclu que la flexibilité a montré le plus grand développement 

pendant la phase post-PHV. Cette capacité s'est avérée être un facteur influent dans la réussite en  

football et peut réduire davantage le risque de blessure (Faude et coll., 2010 ; Gustedt, 2013).  

La variation de la flexibilité tout au long des différentes étapes de spécialisation sportive 

des jeunes footballeurs, fournis des informations utiles sur les phases critiques de cette variation 

et les principaux muscles affectés en fonction de l’âge (Cejudo et coll., 2019), à cet effet, il 

semble que la flexibilité diminue avec l'âge (Medeiros et coll., 2013), plus précisément la 

flexibilité des ischio-jambiers (McKay et coll., 2017). Les joueurs de la catégorie d'âge plus âgée 

ont une mesure de flexibilité des ischio-jambiers inférieure à celle des plus jeunes (Abate Daga 

et coll., 2021). Il est possible d’attribuer cela a la différence dans le ratio croissance osseuse 

(fémur) par rapport à  la longueur musculaire qui peut entraîner une diminution de la flexibilité 

des ischio-jambiers et de sa force (De Ste Croix et Korff, 2013). Manning et  Hudson (2009) ont 

trouvé des valeurs d’amplitude de mouvement de la hanche significativement inférieures chez 

des footballeurs seniors comparativement aux  jeunes joueurs. Cette diminution de la flexibilité 
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liée à l'âge suggère que des changements biologiques tels que la raideur des tendons, les 

changements au niveau de la capsule articulaire ou les changements musculaires pourraient être 

des facteurs responsables (Adams et coll., 1999). Contrairement, d’autres chercheurs ont montrer 

une augmentation de la flexibilité des ischio-jambiers chez les plus âgés en comparaison avec les 

moins agés (Nikolaïdis, 2012). 

En gros, la flexibilité semble également nécessaire pour la performance sportive chez les 

jeunes, une bonne flexibilité des ischio-jambiers améliore le sprint et le saut vertical (García-

Pinillos et coll., 2015), par contre, il est difficile de connaître le niveau optimal de cette 

flexibilité pour prévenir ces blessures et améliorer les performances en football (Cejudo et coll., 

2019). 

Les entraîneurs ont besoin d'une compréhension plus détaillée des relations et des 

variations avec l'âge, afin d'obtenir une meilleure appréciation des schémas individuels de la  

croissance et des perturbations potentielles à court terme de la performance au cours de 

l’adolescence (Spencer and coll., 2011). 

Des conceptions longitudinales sont nécessaires pour définir les voies vers l'excellence et 

le statut de maturation doit être pris en compte lors de l'évaluation des jeunes athlètes et dans la 

promotion des talents, notamment dans les processus de sélection (Romann et Javet, 2018 ; 

Malina et coll., 2000; 2004; Vaeyens et coll., 2008). 

En résumé, des études rapportent que la vitesse de croissance maximale estimée se produit 

à un âge d'environ 13.5 à 14.5 ans et que des augmentations rapides de la performance physique 

(c'est-à-dire vitesse, agilité, puissance explosive, endurance aérobie, capacité anaérobie) ont lieu 

au cours de cette période. D'autres améliorations après le PHV sont également évidentes dans 

certaines qualités. Par exemple, une étude longitudinale de cinq (5) ans sur des jeunes joueurs de 

football de diverses normes de compétition a révélé que des améliorations supplémentaires de la 

puissance explosive (saut vertical et saut en longueur debout), de la vitesse (sprint de 30 m) et de 

la capacité anaérobie (course navette de 300 m) étaient apparents après le PHV, par rapport à 

d'autres qualités de condition physique (Philippaerts  et coll., 2006).  

Il ressort enfin que les performances physiques varient en fonction de la catégorie d’âge, 

cet avis est partagé par Mahrová et coll. (2014) qui avoue l’importance de toutes les capacités 

physiques telles que la coordination, la vitesse, la force, l'endurance ou la flexibilité pour les 
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footballeurs, bien que chaque catégorie d'âge a une capacité physique préférée qui est en cours de 

développement, plus important Vaeyens et coll. (2006) affirment que les facteurs qui font la 

différence entre les jeunes joueurs varient selon les différents stades de développement de 

l'adolescence. 
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Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs de 

différents niveaux de qualification 

Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U13 de 

l’élite, sub-élite et amateur 

Indices anthropométriques  

Nos résultats montrent que l’indice de poids ne varie pas en fonction du niveau de 

performance chez la catégorie U13, ceci est traduit par l’absence de différence significative, 

même constat pour ce qui est de la taille, ou cet indice ne présente pas de différence selon le 

niveau de compétition  chez la catégorie U13, nos résultats corroborent parfaitement avec les 

résultats de Vayens et coll. (2006) affirmant qu’ il n'y a pas de différences significatives dans 

l’indice de  poids et de la taille chez les jeunes U13 appartenant aux différents  niveaux (èlite, 

sub-élite, non élite). De même, les résultats de (Saward et coll., 2020) vont de soi avec les nôtres, 

suggérant  que les mesures anthropométriques ce ne sont pas des facteurs de distinction clés dans 

le développement des futurs joueurs professionnels au sein des académies anglaises entre autres 

les U13, Ceci est cohérent avec des travaux antérieurs qui ont suivi 443 joueurs de football de 

l'académie anglaise âgés de moins de 12 ans à moins de 18 ans jusqu'à l'âge adulte et n'ont 

montré aucune différence de stature et de masse corporelle entre les joueurs qui sont devenus 

professionnels et ceux qui ne sont pas devenus professionnels, dans aucun des groupes d'âge 

examinés (Emmonds et coll., 2016). 

Par ailleurs, nos résultats sont contraire à ceux de  Patel et coll. (2020) qui ont trouvé que 

les U13 retenue dans les académies anglaises à la fin d’une saison étaient supérieures dans le 

poids et la taille par rapport à ceux qui n’ont pas étaient retenues.  Ceci constat est possible qu'en 

Angleterre, car à court terme, la stature et la masse corporelle influencent peut-être qui est libéré 

ou retenu dans une académie (Saward et coll., 2020). Dans le même sens, Hansen et coll. (1999) 

ont rapporté chez les U13 que les joueurs d'élites étaient plus grands et plus lourds que les 

joueurs non-élites. D’autre part Figueiredo et coll. (2009) ont rapporté que les joueurs d'élites 

avaient une carrure plus grande par rapport aux joueurs de club normaux et ceux  qui ont 

abandonnés en  les comparant lorsqu’ils ont atteint  la catégorie U13. Contrairement à nos 

résultats, Hansen et coll. (1999) chez des  footballeurs Danois  U13 ont rapporté que les joueurs 

d'élite étaient plus grands, plus lourds que les joueurs non-élites. Selon Dodd et Newans. (2018) 



 150 

les joueurs les plus grands et les plus lourds au niveau des jeunes ont plus de chance de réussir en 

tant que joueur de football professionnel.  
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Performances physiques 

La performance de la vitesse ne varie pas chez les joueurs élite et sub-élite, par ailleurs la 

performance de ces deux derniers dépasse celle des joueurs amateur avec une différence 

statistiquement significative (P<0.01- P<0.05) respectivement, nos résultats se rapprochent à 

ceux  d’une étude rétrospective ou les joueurs devenus professionnels ont eu des performances 

de sprint  bien meilleurs que les joueurs devenus non-professionnels et cela lorsqu’ils étaient  en 

U13 (Saward et coll., 2020). De leur côté Leyhr et coll. (2018) qui n'ont trouvé aucune différence 

chez les joueurs devenus élites et ceux devenus non élites dans les performances du test de sprint 

de 20 m, lorsqu’ils étaient en catégorie U13, Contrairement à nos résultats, des tests de sprint sur 

30 mètre diffèrent significativement entre les niveaux de compétition (élite ,sub-élite et non élite) 

au sein du  groupe d'âge appartenant au U13 (Vaeyens et coll., 2006). Des résultats indiquent 

que, parmi  les joueurs qui sont restés dans le programme jusqu'à U13, les joueurs sélectionnés 

étaient déjà supérieurs sur un certain nombre d'indicateurs de talent influents de huit à neuf ans et 

ont maintenu cet avantage tout au long du programme jusqu'à la sélection dans l'académie U13. 

La vitesse de sprint (20 et 30 mètre) a montré le potentiel de discrimination le plus élevé pour 

prédire le plus de joueurs sélectionnés dans  l’académie (Fortin-Guichard et coll., 2022). De leur 

coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs les plus rapides ont la chance de 

réussir en tant que joueur de football professionnel.  

Pour ce qui est de la puissance des membres inférieurs, nous remarquons que les joueurs 

du groupe élite dépassent ceux du niveau sub-élite (P<0.01) et amateur (P<0.001), alors que ces 

deux derniers possèdent  relativement la même performance, ceci est va de soi avec les résultats 

de Vaeyens et coll. (2006) attestant que la force et la puissance diffèrent considérablement selon 

le niveau de compétition au sein des U13 (élite -sub-élite et non élite), des différences 

significatives se produisent principalement entre les groupes élite et non élite.  Saward et coll. 

(2020) ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs 

résultats que les non-professionnels en saut vertical.  En gros, les joueurs de football jouant à un 

niveau de compétition plus élevé surpassent souvent ceux qui jouent à un niveau de compétition 

inférieur aux tests liés à la « puissance » (Dugdale et coll., 2019). 

Le développement de l’agilité obéit au même principe que celui de la vitesse , Saward et 

coll. (2020) ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs 

résultats que les non-professionnels en agilité. Le Ghent Youth Soccer Project (Vaeyens et coll., 
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2006) a utilisé le test d'agilité navette (SHR) du protocole EUROFIT, les joueurs d'élite ont 

réalisé des performances nettement meilleures dans ce test et les différences de groupe étaient 

très apparentes chez les joueurs U13. La capacité de faire des changements brusques de direction 

est considérée comme un critère valable à la recherche de joueurs de football d'élite (Reilly et 

coll., 2000 ; Stølen et coll., 2005). De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes 

joueurs les plus agiles ont la chance de réussir en tant que joueurs de football professionnel. 

Par ailleurs, la capacité de l’équilibre et de souplesse ne présentent  pas de variation selon 

le niveau de performance, avec absences de différences significative entre les trois groupes, il est 

vrai que l'équilibre postural est l'une des variables les moins étudiées du développement physique 

des joueurs (França et coll., 2022), mais il a été démontré que les sujets entrainés ont 

généralement un sens de l'équilibre plus développé que les sujets non entrainés (Davlin, 2004) et 

plus il ont de niveau de performance, plus est leur capacité d’équilibre (Paillard et coll., 2006). 

Nos résultats montrent une similitude dans la capacité de la souplesse avec ceux de Vaeyens et 

coll. (2006).   

En gros, il faut souligner qu’au sein d'un groupe de jeunes footballeurs ayant des 

caractéristiques anthropométriques et de maturation similaires, les entraîneurs sont plus 

susceptibles de retenir les joueurs avec une meilleure coordination motrice et une vitesse tout au 

long d'un programme de développement de haut niveau à long terme, et une meilleure force 

explosive dès l'âge de 13 ans lorsqu'on les compare mutuellement (Deprez et coll., 2015). Il a été 

largement rapporté que les performances de sprint, d'agilité et de saut en longueur debout 

peuvent distinguer les joueurs qui sont ou non sélectionnés dans un programme de 

développement (Bennett et coll., 2020 ; Deprezet coll., 2015 ; Gravina et coll., 2008 ; Lovell et 

coll., 2017 ; Vaeyens et coll., 2006). D’autre part Figueiredo et coll. (2009)  ont rapporté que les 

joueurs d'élites avaient des meilleures performances fonctionnelles par rapport aux joueurs de 

club normaux et ceux  qui ont abandonnés en les comparant lorsqu’ils ont atteint U13.  

Il faut tout de même noter que le classement des jeunes footballeurs aux différents niveaux 

(c'est-à-dire, élite, non-élite, sub-élite, haut et bas niveau, décrochage, etc.) dans la littérature 

n'est pas unifiée, car les critères de sélection reposent sur les entraîneurs, les clubs et/ou les 

fédérations. (Deprez et coll., 2015). 
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Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U14 de 

l’élite, sub-élite et amateur. 

Indices anthropométriques  

Nos résultats montrent que l’indice de poids ne varie pas en fonction du niveau de 

performance chez la catégorie U14, ceci est traduit par l’absence de différence significative entre 

les trois groupes, même constat pour ce qui est de la taille, ou cet indice ne présente pas de 

différence significative selon le niveau de compétition  chez la catégorie U14.  

Nos résultats corroborent parfaitement avec les résultats de Vaeyens et coll. (2006) 

affirmant qu’ il n'y a pas de différences significatives dans l’indice de  poids et de la taille chez 

les jeunes footballeurs  U14 appartenant aux différents  niveaux (èlite, sub-élite, non élite). 

Dans une étude rétrospective, aucune différence n'a été trouvée dans l’indice de poids et de 

taille chez les joueurs devenus professionnels et ceux qui ne l’ont pas lors de leurs processus de 

développement (U14) (Saward et coll., 2020), Ceci va de soi avec les travaux antérieurs qui ont 

suivi 443 joueurs de football de l'académie anglaise  des leurs jeune âge a l’âge adulte et n'ont 

montré aucune différence de stature et de masse corporelle entre les joueurs qui sont devenus 

professionnels et ceux qui ne sont pas devenus, pendant la période de leur développement en 

U14 (Emmonds et coll., 2016). 

Par ailleurs, nos résultats sont contraire à ceux de  Patel et coll. (2020) qui ont trouvé que 

les U14 retenue dans les académies Anglaise à la fin d’une saison étaient supérieures dans le 

poids et la taille par rapport à ceux qui n’ont pas étaient retenues, ceci est possible selon Saward 

et coll. (2020) qu'en Angleterre, à court terme, la stature et la masse corporelle influencent peut-

être qui sont libérés ou retenus dans une académie.  Dans le même sens Hansen et coll. (1999) 

ont rapporté chez les U14 que les joueurs d'élite étaient plus grands et plus lourds que les joueurs 

non-élites. 

Une autre étude chez des jeunes (âge 13.5± 1,2 élite 13.4± 0,8 collégiale 13.3± 1,0 

régional) a révélé que les joueurs d’élites  étaient plus grands que les autres joueurs, cependant, 

cette différence n'était pas statistiquement significative. Cette tendance a également été trouvée 

dans l’indice de poids (Hirose, 2011). 
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Carling et coll. (2012) ont réalisé une étude et ont montré que, sur 158 joueurs de football 

issus des académies  française âgés de 13 ans, ceux qui sont devenus plus tard des professionnels 

seniors étaient plus grands, plus lourds comparativement à ceux devenus non professionnels. 

D’autre part Figueiredo et coll. (2009)  ont rapporté que les joueurs d'élites avaient une carrure  

plus grande par rapport aux joueurs de club normaux et ceux  qui ont abandonnés en les 

comparant lorsqu’ils étaient en U14. 

Le Gall et coll. (2010) a travers leur résultats lors d’une étude rétrospective suggèrent que 

les évaluations anthropométriques (poids et taille) des jeunes footballeurs d'élite (U14)  peuvent 

jouer un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des niveaux de réussite plus 

élevés . 

Contrairement à nos résultats, Hansen et coll. (1999) chez des footballeurs Danois U14  ont 

rapporté que les joueurs d'élites étaient plus grands, plus lourds que les joueurs non-élites.  Enfin, 

Selon Dodd et Newans. (2018) les joueurs les plus grands et les plus lourds au niveau des jeunes 

ont plus de chance de réussir en tant que joueur de football professionnel.  

Performances physiques 

La vitesse montre une  supériorité et présente une différence significative (P<0.01)  

uniquement entre le niveau élite et amateur chez les jeunes footballeurs U14. 

Nos résultats contrarient l’étude de Waldron et Murphy (2013) qui ont rapporté de 

meilleures performances au sprint de 30 m chez les joueurs d'élite par rapport aux joueurs de 

football anglais sub-élites U14. 

Une analyse rétrospective chez les footballeurs français U14  n'a révélé aucune différence 

de performances de vitesse entre les joueurs accédant au statut de futur international, 

professionnel ou amateur (Le Gall et coll., 2010). Leyhr et coll. (2018) n'ont trouvé aucune 

différence chez les  joueurs devenus élites et ceux devenus non élites dans les performances du 

test de sprint de 20 m, lorsqu’ils étaient  en U14. 

Dans une autre étude rétrospective, les joueurs devenus professionnels ont eu des 

performances de sprint bien meilleurs que les joueurs devenus non-professionnels et cela 

lorsqu’ils étaient  en U14 (Saward et coll., 2020). 
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Une partie de nos résultats est confirmés lors d’une étude sur le test de sprint sur 30 mètre 

ou les résultats  diffèrent significativement entre les niveaux de compétition (élite , sub-élite et 

non élite) au sein du  groupe d'âge appartenant au U14 (Vaeyens et coll., 2006). 

Aussi bien la vitesse est associée à la sélection au sein d’une équipe régionale de 

footballeur U14 par rapport a une équipe au niveau local, sachant que ces deux niveau de 

compétition sont définis par les entraineurs dans cette étude (Coelho e Silva  et coll., 2010). De 

son côté, Le Gall et coll. (2010)  a travers leur résultats lors d’ une étude rétrospective (chez des 

U14) suggèrent que les évaluations de la condition physique (vitesse 40 mètre) des jeunes 

footballeurs d'élites peuvent jouer un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des 

niveaux de réussite plus élevés. 

De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs les plus rapides ont 

la chance de réussir en tant que joueur de football professionnel. 

Nos jeunes U14 (élite -sub-élite -amateur) ne présentent aucune différence dans leurs 

puissance des membres inferieures malgré la différence de niveau de performance, ceci est 

contraire aux résultats de Saward et coll. (2020) qui ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs 

professionnels obtenaient de meilleurs résultats que les non-professionnels en saut vertical, de 

même les résultats de Vaeyens et coll. (2006) attestant que la force et la puissance diffèrent 

considérablement selon le niveau de compétition au sein des U14 (élite -sub-élite et non élite) 

avec des différences significatives qui se produisent principalement entre les groupes élite et non 

élite. Les joueurs de football jouant à un niveau de compétition plus élevé surpassent souvent 

ceux qui jouent à un niveau de compétition inférieur aux tests liés à la « puissance » (Dugdale et 

coll., 2019), aussi bien nos résultats contrarient l’étude de (Coelho e Silva  et coll., 2010) qui a 

mis la puissance musculaire comme critère pour la sélection dans une équipe régionale de 

joueurs de football U14 par rapport a une au niveau local.  

Le Gall et coll. (2010)  à travers leurs résultats lors d’ une étude rétrospective (chez des 

U14) suggèrent que les évaluations de la condition physique (Saut contre mouvement-CMJ) des 

jeunes footballeurs d'élites peuvent jouer un rôle dans la détermination de leurs chances 

d'atteindre des niveaux de réussite plus élevés. 

Pour ce qui est de l’agilité, une seule supériorité notée chez les footballeurs d’élite 

comparativement à ceux de sub-élite, a noter que Saward et coll. (2020) ont constaté qu'à partir 
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de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs résultats que les non-professionnels 

en agilité , Le Ghent Youth Soccer Project (Vaeyens et coll., 2006) a utilisé le test d'agilité 

navette (SHR) du protocole EUROFIT, les joueurs d'élite ont réalisé des performances nettement 

meilleures dans ce test et les différences de groupe étaient très  apparentes chez les joueurs U14. 

L'agilité est un déterminant important de la performance dans le football d'élite et est également 

utilisée pour identifier les jeunes joueurs de football talentueux (Reilly et coll., 2000).  

Aussi bien l’agilité a été associée à la sélection pour une équipe régionale de joueurs de 

football U-14 par rapport a une au niveau local (Coelho e Silva et coll., 2010). De leur coté, 

Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs les plus agiles ont la chance de réussir 

en tant que joueurs de football professionnel. 

Par ailleurs, la capacité d’équilibre est supérieure chez les footballeurs d’élite avec des 

différences significative (P<0.05) avec le groupe sub-élite et (P<0.001)  avec le groupe amateur, 

il apparaît que cette période est associée à l’indice de l’équilibre comme démontrer en haut, aussi 

les mesures de l'équilibre dynamique peuvent prédire les blessures des membres inférieurs chez 

les jeunes athlètes (Read et coll., 2017). L'équilibre est maintenu grâce à un processus complexe 

impliquant la détection sensorielle des mouvements du corps. Les individus doivent intégrer les 

informations sensorimotrices et exécuter une réponse musculo-squelettique appropriée (Bok et 

coll., 2013). 

Enfin la capacité de la souplesse ne diffère pas par niveau de compétition chez les 

footballeurs U14, nos résultats vont de même avec ceux Vaeyens et coll. (2006) affirmant que la 

flexibilité ne diffère pas chez les U14 malgré la différence du niveau. Sachant que des problèmes 

et des douleurs dans la colonne lombaire et les articulations de la hanche, des blessures 

musculaires des membres inférieurs ou des articulations instables du genou et de la cheville sont 

souvent présents chez les enfants talentueux qui se spécialisent dans le football (Šrámková et 

Votík., 2010).  

En gros, Figueiredo et coll. (2009)  ont rapporté que les joueurs d'élites avaient des 

meilleures performances fonctionnelle  par rapport aux joueurs de club normaux et ceux  qui ont 

abandonnés en les comparant lorsqu’ils ont atteint U14, et il a été largement rapporté que les 

performances de sprint, d'agilité et de saut en longueur debout peuvent distinguer les joueurs qui 
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sont ou non sélectionnés dans un programme de développement (Bennett et coll., 2020 ; Deprez 

et coll., 2015; Gravina et coll., 2008 ; Lovell et coll., 2017 ; Vaeyens et coll., 2006). 

Enfin, Frank et coll. (1999) ont conclu lors d’une étude retrospective que dans un groupe 

hautement qualifié de joueurs de moins de 14 ans (équipe nationale), les joueurs ne pouvaient 

pas être discriminés par rapport a leurs performances physiques et physiologiques en terme de 

l’obtention d’un contrat pro. 
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Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U15 de 

l’élite, sub-élite et amateur. 

Indices anthropométriques  

Nos résultats montrent que l’indice de poids ne varie pas en fonction du niveau de 

performance chez la catégorie U15, ceci est traduit par l’absence de différence significative, 

même constat pour ce qui est de la taille, ou cet indice ne présente pas de différence significative 

selon le niveau de compétition  chez la catégorie U15. 

Nos résultats corroborent parfaitement avec les résultats de Vaeyens et coll. (2006) 

affirmant qu’ il n'y a pas de différences significatives dans l’indice de  poids et de la taille chez 

les jeunes U15 appartenant aux différents  niveaux (élite, sub-élite, non élite). De même, aucune 

différence n'a été trouvée dans l’indice de poids et de taille chez les joueurs devenus 

professionnels et ceux qui ne l’ont pas lors de leurs processus de développement (U15) (Saward 

et coll., 2020), Ceci va de soi avec les travaux antérieurs qui ont suivi 443 joueurs de football de 

l'académie anglaise  des leurs jeune âge jusqu’a l’âge adulte et n'ont montré aucune différence de 

stature et de masse corporelle entre les joueurs qui sont devenus professionnels et ceux qui ne 

sont pas devenus, pendant la période de leur développement en U15 (Emmonds et coll., 2016). 

Par ailleurs, nos résultats sont contraire à ceux de  Patel et coll. (2020) qui ont trouvé que 

les U15 retenus dans les académies anglaise à la fin d’une saison étaient supérieures dans le 

poids et la taille par rapport à ceux qui n’ont pas étaient retenus, ceci est possible qu'en 

Angleterre, à court terme, la stature et la masse corporelle influencent peut-être qui ceux sont 

libéré ou retenus dans une académie de foot ball (Saward et coll., 2020). D’autre part, Le Gall et 

coll. (2010)  a travers leur résultats lors d’ une étude retrospective (chez des U15) suggèrent que 

les évaluations anthropométriques (poids et taille) des jeunes footballeurs d'élites peuvent jouer 

un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des niveaux de réussite plus élevés. 

Selon Dodd et Newans. (2018) les joueurs les plus grands et les plus lourds au niveau des jeunes 

ont plus de chance de réussir en tant que joueur de football professionnel.  

Performances physiques 

La qualité de la vitesse est nettement inférieure chez le groupe amateur en comparaison 

avec les deux autres groupes a savoir élite et sub-élite avec des différences significatives 

(P<0.001), ces deux derniers tendent a avoir une vitesse pareille traduit par l’absence de 
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différence significative, une partie de nos résultats est confirmée lors d’une étude sur le test de 

sprint sur 30 mètre ou les résultats  diffèrent significativement entre les niveaux de compétition 

(élite, sub-élite et non élite) au sein du  groupe d'âge appartenant au U15 (Vaeyens et coll., 

2006).  

De leur coté, Gonaus et Muller (2012) ont montré que la vitesse est un des facteurs les 

mieux discriminés des futures joueur en catégorie U15. Le Gall et coll. (2010)  à travers leur 

résultats lors d’ une étude rétrospective (chez des U15) suggèrent que les évaluations de la 

condition physique (vitesse 40 mètre) des jeunes footballeurs d'élites peuvent jouer un rôle dans 

la détermination de leurs chances d'atteindre des niveaux de réussite plus élevés. Contrairement, 

selon Emmonds et coll. (2016) c'est la première étude qui à montré qu'il n'y avait pas de 

différence entre les joueurs « professionnels » et « ceux devenus non professionels » en U15 

pour les caractéristiques de vitesse, incitant les entraineurs a donner plus d’importance a l’aspect 

technique, tactique et psycologique.  

De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs les plus rapides ont 

la chance de réussir en tant que joueur de football professionnel. 

La puissance des membres inferieures est supérieure chez le groupe d’élite avec des 

différences significatives (P<0.05) avec le groupe sub-élite et (P<0.001) avec le groupe amateur , 

ces deux dernier groupes ne présentent pas de différence significative de puissance,  Saward et 

coll. (2020) ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs 

résultats que les non-professionnels en saut vertical (puissance). De meme Jankovic et coll. 

(1997) ont rapporté que les joueurs à 15 ans qui sont devenus professionnels en trois ans ont 

montré  une force de traction meilleure par rapport à ceux qui sont devenus des joueurs semi-

professionnels.  Dans une autre étude, il a été constaté que les joueurs élites et sub-élites U15  

performent nettement mieux que les joueurs non élites aux tests de saut vertical et bras plié 

(Vaeyens et coll., 2006) 

Les joueurs de football jouant à un niveau de compétition plus élevé surpassent souvent 

ceux qui jouent à un niveau de compétition inférieur aux tests liés à la « puissance » (Dugdale et 

coll., 2019), 

Cette puissance est fréquemment mentionné dans la littérature comme important indicateur 

de la performance en  football (Boone et coll.,  2012 ;  Reilly et coll., 2000). 
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Plus intéressant, Gonaus et Muller (2012) ont montré que la puissance des membres 

inférieurs est un des facteurs les mieux discriminés des futures joueur en catégorie U15. 

Le Gall et coll. (2010)  à travers leurs résultats lors d’une étude rétrospective suggèrent que 

les évaluations de la condition physique (saut countre mouvement) des jeunes footballeurs 

d'élites (U15) peuvent jouer un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des 

niveaux de réussite plus élevés. Selon Deprez et coll. (2015a) la puissance explosive est 

probablement le facteur physique clé qui prédit le futur statut de carrière et les minutes de jeu des 

jeunes footballeurs flamands.  

La qualité d’agilité est nettement supérieure chez le groupe d’élite avec différences 

significatives (P<0.001) avec les deux autres groupes, de même le groupe sub-élite affiche une 

supériorité par rapport au groupe amateur avec une différence significative (P<0.01), Saward et 

coll. (2020) ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs 

résultats que les non-professionnels en agilité. L'agilité est un déterminant important de la 

performance dans le football d'élite et est également utilisée pour identifier les jeunes joueurs de 

football talentueux (Reilly et coll., 2000). La capacité de changement de direction  est 

fréquemment mentionné dans la littérature comme important indicateur de la performance en  

football (Boone et coll.,  2012 ;  Reilly et coll., 2000). Il est possible d’attribuer cela a la 

puissance musculaire car selon la littérature, la force du bas du corps prédit fortement  l'agilité 

(França et coll., 2022a). De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs 

les plus agiles ont la chance de réussir en tant que joueurs de football professionnel. 

pour ce qui est de la capacité d’équilibre, le groupe amateur affiche une nette infériorité 

traduit par la différence significative remarquable (P<0.001) avec le groupe d’élite et (P<0.01)  

avec le groupe sub-élite , on remarque aussi que cette capacité tend à être stable chez les jeunes 

footballeurs élites et sub-élites par absence de différence significative. Il est possible d’attribuer 

cette supériorité chez l’élite à leur forte puissance musculaire car  des recherches antérieures ont 

montré que la faiblesse musculaire était associée à de moins bonnes performances dans le 

contrôle postural proprioceptif (Butler et coll., 2008). 

La souplesse quand a elle affiche une meilleure performance chez le groupe sub-élite par 

rapport aux deux autres groupes avec des différences significative (P<0.001), par ailleurs cette 

capacité tend à être égale chez le groupe élite et amateur, ce qui est contraire à l’étude de 
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Vaeyens et coll. (2006)  qui a montré que les joueurs d'élite U15 ont montré les meilleurs 

résultats au test de flexibilité.  il peut être conclut que la flexibilité semble également nécessaire 

pour la performance sportive chez les jeunes, par contre, il  est difficile de connaître le niveau 

optimal de cette flexibilité pour prévenir ces blessures et améliorer les performances en football 

(Cejudo et coll., 2019). 
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Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U17 de 

l’élite, sub-élite et amateur. 

Indices anthropométriques  

Nos résultats montrent que l’indice de poids ne varie pas en fonction du niveau de 

performance chez la catégorie U17, ceci est traduit par l’absence de différence significative, 

même constat pour ce qui est de la taille, ou cet indice ne présente pas de différence selon le 

niveau de compétition  chez la catégorie U17. Nos résultats sont confirmés dans une étude 

rétrospective, ou aucune différence n'a été trouvée dans l’indice de poids et de taille chez les 

joueurs devenus professionnels et ceux qui ne l’ont pas lors de leurs processus de développement 

(U17) (Saward et coll., 2020), ceci va de soi avec les travaux antérieurs qui ont suivi 443 joueurs 

de football de l'académie anglaise dès leurs jeune âge a l’âge adulte et n'ont montré aucune 

différence de stature et de masse corporelle entre les joueurs qui sont devenus professionnels et 

ceux qui ne sont pas devenus, pendant la période de leur développement en U17 (Emmonds et 

coll., 2016). Nos résultats corroborent parfaitement avec les résultats de Vaeyens et coll. (2006) 

affirmant qu’ il n'y a pas de différence significative dans l’indice de  poids et de la taille chez les 

jeunes U16 appartenant aux différents  niveau (èlite, sub-élite, non élite). De leur coté, Gil et 

coll. (2007a)  n’ont trouvé aucune différence anthropométrique significative chez les groupes 

d’adolescents sélectionnés et non sélectionnés dans les équipes U-16 ou U-17. 

Par ailleurs, nos résultats sont contraire a ceux de  Patel et coll. (2020) qui ont trouvé que 

les joueurs  U17 retenus dans les académies anglaise a la fin d’une saison étaient supérieures 

dans le poids et la taille par rapport a ceux qui n’ont pas étaient retenus, ceci est possible qu'en 

Angleterre, à court terme, car la stature et la masse corporelle influencent peut-être qui est libéré 

ou retenu dans une académie (Saward et coll., 2020),  

Par ailleurs, et au cours de la saison, Hammami et coll. (2013) ont constaté des 

augmentations significatives de la taille corporelle (2 %) chez les jeunes footballeurs d’élite (15 

± 0,5 ans). 

Le Gall et coll. (2010)  a travers leur résultats lors d’une étude rétrospective suggèrent que 

les évaluations anthropométriques (poids et taille) des jeunes footballeurs d'élite (U16) peuvent 

jouer un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des niveaux de réussite plus 
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élevées. Selon Dodd et Newans. (2018) les joueurs les plus grands et les plus lourds au niveau 

des jeunes ont plus de chance de réussir en tant que joueur de football professionnel.  

performances physiques 

La qualité de la vitesse affiche une supériorité chez le groupe d’élite par rapport au groupe 

sub-élite et amateur avec des différences significatives (P<0.05) et (P<0.001) respectivement, ces 

deux derniers groupes de niveau ne diffèrent pas dans la performance de la vitesse, nos résultats 

sont en accord avec l’étude qui porte sur le test de sprint de 30 m ou les performances du sprint  

diffèrent significativement entre les niveaux de compétition (élite, sub-élite et non élite) au sein 

du  groupe d'âge appartenant au U16 (Vaeyens et coll., 2006). Meme constat a été observé lors 

de l’étude de Reilly et coll. (2000b) ou les joueurs d'élites (âge moyen : 16.4 ans) realisent 

meilleurs chronos dans le sprint sur 5,15, 25 et 30 me que et les joueurs sub-élite (âge moyen : 

16.4 ans) sachant que les joueurs d'élites ont été classés comme ceux qui avaient signé pour un 

club professionnel et joué comme international en jeune, en revanche, les joueurs sub-élites ont 

été classés comme ceux qui n'ont pas signés pour un club professionnel, mais avaient joué 

régulièrement à un niveau récréatif ou scolaire. Une autre étude  prospective affirmant que les  

joueurs devenus professionnels devancer leurs homologues devenus non professionnel en terme 

de vitesse lorsqu’ils étaient tous en catégorie U17 (Saward et coll., 2020), de leurs coté, Gonaus 

et Muller (2012) ont montré que la vitesse est un des facteurs les mieux discriminés des futures 

joueurs de la  catégorie U17. Aussil’étude de Emmonds et coll. (2016) est la première à montré 

que les joueurs « professionnels » surpassent de manière significative les joueurs « devenus non 

professioneles » dans les sprints de 10 m et 20 m à l'âge des U16 et des U18. Par conséquent, la 

vitesse (≤ 20 m et > 20 m) est fréquemment mentionnée dans la littérature comme important 

indicateur de la performance en  football (Boone et coll., 2012 ;  Reilly et coll., 2000). 

Le Gall et coll. (2010)  a travers leur résultats lors d’ une étude rétrospective suggèrent que 

les évaluations de la condition physique (vitesse sur 40 mètre) des jeunes footballeurs d'élites 

(U16) peuvent jouer un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des niveaux de 

réussite plus élevés. Il peut y avoir une relation avec la puissance car il est possible d’attribuer 

cela a la puissance musculaire car selon la littérature, la force du bas du corps prédit fortement  la 

vitesse (França, et coll., 2022a). De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes 

joueurs les plus rapides ont la chance de réussir en tant que joueur de football professionnel. 
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La puissance des membres inferieures est nettement supérieure chez le groupe d’élite avec 

des différences significative (P<0.01)  avec le groupe sub-élite et (P<0.001) avec le groupe 

amateur, cette puissance est relativement égale entre ces deux derniers groupes traduit par 

l’absence de différence significative, nos résultats vont de soi avec ceux de Saward et coll. 

(2020) qui ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs 

résultats que les non-professionnels en saut vertical (puissance des membres inférieurs).  

Dans une autre étude, il a été constaté que les joueurs élites et sub-élites U16 performent 

nettement mieux que les joueurs non élites aux tests de saut vertical et bras plié (Vaeyens et coll., 

2006). 

De même, l’étude de Dugdale et coll. (2019) affirmant que les joueurs de football jouant à 

un niveau de compétition plus élevé surpassent souvent ceux qui jouent à un niveau de 

compétition inférieur aux tests liés à la « puissance ». Jankovic et coll. (1997) ont rapporté que 

les joueurs à 17 ans qui sont devenus professionnels en trois ans ont montré  une force de traction 

meilleure par rapport à ceux qui sont devenus des joueurs semi-professionnels. Gonaus et 

Muller.  (2012) ont montré que la puissance des membres inférieurs est un des facteurs les mieux 

discriminés des futures joueurs appartenant à la catégorie U17.   

Le Gall et coll. (2010) à travers leurs résultats lors d’une étude rétrospective suggèrent que 

les évaluations de la condition physique (saut contre mouvement -CMJ) des jeunes footballeurs 

d'élite (U16) peuvent jouer un rôle dans la détermination de leurs chances d'atteindre des niveaux 

de réussite plus élevées. Selon Reilly et coll. (2000b) les joueurs d'élites (âge moyen : 16.4 ans) 

réalisent meilleures performances lors du test de saut vertical que les joueurs sub-élites (âge 

moyen : 16.4 ans). 

Selon Deprez et coll. (2015a), la puissance explosive est probablement le facteur physique 

clé qui prédit le futur statut de carrière et les minutes de jeu des jeunes footballeurs flamands. 

Dans la même optique, la force explosive du bas du corps était le principal facteur 

discriminant entre les joueurs seniors évoluant à plusieurs niveaux de compétition, les joueurs 

d'élites réalisant des performances nettement meilleures que leurs pairs non élites (França, et 

coll., 2022) 



 165 

La performance de l’agilité suit celles de la vitesse et de la puissance avec des différences 

significatives (P<0.001)  entre élite et les deux autres groupes, de même l’absence de différences 

entre groupe sub-élite et amateur, chose confirmer par Saward et coll. (2020) qui ont constaté 

qu'à partir de 12 ans, les futurs joueurs professionnels obtenaient de meilleurs résultats que les 

non-professionnels en agilité. De leur coté, Reilly et coll. (2000b) ont constaté que les joueurs 

d'élite (âge moyen : 16.4 ans) réalisent de meilleures performances lors du test d’agilité que et les 

joueurs sub-élites (âge moyen : 16.4 ans). 

Par ailleurs, la capacité de faire des changements brusques de direction est considérée 

comme un critère valable à la recherche de joueurs de football d'élite (Reilly et coll., 2000; 

Stølen et coll., 2005). Ceci dit qu’il est possible d’attribuer cela à la puissance musculaire car 

selon la littérature, la force du bas du corps prédit fortement  l'agilité (França, et coll., 2022a). De 

leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs les plus agiles ont la chance 

de réussir en tant que joueurs de football professionnel. 

La qualité d’équilibre affiche les mêmes performances que ceux des jeunes footballeurs de 

la catégorie U15, le groupe amateur affiche une nette infériorité traduit par la différence 

significative remarquable (P<0.001) avec le groupe d’élite et (P<0.01)  avec le groupe sub-élite , 

on remarque aussi que cette capacité tend a être stable chez les jeunes footballeurs élites et sub-

élites. Il est possible d’attribuer cette supériorité chez les joueurs d’élites à leur forte puissance 

musculaire car  des recherches antérieures ont montré que la faiblesse musculaire était associée à 

de moins bonnes performances dans le contrôle postural proprioceptif (Butler et coll., 2008). De 

plus, les individus qui s'entraînent ont un sens de l'équilibre plus développé que les individus qui 

ne s'entraînent pas, et le niveau d'expérience de jeu influence les mesures et les stratégies de 

performance du contrôle postural (Paillard et coll., 2006). 

Par ailleurs, avoir une bonne capacité d'équilibre à la fois dans des conditions statiques et 

dynamiques pour les deux jambes est important pour le succès dans le football (Jadczak et coll., 

2019). D’autre part, il est possible que les joueurs élites jouissent d’une meilleure information 

visuelle comme déjà revue dans la littérature, cette information visuelle est un facteur 

déterminant dans la régulation posturale des joueurs de football (Jadczak et coll., 2019). 

Pour ce qui est de la qualité souplesse, une seule supériorité affichée chez le groupe du 

niveau sub-élite en comparaison avec le groupe amateur avec une différence significative 
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(P<0.01), ce qui est contraire avec l’étude de Vaeyens et coll. (2006)  qui a montré que les 

joueurs d'élite U16 ont montré les meilleurs résultats au test de flexibilité. Il peut être conclut que 

la flexibilité semble également nécessaire pour la performance sportive chez les jeunes, par 

contre, il est difficile de connaître le niveau optimal de cette flexibilité pour prévenir les 

blessures et améliorer les performances en football (Cejudo et coll., 2019). 

Enfin, Frank et coll. (1999) ont conclu lors d’une étude retrospective que dans un groupe 

hautement qualifié de joueurs de moins de 16 ans (équipe nationale), que les joueurs ne 

pouvaient pas être discriminés par rapport a leurs performances physiques et physiologiques en 

terme de l’obtention d’un contrat pro, d'autres facteurs plus complexes déterminaient 

l'employabilité des joueurs en tant que professionnels. 
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Indices anthropométriques et performances physiques des footballeurs U19 de 

l’élite, sub-élite et amateur. 

Indices anthropométriques  

Notre analyse montre une similitude des résultats par rapport aux autres catégories d’âge, 

l’unique différence concerne l’indice de poids, ou les joueurs de niveau élite sont plus lourd que 

ceux du niveau amateur avec une différences significative (P<0.01), différence qui peut être 

attribuée à la constitution corporelles, notamment la masse musculaire possible élevée chez les 

U19 élite. Nos résultats sont partiellement confirmés dans une étude rétrospective, ou aucune 

différence n'a été trouvée dans l’indice de poids et de taille chez les joueurs devenus 

professionnels et ceux qui ne l’ont pas lors de leurs processus de développement (U19) (Saward 

et coll., 2020).                      

Patel et coll. (2020) montrent que les joueurs appartenant a la catégorie U19 retenus dans 

les académies anglaise a la fin d’une saison étaient supérieures dans le poids et la taille par 

rapport a ceux qui n’ont pas étaient retenus, ceci est possible qu'en Angleterre, à court terme, la 

stature et la masse corporelle influencent peut-être qui sont libérés ou retenu dans une académie 

(Saward et coll., 2020), dans le même avis, Rebelo et coll. (2013) témoignent que les joueurs 

appartenant a la catégorie U19 diffèrent dans leur carrure (morphologie) selon le niveau de la 

compétition et selon le poste de jeu. D'autre part, selon une étude récente chez des footballeurs  

adultes réparties en quatre groupe de niveau de performance différents, les indices de poids et de 

la taille  ne différaient pas sensiblement entre les groupes (França, et coll., 2022). Par ailleurs, la 

taille de l’athlète peut être un facteur déterminant du succès chez un jeune, en attirant l'attention 

des entraîneurs, ce qui peut, à son tour, contribuer à de meilleures opportunités de sélection, et à 

un meilleur encadrement, etc (Valente-dos-Santos et coll., 2014). Selon Dodd et Newans. (2018) 

les joueurs les plus grands et les plus lourds au niveau des jeunes ont plus de chance de réussir en 

tant que joueur de football professionnel.  

Performances physiques 

La qualité de la vitesse affiche une seule supériorité chez le groupe élite en comparaison 

avec le groupe sub-élite avec différence significative (P<0.05).  

Nos résultats révèlent une surprise de voir une absence de différence significative dans la 

vitesse avec le groupe amateur, a notre avis cela peut être attribuer aux génotypes, car la vitesse 
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renferme une partie innée car la carence en α-actinine-3 affecte la capacité du muscle à générer 

des contractions rapides et puissantes et pourrait donc être préjudiciable à la production de 

mouvements rapides et explosifs (Del Coso et coll., 2019) et a notre niveau il est difficile de la 

mesurer. Nos résultats sont contraire aux  résultats affirmant que les futurs joueurs professionnels 

devancer leurs homologues non professionnel en terme de vitesse lorsqu’ils étaient  tous en 

catégorie U19 (saward et coll., 2020). De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les 

jeunes joueurs les plus rapides ont la chance de réussir en tant que joueurs de football 

professionnel. 

La puissance musculaire des membres inferieures montrent une supériorité  des 

performances chez le groupe élite par rapport au groupe amateur et similitude avec le groupe 

sub-élite, de même une absence de différence entre le groupe amateur et sub-élite. Saward et 

coll. (2020) ont constaté qu'à partir de 12 ans, les futurs professionnels obtenaient de meilleurs 

résultats que les non-professionnels en saut vertical (puissance des membres inférieurs), de 

même, une étude récente affirme que les joueurs de football jouant à un niveau de compétition 

plus élevé surpassent souvent ceux qui jouent à un niveau de compétition inférieur aux tests liés 

à la « puissance » (Dugdale et al., 2019). Selon Deprez et coll. (2015a) la puissance explosive est 

probablement le facteur physique clé qui prédit le futur statut de carrière et les minutes de jeu des 

jeunes footballeurs flamands. 

Le contenu d’exercices de la force explosive du bas du corps doit être inclus dans la 

conception des séances d'entraînements chez les footballeurs dans différents groupes d'âge et 

niveaux de compétition afin de promouvoir le développement des joueurs vers le niveau élite 

(França, et coll., 2022). 

Ces même auteurs ont rapportés chez des joueurs seniors que les résultats montrent que le 

niveau de compétition pourrait expliquer entre 25% et 29% de la variance observée dans le SJ et 

le CMJ, respectivement. 

La qualité d’agilité montre une supériorité chez le groupe d’élite avec des différences  

significatives (P<0.001) avec le groupe sub-élite et (P<0.01) avec le groupe amateur, ces deux 

derniers montrent des performances pareilles, des résultats qui sont confirmés par une étude 

rétrospective de Saward et coll. (2020) qui ont constaté qu'à partir de 12 ans, les joueurs devenus 

professionnels obtenaient de meilleurs résultats que les non-professionnels en agilité, lorsque ces 
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derniers étaient en catégorie U19, cette supériorité est confirmée du fait que les joueurs élites 

sont capables d'utiliser des repères posturaux appropriés (c'est-à-dire la flexion de la hanche, la 

position de la jambe/centre de masse) qui servent de stimulus visuel pour prendre leurs décisions 

sur les actions des adversaires (Henry et coll., 2013). Aussi il est possible d’attribuer cela à la 

puissance musculaire car selon la littérature, la force du bas du corps prédit fortement  l'agilité 

(França, et coll., 2022a). De leur coté, Dodd et Newans. (2018) attestent que les jeunes joueurs 

les plus agiles ont la chance de réussir en tant que joueurs de football professionnel. 

En gros, l'agilité présente une importance dans le football des jeunes, car elle est un 

déterminant important de la performance dans le football d'élite et est également utilisée dans 

l’identifications des jeunes talent en football (Reilly et coll., 2000). 

La qualité d’équilibre affiche une nette infériorité chez le groupe amateur en comparaison 

avec les deux autres groupes avec des différences significatives (P<0.001), par ailleurs la 

performance d’équilibre est pareille chez le groupe élite et sub-élite traduit par l’absence de 

différence significative, il est possible d’attribuer cette supériorité chez l’élite a leur forte 

puissance musculaire car  des recherches antérieures ont montré que la faiblesse musculaire était 

associée à de moins bonnes performances dans le contrôle postural proprioceptif (Butler et coll., 

2008) 

Dans un autre registre, des joueurs d'élites seniors ont obtenu de meilleurs résultats lors des 

tests d'équilibre par rapport aux joueurs non élite aussi seniors (França et coll., 2022). Un autre 

facteur peut être explicatif de la supériorité d’équilibre chez les joueurs d’élite est possible lié  à 

un meilleur équilibre sur la jambe non dominante (Gerbino et coll., 2007) car elle est trop 

sollicité lors des différentes taches liées au jeu (comme les frappes). Ces taches de jeu sont 

supérieures chez les joueurs de haut niveau par rapport à d’autres, d’autant plus que certains 

auteurs n'ont pas pu révéler de différences significatives dans la capacité d'équilibre entre la 

jambe dominante et la jambe non dominante chez les footballeurs amateurs en position 

unilatérale (Bigoni et coll., 2016), d’autres facteurs liés au football de haut niveau qui 

caracterisent l’equilibre est d’avoir une meilleure connaissance de la posture du corps qui 

contribue au bon positionnement des articulations des jambes, comme observer chez des joueurs 

seniors de haut niveau (Jadczak et coll., 2019) 
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Plus loin, Il a été démontré que les joueurs professionnels seniors devancer les joueurs U19  

et U 21 dans la capacité d’équilibre sous prétexte du cumul de volume d’entraînement au fil des 

années et ce malgré que le nombre d'heures d’entrainement dans l’année était similaire dans tous 

les groupes, cependant, le nombre total d'heures d'entraînement tout au long de la carrière d'un 

joueur était le plus élevé dans le groupe PRO (Jadczak et coll., 2019). Malgré ce dernier 

argument qui ne correspond pas a nos résultats chez les joueurs de niveau amateurs, nous 

ouvrons une réflexion du fait que la capacité d’équilibre peut avoir un rapport avec la qualité de 

l’entraînement, ce qui nous poussent a cette réflexion est le manque de différence significative 

dans cette capacité chez les joueurs appartenant aux groupes amateur malgré la différence de 

l’âge tout au long des différentes catégorie d’âge dès la catégorie U13 jusqu'à U19, ce qui met 

que le niveau de compétition peut avoir une importance au développement de cette capacité, 

notre réflexion est renforcée par l’étude de Paillard et coll. (2006) qui ont montré que le contrôle 

postural des footballeurs nationaux était meilleur que celui des joueurs régionaux, suggérant que 

les joueurs nationaux possédent une plus grande sensibilité des récepteurs sensoriels ou une 

meilleure intégration des informations que les joueurs régionaux (ou les deux).  

Finalement, la qualité de la souplesse ne démontrent aucune  variance entre les niveaux de 

groupes de performance chez les U19. La flexibilité semble également nécessaire pour la 

performance sportive chez les jeunes, par contre, il  est difficile de connaître le niveau optimal de 

cette flexibilité pour prévenir ces blessures et améliorer les performances en football (Cejudo et 

coll., 2019). Cette nécessité est visible chez des footballeurs Anglais qui ont subi une blessure 

musculaire aux ischio-jambiers, ces joueurs présentaient une flexibilité significativement 

inférieure aux ischio-jambiers mesurée avant leurs blessures comparativement à leurs 

homologues non blessés (Valle et coll., 2017) de même, des mal de dos (Radwan et coll., 2014). 

Dans un autre registre, les joueurs d'élites seniors ont présenté une performance sensiblement 

meilleure dans les tests de flexibilité (França et coll., 2022).  

Contrairement, d'autres études ont montré que les individus les plus flexibles étaient plus 

susceptibles de subir des blessures que les individus modérément flexibles (Bauman et coll., 

1982 ; Cowan et coll., 1988). Ce cas constaté chez des footballeurs Australiens qui ont eu des 

récidives de lésions musculaires aux ischio-jambiers et qui semblaient avoir une meilleure 

flexibilité des ischio-jambiers par rapport à leurs homologues sans récidive de la blessure (Valle 

et coll., 2015). 



 
 

Conclusion

Conclusion 
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La présente étude traite comme objectif l’identification du talent chez les jeunes 

footballeurs par le biais d’étudier les caractéristiques anthropométriques et performances 

physiques d’une part a travers les différentes catégories d’âge chez les U13 jusqu'au U19 et 

d’autre part, a travers le niveau de compétition classé en  trois niveaux a savoir : élite, sub-élite et 

amateur. Il ressort à la lumière de nos résultats que les caractéristiques anthropométriques chez 

les jeunes footballeurs élites suivent une augmentation linéaire à force que l’âge chronologique 

avance, ce qui révèle que nos entraîneurs cherchent des groupes d’âge plutôt homogènes en 

matière de poids et taille, par ailleurs les résultats de cette étude montrent que les paramètres 

anthropométriques chez les joueurs sub-élites et amateurs ne montrent pas une linéarité à travers 

l’augmentation de l’âge chronologique, ce qui encourage la compréhension des schémas 

différents de développement de la stature, de la masse corporelle chez les footballeurs en 

croissance, ainsi qu'une bonne compréhension des écarts existant pendant le processus de 

croissance entre les joueurs a développement tardives et avancée, permettant une approche plus 

individualisée. 

Les performances physiques chez les jeunes footballeurs (élite,sub-élite,amateur) montrent 

que ces qualités ne suivent pas toutes une linéarité par rapport à l’âge, surtout la souplesse et  

l’équilibre, toutes ces capacités suivent une evolution  relativement instable par rapport à l’âge, 

de même pour l’agilité, mais cette dernière est considéré comme complexe, par ailleurs elle 

affiche une certaine évolution chez l'élite, ce qui confirme l’homogénéité recherché par les 

entraîneurs d’élites, toutes  ces qualités  demeurent un apport positive pour la performance des 

jeunes footballeurs avec des degrés différents. 

Tandis que la vitesse présente une linéarité chez les joueurs élite à travers l’âge 

chronologique, on note quelque irrégularités de développement chez les autres groupes, ce qui 

donne  l’avantage et le privilège de cette qualité chez les entraîneurs en général et ceux d’élite en 

particulier, autant que qualité importante à développer au fil de la carrière du jeune footballeur. 

Enfin, pour ce qui est de la puissance musculaire, nous pouvons conclure que la puissance 

musculaire montre une similitude de développement  linéaire chez les deux groupes élites et sub-

élites au fil de l’âge chronologique ce qui lui donne son importance majeure de développement 

chez les entraîneurs comme qualité nécessaire tout au long du processus de développement 

notamment a partir de l’âge de 15 ans ou nos résultats chez les trois groupes de niveaux 
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s’accordent sur la relation entre l’âge chronologique et le développement de la puissance 

musculaire a partir de l’âge de 15 ans.   

D’autre part, et par rapport a notre deuxième objectif, nos résultats montrent que les 

caractéristiques anthropométriques en l’occurrence le poids et la taille ne diffèrent pas 

significativement chez nos jeunes footballeurs malgré la différence de niveau de performance et 

ce chez toutes les catégories d’âge a l’exception de l’indice de poids ou les U19 élites sont plus 

lourd que les U19 amateurs, il peut être conclue que les caractéristique anthropométriques (poids 

et taille) ne sont pas des indices discriminatoires et révélateurs du niveau de jeu chez les jeunes 

footballeurs, et ce malgré l’unique et maigre différence dans le poids chez les U19 amateur par 

rapport a ceux de l’élite qui peut s'expliquer par la masse musculaire possible supérieure chez les 

U19 élite.  

En ce qui concerne les performances physiques, nos résultats témoignent que la qualité 

vitesse est une qualité qui caractérise essentiellement les jeunes footballeurs élite, car a travers 

toutes les catégories d’âge, cette qualité affiche toujours une supériorité ou quelques fois une 

égalité  mais jamais une infériorité par rapport aux deux groupes sub-élites et amateurs, à cet 

effet, nous pouvons conclure et mettre en évidence l’importance de la qualité vitesse comme 

index révélateur et discriminatoire du niveau de jeu chez les jeunes footballeurs et par 

conséquence, prendre cette qualité en considération lors du processus d’identification du talent 

chez les footballeurs jeunes. 

La même tendance a été observée à travers les différentes catégories d’âge en ce qui 

concerne la puissance des membres inferieurs ou cette qualité montre  souvent une supériorité  

chez  le groupe de jeunes footballeurs du niveau élite, et quelque fois une égalité mais jamais une 

infériorité, ce qui mis en évidence l’importance de cette qualité comme indice à prendre en 

considération lors du processus  d’identification du talent chez les footballeurs jeunes. 

En ce qui concerne l’agilité, cette qualité caractérise essentiellement les joueurs 

appartenant au niveau élite et ceux a travers toutes les catégories d’âge , ou une supériorité de 

performances notable chez les joueurs élites, ce qui mis en évidence l’importance de cette qualité 

comme indice a prendre en considération lors du processus d’identification du talent chez les 

footballeurs jeunes. 
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Pour ce qui est de l’équilibre cette capacité caractérise essentiellement les deux groupes de 

performances élite et sub-élite qui devancent leurs homologue amateur a partir de la catégorie 

U14 , ce qui révèle que cette capacité doit être développer chez les jeunes footballeurs pour jouer 

a un certain niveau de performance et possible que cette qualité est liée a la puissance musculaire 

comme déjà mentionner dans la littérature et dans notre cas à partir de a partir de 15 ans  

Enfin la capacité de souplesse tend à être similaire chez l’ensemble des joueurs de 

différentes catégories d’âge malgré la différence de niveau de performance à l’exception de 

quelques supériorité chez les joueurs sub-élite, ceci dit que cette qualité n’est pas discriminatoire 

et ne peut pas être prise comme indice dans le processus d’identification du talent chez les 

footballeurs jeunes, mais doit comme même être développée, à ce sujet, nous rejoignons les 

données qui préconisent la difficulté de connaître le niveau optimal du développement de la 

souplesse.   

En Gros, les jeunes joueurs appartenant au niveau élite montrent globalement une 

supériorité par rapport au niveau amateur en terme de vitesse, de puissance, d’agilité, et 

d’équilibre surtout à partir de la catégorie U15. Les performances des joueurs sub-élites sont plus 

ou moins intermédiaires.  

En résumé, à la lumière des résultats de la présente étude, les indexes d’identification du 

talent relatifs au profil physique chez les jeunes footballeurs sont d’une importance différente et 

peuvent variés selon le groupe d’âge et  doivent donc être dynamiques dans un contexte de 

développement à long terme, ce qui nous laisse croire la nécessité de la multiplication d’autres 

recherches similaires longitudinales et transversales, bien qu'une distinction claire de bien situer 

les niveaux de performances, ne soit pas toujours évidente, car le seuil de différence ne fait pas 

l’unanimité dans les recherches, dans notre cas se sont les normes de la Fédération Algérienne de 

Football.  

Enfin, notre étude présente des limites notamment  la variation dans la maturation qui n’a 

pas été prise en considération par rapport à l’âge chronologique et qui peut avoir une influence 

sur nos résultats surtout le facteur PHV, dans cette optique nous suggérons aussi de prendre en 

considération l’effet de l’âge relatif dans ce genre de recherche, de même le nombre 

d’échantillon quelque fois réduit malgré tous les efforts déployés a ce sujet, malheureusement, 

d'autres caractéristiques et facteurs de la performance physique n'ont pas été abordés dans cette 
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étude à l’image de la masse grasse et la qualité d’endurance. D’autre part, il est souhaitable 

d’élargir les processus  d’identification du talent à d’autres aspects : technique – tactique – 

psycologiques -sociologique et autres.  

Nous estimons qu’avec notre travail, avoir illustrer notre problématique et notre hypothèse 

tout en aidant les entraîneurs et scientifiques du sport ainsi que les reponsables des instances, en 

particulier ceux du football a pouvoir avoir une meilleure compréhension de la variation du profil 

physique a travers les différentes catégories d’âge et niveau performance tout en prenant ces 

résultats comme appui dans l’identification du talent chez les jeunes footballeurs.   
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 الملخّص: 

 كمؤشر لتحديد المواهب لدى لاعبي كرة القدم الشباب  بدنيال  ملمحال  غيّراتتعنوان الدراسة:

ال تنوع  دراسة  بحثنا هو  من  القدم  بدنيال  ملمحالهدف  كرة  في  الشابة  المواهب  تحديد  في  تمييزي  ،  كعامل 

نظرًا لأهميتها الكبيرة  ،  لشباب هنا في الجزائر أو في العالملدى  في كرة القدم    مواهبتظهر مشكلة تحديد ال

لأن المراهنة على الموهبة وتحديدها  ، خاصة على المستوى الرياضي والاقتصادي، في كرة القدم الاحترافية

مب سن  تحدياً  في  يظل  والكشّافينكرة  تميزها،  للمدربين  التي  السمات  تحديد  وصعوبة  لتعقيد  ولهذا  ،  نظرًا 

الوزن  )   الأول يتعلق بدراسة الخصائص الأنثروبومترية،  على هدفين فرعيين  دراسة تنطوي  الغرض قمنا ب

ن خلال التقدّم في العمر  م  (التوازن والمرونة  -الرشاقة    -القوة    -السرعة  )   البدنية وكذلك الصفات    ( والطول

الفئات العمرية  وهذا من (سنة 19تحت  -سنة  17تحت  -سنة  15تحت  -سنة  14تحت  -سنة13تحت  )  لمختلف 

المختلف الأداء  مستوى  والهواةشبه  ،  النخبة)  خلال  نفس  ،  (النخبة  مقارنة  هو  الثاني  الفرعي  هدفنا  كان 

فئة كل  في  والسمات  الأداء  عمرية  الخصائص  بمستوى  يتعلق  ،،  فيما  النخبة  مستوى  النخبةأي  وكذا    شبه 

تم تطبيق اختبارات  ،  بالإضافة إلى اختبار السرعة(الاورفيت) فقد اعتمنا على بطارية تسمىمستوى الهواة ،

تمليه    في مستوى الآداء   وهذا الاختيار،  تحت ذرائع مختلفة  89لاعباً بينما تم إقصاء    475التقييم هذه على  

القدم والتي تشمل     ه بدأنا من فرضية أن،  مستويات للأداء المذكورة أعلاه  3معايير الاتحاد الجزائري لكرة 

 .ساهم في تحديد المواهب الشابةمؤشّريك بدني ال  ملمحيمكن أن يكون الاختلاف في ال

  تطوّري   ى خطيمنحنتظهر نتائجنا من ناحية أن الخصائص الأنثروبومترية والأداء البدني لا يتبع جميعها  

الزمني العمر  بأخرى،  طوال  الأداء مقارنة  تختلف في مجموعة من  يكون وهذا  ،  ودرجة هذا اللاخطية    قد 

النضج بإمكانية تأثير عملية  الشباب  والتطوّر  مرتبطًا  النخبة    :شبهخاصة في مجموعتين    وهذا جليّ ،  على 

أن تطوير    يمكن ان نستنتج،  عمرية متجانسة إلى حد ما يختار المدربون فئات  ،  بينما في فئة النخبة،  والهواة

 .المراحل العمريةالتدريب البدني يجب أن يكون مستمر طوال 

أخرى ناحية  تختلف  ،  من  لا  عام  بشكل  الأنثروبومترية  الخصائص  أن  فئة  كل  في  الأداء  مستوى  يوضح 

  متفاوتة ني يمكننا القول أنها ذات أهمية  فيما يتعلق بالأداء البد ،  وبالتالي ليس لها تأثير على تحديد المواهب

للفئة العمرية ،  إلى أخرى  من صفة ديناميكية في سياق التنمية    تخضع الى وبالتالي  ،  ويمكن أن تختلف وفقًا 

على   إلى  ،  الطويل  المدىوالتدريب  بالإضافة  والقوة  السرعة  وضع  لتحديد    والتوازن  الرشاقةمع  كمؤشر 

 ، علما انها لا تعتبر كمؤشّر وطبعا عدم إهمال تنمية المرونة، لشبابالمواهب لدى لاعبي كرة القدم ا
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يمكن أن يكون مهمًا جزئيًا ويعتبر   بدنيال ملمحلدينا هي التأكيد على أن الاختلاف ال ( الفرضية)  نقطة البداية 

  المدربين والباحثين فيوستجد نتائجنا مكانًا لدعم ، مؤشرًا لتحديد المواهب لدى لاعبي كرة القدم الشباب 

  .مجال تحديد المواهب
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Abstract 

Title: The Physical variation aspect as an Index of Talent Identification in 

young soccer players 

The objective of our research is the study of  physical variation aspect as a discriminatory 

factor in soccer talent identification, this talent identification matter is crucial  here in Algeria or 

in the world. Given its importance in the world of soccer professional, especially on the sporting 

and economic level, because betting on a talent and defining it at an early age remains a 

challenge for scouts and coaches, given the complexity and difficulty of identifying the attributes 

that characterize it, for this purpose, we split our objective in two parts, the first relating to the 

study of anthropometric characteristics (weight and height) as well as physical attributes (speed - 

power - agility - balance and flexibility) through the chronological age from U13 up to U19 by 

different level of performance (Elite, Sub-elite and Amateur), the second was to compare these 

same characteristics and attributes in each category in relation to the level of performance (Elite, 

Sub-elite and Amateur), in order to do this, we have to run an  evaluation  based on a test battery 

called EUROFIT, in addition to a speed test, these evaluation tests are applied to 475 players 

then withdrawing  89 under for different reasons, this choice is dictated under the standards of 

the Algerian football federation which includes 3 levels of performance cited above, we started 

from the hypothesis that the variation in physical aspect can be an attribute that participates in 

the talent identification process. 

Our results demonstrate first  that the physical aspect (anthropometric characteristics and 

physical performance) do not all follow a linearity of development throughout the chronological 

age, the degree of this non-linearity is different from group to another, this is linked probablyto 

the  impact of the maturation process in young people, especially in the two groups: sub-elite and 

amateur , while in the elite group, the coaches opt for rather homogeneous age groups that 

probably makes more linearity, we have to assume that physical training must be continuous 

throughout the training process of the player carrier . 

Secondly, the level of performance in each category shows that the anthropometric 

characteristics in general do not vary and therefore do not have an influence on the talent 

identification in young soccer players. Regarding to physical performance (speed - power - 

agility - balance and flexibility)  we can say that their importance is uneven and different from 
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quality to another, and importantly may vary by age group and therefore need to be dynamic in a 

long-term developmental context, while placing speed and power as well as agility and balance 

as talent identification index in young soccer players, and of course continuing the development 

of flexibility. 

Our starting point (hypothesis) is to confirm that the physical aspect can be partially 

important and considered as an index of talent identification in young soccer players, and our 

results will find a place to support coaches and researchers as well as scouts in the sphere of 

soccer talent identification. 
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Résumé 

Titre : La Variation du Profil  Physique Comme Index D’Identification du 

Talent Chez les Jeunes Footballeurs. 

L’objectif de notre recherche est l’étude de la variation du profil physique comme facteur  

discriminatoire dans l’identification  des jeunes talent en football, cette problématique 

d’identification refait en surface dans le football des jeunes ici en Algérie ou bien dans le monde, 

vu son importance capitale dans le football professionnel surtout sur le plan sportif et 

économique, car miser sur un talent et le définir a un âge précoce demeure un pari chez les 

acteurs du football tellement la complexité et la difficulté de cerner les attribues qui le 

caractérisent, a cet effet, nous nous somme tabler sur  deux sous objectifs, le premier relatif a 

l’étude des  caractéristiques anthropométriques (poids et taille) ainsi que les attributs physiques 

en l’occurrence (vitesse -puissance-agilité-équilibre et souplesse) a travers l’âge chronologique 

des différentes catégories d’âge (U13-U14-U15-U17-U19) et ce par différent niveau de 

performance (Elite, Sub-élite et Amateur) , notre deuxième sous objectif était de comparer ces 

même caractéristiques et attributs chez chaque catégorie par rapport au niveau de performance a 

savoir le niveau élite, le niveau sub-élite et le niveau amateur, pour ce faire nous nous somme 

attaché a faire des tests d’évaluation a base d’une batterie de test appeler EUROFIT, en plus d’un 

test de vitesse, ces tests d’évaluations sont appliqués sur  475 joueurs tout en en éliminant 89 

sous différents prétextes, ce choix est dictée sous les normes de la fédération Algérienne de 

football qui regroupe 3 niveaux de performance cités en haut, nous nous somme partis de 

l’hypothèse que la variation du profil physique peut être un attribut qui participe à l’identification 

des jeunes talent. 

Nos résultats démontrent d’une part que  le profil physique (caractéristiques 

anthropométrique et performance physiques) ne suivent pas tous une linéarité de développement 

tout au long de l’âge chronologique, le degré de cette non linéarité  est différent chez un groupe 

de performance par rapport a un autre, ceci est lier avec possibilité de l’impact du processus de 

maturation chez les jeunes surtout chez les deux groupes sub-élite et amateurs, tandis que chez le 

groupe élite, les entraineurs optent pour des groupes d’âge plutôt homogène, a noter que le 

développement de l’entrainement physique doit être continue tout au long du processus de 

formation du joueur. 
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D’autre part, le niveau de performance chez chaque catégorie montre que les 

caractéristiques anthropométrique en général ne varient pas et donc n’ont pas une influence sur 

l’identification des talents, pour ce qui est des performances physiques nous pouvons dire 

qu’ellessont d’une importance différente d’une qualité à l’autre, et peuvent variés selon le groupe 

d’âge et  doivent donc être dynamiques dans un contexte de développement à long terme, tout en 

plaçant le trio vitesse, puissance ainsi que l’agilité et l’équilibre comme index d’identification du 

talent chez les jeunes footballeurs, et bien évidemment ne pas négliger le développement de la 

souplesse. 

Notre point de départ (hypothèse) est confirmer que la variation du profil physique peut 

être partiellement important et considérer comme index d’identification du talent chez les jeunes 

footballeurs, et nos résultats trouverons une place d’appui et soutien aux entraineurs et 

chercheurs dans la sphère de l’identification du talent.   
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